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souvient que, depuis 1947, il exécute des prouesses
comme plongeur. Les recettes que lui rapportent ces
exploits nautiques servent aux réparations et à l’entre-

tien de sa petite église paroissiale de Saone, près de la
frontière auisse. Sa dernière exhibition, que l’on peut

considérer comme une “performance de grande classe”,

l'humble petit curé vient de l’accomplir à Nogent-sur-

Marne, dans la rivière du même nom, près de Paris

Cette fois, il a battu tous ses records, en exécutant un

plongeon de 128 pieds. Comme en fait foi le cliché ci-

aut, des centaines de spectateurs sont accourus sur les

deux rives de la Marne pour voir l'abbé Simon (entouré
d’un cercle, au moment où il vient de quitter le trem-

plin) exécuter son plongeon de 128 pieds, battant ainal
ses propres records.
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C’est la fin des classes pour les Jumelles Dionne comme pour toutes les autres écolières du monde.

On les voit ci-haut, dans leur costume de diplômées, en compagnie de leurs parents, M. et Mme Oliva

Dionne, Les célèbres quintuplées sont, de gauche à droite, Marie, Céclle, Annette, Emilie et Yvonne.

Drôle de banquet!
(A LIRE EN PAGE 37)

A of 2

M. le euré Simon est vu ici done Le même prêtre, revêtu de son La guerre au sel est déclarée

‘ ses impressions au micro, humble soutans, et tout heureux (A LIRE EN PAGE 1=—————g

remerciant les donateurs, après  @avoir prélevé de nouveaux fonds

son bel exploit, pour son église
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Papa et fiston livrent des chaudières

à Longueuil, est transportée dans

Echos du Parlement fédéral
OTTAWA. — (D.N.C.) — Après le retenti

dans ses débuts oratoires aux Communes, les obse!
r

 

d'enu aux ménagères de Vilie-Jacques-Cartier.

un camion-citerne (ci-haut) et vendue de porte en porte,
Cette eau, achetée

à la chaudière!

asant succès de M. Albany Robichaud

rvateurs politiques attendent le “maiden

speech” de Paul-Henri Spence, son collègue conservateur-progressiste de Roberval, qui

doit participer au
La sixième session se terminera

probablement vendredi soir, de

sorte que la députation québécoise
se reposer des palabres

d'Ottawa en écoutant les haran-

gues politiques des candidats aux

élections provinciales du Québec.

Le remaniement de la carte

électorale pour le Ze Parlement

se terminera probablement la se-

maine prochaime. En tout, il y au-

Ta 263 circonscriptions électorales,

qui enverront 265 députés à la

Chambre basse, deux des comtés

ayant droit à deux députés chacun,

tr
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Fin d’une
idylle

OTTAWA. — La terrible tra-

gédis de l’onde qui a coûté la

vie au jeune David Claxton, en

fin de semaine dernière, affecte

men seulement le ministre de

la Défense nationale canadien,

mais aussi celui de Grande-

Bretagne, lord Alexander, an-

clem gouverneur général du

Camada. En effet, dans les mi-

eux parlementaires et militai-

res de la capitale fédérale, on

était au courant, depuis un cer-

tain temps déjà, de l'idylle qui

existait entre la jeune lady

Rese Alexander et le fils cadet

de I'bonerable Broske Claxien,

dont on attendait les flançailles
prochaines.
Les deux jeunes gens étaient

souvent vus ensemble à Otta-
wa, Et, lorsque le vicomte

Alexander quitta le Canada,

l'automne dernier, pour aller

assumer ses nouvelles fonctions

de ministre de la Défense dans
le Cabinet du premier minis-

tre Churchill, lady Rese Alex-
ander s'inscrivit comme étu-
diante à l'université McGill, od
David Claxton poursuivait déjà
ses études médicales depuis
trois ans.

 

 
 

débat aur les estimés de l'agriculture,

soit Halifax (N-E.) et Queens

(L-P.-E.), Le eomité parlementaire

a décidé de 144 comtés, de sorte

qu'il se prononcera ces jours pro-

chains sur les 119 autres circons-

criptions fédérales.

La passe d'armes de vendredi

entre le major George Hees, dé-

conservateur-progressiste de

Toronto-Broadview, avocat d’un

collège militaire canadien-français

pour le Québec. et l'hon. Lester

Pearson, ministre des Affaires

étrangères, à accroché le grelot

au grand débat sur la politique

étrangère du Canada. Pendant que

lord Alexander, ministre britanni-

que de la Défense, le très honora-

ble Selwyn Lioyd, du Foreign of-

fice, le premier ministre Saint-

Laurent, les honorables Pearson,

Howe, Abbott et Claxton étu-

diaient la situation Internationale

là Ottawa, en vue de cimenter l'en-

‘tente cordiale entre les Etats-Unis

;et le Royaume-Uni, M. Pearson a

dû défendre ses estimés budgé

taires de 40 millions de dollars
aux Communes.

Le premier ministre de T'Aus-

tralie, M. Menzies, est attendu en

Amérique au sujet de l'alliance du

Pacifique. Dans les milieux diplo-

matiques d'Ottawa, on a noté cet-

te semaine l'absence du représen-

tant de la Russie au coquetel

qu'offrait aux journalistes le nou-

vel ambassadeur du Japon. C'est

que le colosse slave est encore en

guerre avec les nippons. Le nou-

veau ministre du Portugal est ar-

rivé à Ottawa. Il s’agit de M. Luis

Estaves Fernandes, premier en-

voyé diplomatique du Portugal au

Canads. Après son travail à Paris,

à Madrid, à Tokio et à Paris, M.

Fernandes cumule les fonctions

d'ambassadeur A Washington et de

ministre à Ottawa.

La persécution des missionnai-

 

 

res catholiques du Canada et au-
tres pays en Chine communiste ne
manque pas d'alarmer les parle-

mentaires. Aussi, les députés David
Fulton, de Kamloops, et W.J.

| Browne, de Saint-Jean (Terreneu-

ve), ont-ils exigé une mise au

point de M. Pearson. Avec les
Etats-Unis et le Royaume-Uni, le

Canada ne cesse d'intervenir au-

près du gouvernement communis-
te de Chine. Ottawa déplore le

martyre de nos missionnaires en

extrême Orient. Le 12 mars, il y

avait encore 188 Canadiens en
Chine; le 9 juin, 121. Sur ces

121, 40 étaient des religieuses ca-
tholiques; 39, des prêtres catho-
liques; 6. des missionnaires pro-

testants, dont un indépendant; 6.

des Canadiens non-asiatiques et

29, des Canado-Chinois.
=
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Ruest fait pitie
| QUEBEC, — Généreux Ruest,

‘l'horloger paralytique qui fabri-

qua le mécanisme de la bombe

chronométrée qui fit sauter l'ap-

pareil de Ja “Canadian Pacific

Airlines”, au Sault-au-Cochon, le

9 septembre 1950, attend miséra-

 

le jour où 11 devra quitter sa

cellule pour la prison de Bor-

deaux, où il montera sur l'écha-
faud le 25 juillet.

Ruest, qui est paralysé et souf-

core depuis qu’il à appris que Ja

Cour suprême lui à ref tout

nouveau recours en justice. Il re-

coit l'aide constante de gardiens.

T1 ne peut même pas se rendre

seul auprès de son procureur. Les

docteurs Samson et Letourneau,

ainsi qu'un médecin de son choix,

se rendent chaque jour auprès

du malade. Une autorité de la pri-

son des plaines d'Abraham a dit

bier que “Ruest était un grand

malade”, mais que son état n'était
pas précaire. 
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|Fi Ville-Jacques-Cartier

attend encore son eau
Les récentes journées de

de Ville-Jacques-Cartier les décavan-
réaliser aux citoyens

tages du manque d'aquedue.

encore envisager la venue de

approprié pour
= cette municipalité ouvrière,

on en est encore aux méthodes

anclennes: on vend l'eau à la

chaudière ! le truc s'est

modernisé; au lleu d'un gros

tonneau installé sur un tombereau

tiré par un cheval, c’est mainte-

pant de grands Yéservoirs

sur des camions. Ce dernier

moyen est employé par deux ou

à trois marchands d'eau qui vont de

porte en porte, livrant le pré-

cieux liquide en des chaudières.

Le prix de la chaudière d'eau

—

Gest, en général, de 5 cents. Cer-

tain marchand vend aussi À ses

clients des cartes qui leur don-

nent droit à 31 chaudières pour

le prix de $1.25. La carte est

po chaque chaudière

livrée. Mais nombre de citoyens

de Ville-Jacques-Cartier se plal-

gnent que trois ou quatre mar-

chands d'eau leur ont vendu des

cartes, au prix de $1.25, leur ont

apporté dès chaudières d'eau pen-

dant quelques jours et ne sont

plus revenus! Les cartes payées

de ces gens n'avaient pas été poin-

connées en entier et on leur devait

encore plusieurs chaudières d'eau !

|

pot.

Il semble que ce soit un autre
genre de “racket”.

Le fe
      

 

 
blement, à la prison de Québec,| :

fre de tuberculose, est dans un

état de débilité plus grande en-:

Depuis quelques Jours,
ment le bûcher qui flambera ie so

St-Jean-Baptiste. Comme on le
arc Lafontaine est formé de vieilles pièces de bois,

chaleur ont fait de nouveau

Et ces bonnes gens doivent

l'été, sans posséder un système

leur fournir de l'eau!
+-—_

—
—
—

Le système d'aqueduc est es-
sentiel et urgent à Ville-Jacques-

Cartier. Cette municipalité est

constituée par une agglomération

de maisons presque toutes cons-

truites en bois, soit une proie

posés |facile pour le feu. De plus, 11 y

a là une très forte population

d'enfants qu’il faut protéger con-

tre les épidémies. Pour eels, il

faut une eau abondante, saine et
(Bien des parents se plal-

gnent que les livreurs d'eau ne

sont pas des plus propres et pas

toujours des plus minutieux.)

Actuellement, de grands travaux

sont en cours à Ville-Jacques-Car-

tier. On y installe le système

d’égout. Mais la population, inquiè-

te, se demande quand viendra le

système d'aqueduc ? Déjà, les

eltoyens peuvent voir, en bordure

de la route de Côteau-Rouge, un

vaste terrain couvert de tuyaux

d'aqueduc, de bornes-fontaines, de

valves, etc. Mais fils ignorent

quand cette tuyauterie sera ins-

tailée et quand eile commencera

à alimenter la municipalité d'eau

able.
A l'approche de l'été, c'est un

besoin pressant!

la St-Jean
a

ve

 

 

Laferrièrer
des employés municipaux préparent active-

dPnote

soit lundi, veitle de le
ce bûcher dressé au

de vieux

ir du 23 juin,
voit ci-haut,

arils et de “dormants” de chemin de fer, Le tout est ensuite

recouvert d'un amas de branches de sapin dans lequel, selon une

ancienne coutume, on mettra le feu; ce sera le feu de ia St-Jean.

Il sera allumé lundi soir, à 10 h.
sura lieu également su parc Lafontaine,populsire qui

avec le concours “Choeur de

Querrière, et de = Pratt, de
armonie Métropole”, dirigée

15, à la suite d’un grand concert
ah %M

France”, dirigé par M. José Dela-
par M. le maire

Longueuil.
 

 

   

  

      

Le

on
de la“demaine

L'écolier
Tout un monde contemple, en

cette fin de semaine, la grisante

perspective d'une halte prolon-

gée et, sans doute, méritée. Lun.
di, les classes seront vides, la

présente fin de semaine devant
se prolonger jusqu'en septembre,
Dans les corridors, sailes et cours

de récréation, un morne silence

sura succédé à la joyeuse Fu

meur, En revanche, il semblers,
pour parler comme le chenson-
nier, que les rues seront plus

Jamats pleines de lumière et
ruil...

Nez au vent, libre comme l'air,

Fhomme de demain, qui n'oublie-
ve jamais ces jours heureur, €

déjà commencé de v son

insouciance pour bien se démon

trer qu'il ne rêve pes. Voild, se

dit-on, l'état d'esprit dans lequel

se trouve aujourd'hui ce citoyen,
dont le personnalité veut bien, 

cette semaine, les hommages de

notre “rez-de-chaussée”.
Mais,

l'euphorie collective porte faci

s'arrête-t-on à la pensée

qu'il y « écolier et écolier ? Car

pective, en ces temps de rapide
et brutale évolution! Jamais
peut-être autant qu'à notre épo-
que, le choix positif, l'esprit de

détermination, l'assurance dans
la de position n'auront été

lement à le généralisation. Oui,

it y « écolier et écolier. Il y a

celui, bien entendu, qui revien-

dre à ses manuels en septembre

prochain; mais 4! y € aussi cet

autre qui, pour des raisons de

fortune, ne pourra plus revenir

à la maison du savoir. Pour ce

dernier, la présente fin de se- /

maine ‘n'en sera qu'une parmi‘

tant d'autres: l'école de la vie, Bo

dans son cas, se substituant à

l'autre sane plus de transition, et +

ce, dés demain, en principe, à

tout le moins... Qu'il soit armé

ou non, il lui faudra marcher,

marcher toujours, en regrettant

t-être comme l'illustre “escho-

ter” du temps jadis, son insou- "=

ciance d'antan ! pe j
I y 6 aussi celui que ne ré-kg Tw a

clamera pas la vie et qui ne re. Pont ea

tournere plus à l'école, car il est taient pourtant les

fatal que le destin implacable au- fruits.

quel viendre se méler l'étourde-

|

II y & enfin les velléitaires, les

rie mettre fin, pendant les va: mai orientés, c'est-à-dire ces con

eances qui commencent, à des damnés à la perpétuelle inadap-

carrières dont les fleurs promet- tation. Quelles, victimes en pers-

prise
aussi impérieusement requis. Et
dei, 41 nous semble qu'une sé-
rieuse revise s'impose, car gran-
de est la part de responsabilité
incombent sux parents, aur of
nes.

C'est que le notion même du
“savoir” évolue, en cette deurié-
me moitié du XXe siècle. I y a à
peine cinquante ans, (1 était pres-
que de bon ton, chez nous, de
reléguer au second plan — si.

non mépriser — le “savoir.

  

  

    

  

 

  
  
  

 

Au demeurant, cette réclamation
n'est pas restée sans réponse,
comme l'atteste chez nous l'ec-
tuelle floraison d'écoles d'arts
et métiers.
En s'interrogeant bien, dans

chaque foyer, plus d'un chef de
famille pourrs se demander s'il
€ vu, comme il devait faire, à la
carrière de ce fils ou peut-être

  
plus beaux

de cette fille qui s'élancera bien-
tôt hors du nid. Il est temps en-
core, pour lui qui a charge d'âme,
de vérifier si, par son indiffé-
rence, une orientation douteuse
n'aurait pas été prise. Que de
difficultés, que d'amères décep-

tions peuvent ainsi être évitées.
La tournure de ces réflexions

devient peut-être un peu grave,
mais le sujet, de quelque côté
Quon le tourne, nous engage à

8 considérations sérieuses. Son-
geons qu'en ce moment, toute
une fournée de jeunes s'élance
dont plusieurs ne sont pes nentis
des ermes nécessaires. Ce Qui
nous rassure, dans le cas de ces
derniers, c'est l'esprit d'initis-
tive, mieux encore, le sons de
l'improvisation qui os
les nôtres. Mais que cela ne nous
empêche pas de souhaiter une
attitude plus rationnelle pour
ceux qui, cet été encore, auront
l'immense privilège de se prome-

ner nez au vent, libres comme
l'air, dans les rues pleines de
lumière et de bruit... Le
voyance n'empoisotine pas
oairement le bonheur, tout compte

’ Gérald DANIS  
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Une autre
“barbotte

À le suite des révélations faites dimanche dernier, per
le “Petit Journal” @ le “Devoir”, ou sujet de la ‘’barbotte”
qui fonctionnait encore à 1410, rue de Bullion, la Police
municipale a décidé d'ogir et de fermer cet établissement.
Mais, depuis, nombre de citoyens, et surtout de citoyennes,
ont communiqué avec le “Petit Journal” pour dénoncer une
‘’barbotte”’ encore plus importante, dont nous cunnaissions
d'ailleurs les activités, mais dont nous n’ovons pos voulu
révéler l'adresse ofin de ne pos donner trop d'ouvrage aux
autorités policières, dans une même semoine !

Les appels que nous avons reçus prouvent que nos lecteurs
savent que, confurmément à sa devise, LE PETIT JOURNAL
est “ou service du public” (et, dons une certaine mesure
et d’une certaine manière au service du Comité Exécutif de
la ville de Montréol ...),

L'adresse de cette outre ‘’barbotte’’ est : 1212, rue Peel.
Des mères de famille nous ont rapporté que leurs moris

vont dépenser leur poye hebdomadaire en cette maison de
jeux. L'une d'entre elles à même signalé que son mori
y avait perdu, la semaine dernière, la somme de $1,700 ! Hi
semble bien que cette ‘’borbotte” n'ait été nullement inquiétée
por la Police. C'est pourquoi nous soumettons cet autre
cas ou Cumité Exécutif, ou maire de Montréal et ou chef de
police. Peut-être décideront-ils de fermer cette autre maison
de jeux encore en opération ?

Cmme on peut en juger, le jeu commercialisé existe
Sneore 2 Montréal, malgré les négations catégoriques venant
de haut

La mer rendra-t-elle enfin
le trésor du “Grosvenor”?
PRETORIA, Afrique du Sud. — (North American

Newspaper Alliance) — Un mystère de la mer, qui n’est pas
sans rappeler le “Vaisseau fantôme”, est sur le point d'être
éclairci. Le fuit qui n'a en réalité rien de légendaire a tou-
jours intrigué les chercheurs de trésors, et c’est la dispa-
rition, au large de Durban, du voilier Grosvenor, avec à son
bord une cargaison d'or évaluée aujourd'hui à la fabuleuse
somme de $28,000,000.

La disparition du Grosvenor
remonte à 170 ans et, depuis lors,
diverses équipes de chercheurs
onf tenté de vains efforts pour,
arracher à la mer, et le secret, et, trouvaille se fit à quelque quinze
le trésor. On a toujours connu' cents pieds de l'endroit tradition-

 

les débris d’une épave qui corres-
pond en tout point à la descrip-
tion du Grosvenor. il faut dire
que le hasard favorisa l'issue heu-

, reuse, si l'on tient comple que la

SEWe ne rm
pee~My
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Depuis quelque temps, on parle beaucoup à l'hôtel de ville
construire quelques-uns des membres du conseil municipal.
M. Lucien Croteau, membre du comité exécutif.
Boyer, au

  

ment, il avait été l'agent d'affaires du syndicat des

Co
belles habitations que se sont fait

Nos belles habitations
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des plus récentes est celle de
Cette imposante résidence (ci-haut) se trouve ruesud de la rue Jarry. M. Croteau fait partie du conseil municipal depuis 2 ans; précédem-

fonctionnaires municipaux.
 

Des poursuites en réclamation seront intentées,

la somme d’environ $100 qui a été versée
&
®
soit pour la signature de l'acte

Cour supérieure,
services professionnels. Ces poursuites judiciaires font
suite à celles que le notaire Fré-
chette Jui-méme a intentées, l'au-
tomne dernier, contre cinq autres
citoyens de Rosemont qui refu- |
‘saient de lui payer une somme de’
$231.41 chacun. Le demandeur
prétendait que cette somme com-
prenait $123.40 d'honoraires et
$108 représentant une commission

d'hypothèque.
Par contre, chacun des défen-

; deurs offrait au notaire Fréchette
un réglement de compte au mon-
tant de $123.40 pour ses seuls ho-
noraires, vu qu’il n'avait pas né-
gocié les emprunts En son
jugement rendu le 11 décembre
dernier, l'hon. juge André De-

1 " 1 mers déclara que ces offres de-
de 1 p.c. pour la négociation d'un vaient étre maintenues. Il affirma
prêt au montant de $10.800 fait qu'elles étaient suffisantes et 1l
par la Caisse Nationale d'Assu- rejeta l'action avec dépens.
rance-vie. Le notaire qui négocie
effectivement un prêt a droit à

| Quand ces cinq citoyens eurent
cette commission de 1 p.c.

Or 11 a été démontré en Cour, remporté gain de cause, les 28
par le procureur des défendeurs.

|

gutres découvrirent qu'ils étaient
dans la mêmesituation, mais avec

Me J-A. Meunier, que ces prêts
‘destinés à la construction d'habli- cette différence qu'ils avaient.

eux, déjà versé le plein montant

 

avaient déjà ‘

Descitoyens de Rosemont sont
en difficulté avec un notaire

d'ici quelques jours. par 28 citoyens
de Rosemont contre le notaire Louis-Athanase Fréchette, président de la Caisse Nationals
d’Assurance-vie et directeur de la Société St-Jean-Baptiste. Chacun d'eux réclamera, en

au notaire pour de prétendus

premier cas’ de verser le montant
complet de S231.40. Sous Ja mena-
ce de perdre leurs prêts, ces ci-
toyens payèrent alors cette som-
me. Or, comme dans le premiec
cas. les emprunts étaient déjà ac-
cordés et tout indique que le no-
taire Fréchette n’aurait eu alors
qu'à faire passer les actes d'hypo-
thèque.

En conséquence, ces 28 citoyens
veulent obtenir le remboursement
des $108 de commission qu’ils ont
déjà versés au notaire Fréchette
et qui ne seraient pas dus. Leuc
réclamation sera présentée à la
Cour supérieure, d'ici quelques
jours. par leur procureur, Me J.-
A. Meunier.

Hélico-service

  

 

approximativement l'emplacement, nellement reconnu comme étant talions familiales) |de Ja tragédie, mais personne, a'celui où coula l'historique voiller.- été négociésetohienue parl'en:
venir jusqu'à ce printemps, n’a-| Tout ce qu'on tiré de la mer lrepreneur ¢ -vait été assez heureux pour en) gq actuellerent soumis à de mi- ons. Mais ce dernier, qui était un
repérer l'endroit précis. nutleux examens d'experts. Oq AM! et un client du notaire PréMais 11 arrive qu'un homme, Imagine que tous ceux que l'his- chelte, lavita les sing citoyensà
eut enfin chanter victoire, et cet|toire du Grosvenor passionne at- Uliliser les services cachehomme, c'est le Dr N. Bartman,| tendent l'issue de ces examens sonnel pour ven es a nalantex-chirurgien londonien à la re-| avec anxiété, latifs aux prêts, ater Pati a itraite, qui n'en est pas à son| Si le légendaire trésor est enfin Que ses series coûteralent envi-| Mais fl semble qu’à la suite depremier succès de ce genre d'en-|retrouvé, le Dr N. Bartman en- FOR $115

à

$135, la première cause, ces 28 pères detreprises. Après deux années de/tend verser le fruit de sen re-| Il a été également démontré famille sient eu des difficultés.recherches {ninterrompues, un def cherches à des oeuvres de'au tribunal que les défendeurs|lis auraient alors été forcés (peut-
ses plongeurs eut, ces derniers) charité, comme 11 a déjh fait en n'avaient eu affaire avec le no- être à cause de la crainte de per-

I taire Fréchette qu'une seule fois. | dre cette somme, comme dans le

exigé de $231.40! Ces 28 citoyens
qui habitent la 40e avenue, a
Rosemont. avaient chargé le mê-,
me entrepreneur de la construc-'
tion de leurs habitations, avec la
même garantie de prêts déjà né-
gociés et obtenus par le construc-
teur.

en Angleterre
NEW-YORK. — (North Ame.

rican Newspaper Alliance) — Une
firme britannique établira bientôt
un service d'hélicoptère entre
Londres et les différentes villes
de la province anglaise, comme
aussi entre Londres et les grandes
villes européennes. Le nouvel hé-
licoptère pourra filer à une vitesse
de 170 milles à l'heure et pourras
transporter 45 passagers.

 

temps, la stupéfaction de trouver ; d'autres circonstances.
 

 

 

“Dangerde conflagration,aMontréal
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ontent la garde pendant que l’on charge 800 tonnes de munitions à bord d'un navire amaré eu qual 48, su pled du boulevard
…_aoe,nationotTe compagnies d'assurances voient d’un très mauvais oeil ces manoeuvres qui se répètent plusieurs fois par été en plein coeur deMontréal. ll c’agit ic] d'obus pour les armées européennes ; des Siticiars de l'ormée, sue, te pont du bat sur vel! ont Jehergimantdes munitionsaul ontétéerrors

le coeur de Montréal. On attend d'ici peu un navire qui prendra une cargaison nitrate, un explosif qui n causé des ce .ar des veagons qui ont traversé tout le Cows et des millions de dollars de dégâts à Texas-City, il y @ quelques années.

Les CCE
Pie IX. 
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—Toujours de avant chez=

A. BREAULT
"L'endroit idéal pour meubler votre foyer”

PROFITEZ DE NOTRE

GENEREUSE ALLOCATION D'ECHANGE
et de la garantie d'une maison responsable. Vous serez assurés d'un service compétent et sûr,

FAITES L'ACHAT DES MAINTENANT D'UN
 

Réfrigérateur

McCLARY      

NOUVEAU $ 00
PRIX

© VOTRE CHOIX FIXERA LA
VALEUR DE VOTRE
ALLOCATION

© PEU IMPORTE L'ETAT DE
VOTRE ECHANGE

© VALEUR D'ECHANGE
ACCEPTEE COMME PARTIE
DU VERSEMENT INITIAL

S
O

J

      © PAIEMENT INITIAL AUSSI
BAS QUE 15% COMPTANT
BALANCE PAYABLE

= EN 24 MOIS
MODELEDE LUXE — DR91-$2 — Hauteur 86 15/16" © CHOIX VARIE DE TOUTES
ergeur A 3144”, surf: de plancher 36!
a Mumia des tablettes MMA DL Car91pi ou. LES MEILLEURES MARQUES
d'entreposage. Cubes de glace 56. Accessoires, trois caba- DE REFRIGERATEURS
rets pour glace, deux plats en plastique pour légumes.
Poids approximatif à l'expédition 295 Ib. ET LESSIVEUSES

VENEZ LE VOIR DES MAINTENANT !

      

 

 

Sur un simple appel téléphonique nous enverrons une
voiture vous chercher sans aucune obligation de votre part,

A. BREAUL
LAVEUSES — RADIOS — MEUBLES — POBLES
REFRIGERATEURS — MACHINES À COUDRE
SPÉCIALISTES EN APPAREILS DE TELEVISION

6621, 25e avenue, Rosemont — Tél.: CLairval 4398
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(Photon André Lachapelle)

La violence du vent et de le foudre, au cours de la tempête de
mardi, a fait s'écrouler une large partie de la chaussée à l'entrée

du pont de Terrebonne. La photo de gauche fait voir le trou creusé

dans le bord de ls route. Toute circulation a été interdite sux

véhicules jusqu'à jeudi soir; ce fut un congé bien mérité pour

l’agent (au centre) préposé à Ia collection du péage (car le pont

de Terrebonne reste l’un des rares, sinon le seul, ponts de péage

dans la province). Pendant deux jours, seuls les piétons (photo de

droite) pouvaient traverser sur le pont Ces dégâts ont été évalués

à près de $2,000. Pendant deux jours complets, trois camions n'ont

cessé d'y charroyer de la terre pour combler l'excavation. Il est heu-

reux qu'aucun accident n'ait été enregistré au moment de l'éboulis.

Alexander au poste d’Eden ?
LONDRES. — (North American! Parmi les successeurs de M.

Newspaper Alliance) — Anthony Eden, au poste de ministre des

Eden songe sérieusement à aban-|Affaires étrangères de Grande-

donner son poste actuel de minis-| Bretagne, il est fait mention de

tre des Affaires étrangères vers; Harold MacMillan, ministre de

la fin de la présente année, afin il'Habitation; du marquis de Salis-

de se consacrer davantage à ses bury, secrétaire aux relations du

charges de premier ministre ad- Commonwealth: sir David-Max-
Joint. well Fyfe, ministre de l'Intérieur

On exprime l'avis que M. Eden, jet sir Walter Monckion, ministre

eonscient du rôle éminemment du Travail.
important qu'il est appelé à Jouer| D'autre part. une opinion s’ac-
en temps qu'héritier à la succes-'erédite de plus en plus dans les
sion de Winston Churchill, serait milieux londoniens les mieux in-
désireux d'acquérir le plus d'expé- formés, voulant que l'homme le
rience possible dans I'administra- plus qualifié pour succéder à M.
tion générale de la politique an. Eden, comme ministre des Affaires
glaise. trangéres, serait le général Alex-

ander, comte de Tunis, et ancien
gouverneur du Canada.

 

i

 

  

 

. Les députés qui |La
ne siègent pas! correspondance
Une ses qui Pas par- mène à tout

faitement fondée, veut qu'une QUEBEC. — Un lieutenant de
requête soit très prechainement l'armée de l'air française, Jean
présentée au premier ministre | Fuschino. âgé de 32 ans, est arri-
Louis Saint-Laurent, pour lui [\vé à Halifax vendredi et west
demander d'apporter un amen- Aussitôt mis en route pour Lévis,
dement A la loi des députés. OÙ ll rencontrera sa fiancée, Mile
Cette modification obligerait le Gilberte Labrecque, de Lauzon,
Parlement de démettre de ses employée au gouvernement fédé-
fonctions tout député qui ne [|ral à Québec.
participerait pas 4 la session Mlle labrecque, qui est em-
fédérale sans raison , valable. ployée au bureau de l'impôt sur

Selon les renseignements ob- le revenu à Québec depuis cinq
tenus, cette requête serait pré- [jans, a entretenu une correspon-
sentée par un imposant greupe dance avec le lieutenant Fuschis
d’électeurs du comté fédérai de ||no, alors que celui-ci était avee
Papineau et viserait particu- les armées françaises en Indochi-
Hèrement M. Camillien Houde. ne. Fusehino est arrivé à Halifax
On sait que le premier magis- à bord du Georgie. Il doit encore
trat de ia métropole a été élu porter l'uniforme d'ici deux ans,
député de Papineau, lors des Le mariage du lieutenant Fuschi-
élections fédérales de 1948; il no et de Mile Labrecque a été fixé
n'avait alors vsineu son plus ||à lundi prochain. Aussitôt apres
proche adversaire, Me J.-A. ||leur mariage, les nouveaux époux
Meunier, que par 15 voix de

||

doivent se rendre en voyage de
majorité. noces à Niagara-Falls.
Les électeurs de Papineau

sont mécontents du fait que M.

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE

Houde n'a pas su presque pas
siégé à la Chambre des commu-

Mesdames of mesdeurs: avec metre mer
veilesz PLAN DE VENTE vous posves

 

          

         

       

          

       
     

 

  

  

   

 

nes. Ils signalent que lors de
se campagne électarale, M avait
promis de faire réduire le bud-
get de Ia Défense nationale, res-
pecter les droits du français
dans le pays ot assainir les
finances du Canada. Ils trou-
vent assez bizarre que leur dé-
puté se soit abetenu de paraître
on Chambre et n’sit pas daigné
défendre leurs Intérêts.

  

 

Vous m'avez pas besoin d'expérisuce.
Envoyes toni de suite votre mem et
néveum pour roncelgneuents Ld

sujet de noire mervelious De
VENTE.

REX TRADING CO Ment. 11)
Boite $1, Satien DB. Montréal

A PERSONNE FIABLE
‘intéressée à gogner $2.50 de l'heure, (pos de commission) 6 heures
por jour, ov durent loisirs, pour distribuer 200 fameux produite
de nécenité domestique et de la ferme et visiter notre clientèle
Wablie dans votre localité devrait voir G. Laurin, Président, Le Cle
Paula Limitée, eu écrire à 21 St-Poul Est, Montréal.
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Où va donc
l’argent des
citoyens?

Ce banquet soulève les
 

 
Arsbelle, un joli mannequin pa-

risien, âgée de 16 ans, a émer-

veillé les spectateurs à un récent

défilé de modes. Elle portait un

attrayant costume (ci-haut) qui

peut servir pour prendre un

plongeon rafraichissant dans la

mer ou le plongeon d'amour dans

le vie conjugale!

 

Fêteà St-Césaire  
Comme par le passé, la St-Jean-

Baptiste sera fétée avec éclat à
St-Césaire. A 9 heures 30 du ma-|
tin, fl y aura messe en plein air,
aur le terrain de l'église, et dis-|
tribution du pain bénit. A 2 heu-
Tes, procession de nombreux chars
allégoriques, avec fanfare. Le soir,
sur la place du marché, concert.
de chants canadiens par l'équipe
le Flambeau. suivi d'une soirée de
folklore, puis danse dans les rues.

 protestations du public
La Société St-Jean-Baptiste a annoncé qu’elle prépare un ‘somptueux diner-opérette” pour couronner la fête

du 24 juin, commémorer le centenaire de la mort de son fondateur, Ludger Duvernay, et marquer la tenue à Montréal
du 3e congrès de la Langue française. Or, si elle a suscité l'enthousiasme en certains milieux fantaisistes, cette nou-
velle n’a pas eu l'heur de plaire à la population.
On a annoncé aussi que 2.000%

personnes seront invitées à par
ticiper à ce banquet. On y servi-
ra un menu de choix, comprenant
du dindon et quatre traites de vin
à chaque convive. Chaque cou-
vert coûtera $1t0! Chaque Invité
devra débourser la somme de $6,
mais la St-Jean-Baptiste paiera les
4 autres dollars, à même les oc-
trois de $15,000 qui lui ont été
accordés par la Ville de Montréal.

Certes, le public n'est nulle-
ment opposé aux manifestations
et aux belles fêtes. Il est le pre-

 

 

oeil. car “elle débarrasserait pro-
bablement Montréal de ses ‘blind
pigs’ et autres lieux infâmes”.
Cen fut assez, apparemment.
Quelques jours plus tard, la J.O.
apprenait que la Ville ne lui a
cordera pas d'octroi cette année…

Ce n’est sans doute pas un
banquet-opérette, même présidé
par un architriciin (chez les Ro-
mains: personne qui présidait à

sur l'enquête de la moralité. En| l'ordonnance d'un festin), qui fera
toute honnêteté, les dirigeants de! oublier à notre million de contri-
la JOC. ont répondu qu'ils! buables ce que devient l'argent

le couvert. Pourquoi servir tant octroi et la maigre cotisation re-
de vin à chaque convive? Deux

|

quise de ses membres (25 cents
verres suffiraient. Pourquoi tant! par mois), la J.O.C, réussissait à
de luxe et de dépenses exagérées?

|

boucler son budget, sans recourir
Pourquoi dépenser $15,000 seule-|à des souscriptions publiques.
ment pour un banquet? On oublie] Mais voicl que récemment le
donc qu'il y a a Montréal une

|

président du Comité exécutif, M.foule de malheureux et de petits| J-0, Asselin, aurait délégué uneenfants qui ne font qu'un mal-' personne au quartier général degre repas par jour! Le conseil|la JO.C, pour demander, entre
autres choses, ce qu'on y pensait

  

 

municipal a versé $15.,000 à la
St-Jean-Baptiste pour ce banquet,
mais c'est encore Je pauvre cl-
toyen qui va payer tout ça!”

mier à reconnaître qu’il faut cé-
lébrer dignement les événements
patriotiques et recevoir généreu-
sement nos distingués visiteurs.
Mais, de l'avis même du public,
on y met trop de luxe et d’exa-i
gération!

“Pourquoi un banquet à $10:
le couvert!” se demandent les
citoyens. ‘Il y a déjà eu des ban-
quets tout aussi brillants à $2.50

Pour la paix

NEW-YORK. — (North Ame-
rican Newspaper Alliance) — Une
“croix de paix” va s'élever entre

 

{1a France et l'Allemagne. Cette
croix doit être un signe d'amitié
entre deux nations qui depuis des
siècles se sont saignées à blanc
pour vider une querelle toujours
vive.

Flle mesurerait 50 pieds de hau-
teur et péserait 15 tonnes: elle
sera érigée près de Buhl, sur la
frontière située entre l'Alsace et
le pays de Bade.

Cette initiative est financée
grâce à une large souscription pu-
blique dans les deux provinces
frontalières. Cette croix de la paix
sera l'équivalent du fameux
“Christ des Andes”, cette statue
géante qui surplomble la frontière
chilo-argentine et incite les gens
à maintenir la paix entre les deux
républiques sud-américaines.

 

  
Comparez nos prix à ceux que

réaliser sur l'achat de ces à 
Adressez-nous une carte posta  

DÉPARTEMENT N-D,
MONTRÉAL, QUÉ.

 

EN ACHETANT VOS

ACCESSOIRES

de détail; vous constaterez l'

éviers, cabinets, pompes électriques pour puits en surface ou
profonds, tuyauterie et accessoires d'égouts, tuyaux de
fibre, réservoirs à eau chaude, chauffe-eau électriques,
tuyauterie et accessoires d'acier,

écrits en caractères moulés. Demandez un catalogue grofuit
eujourd'hul Vous serez émerveillé des économies qu'il vous
offre

Ecrivez IMMÉDIATEMENT

MAIN PLUMBING & HEATING SUPPLIES CO,LTD.

PLOMBERIE
DIRECTEMENT DU

GROSSISTE |
DEMANDEZ UN

CATALOGUE

GRATUIT
Demandez ce catalogue. Il vous permettra d'économises

demandenttous les magasine
économie que vous pouvez
rticlen baignoires, lavabos,

le avec vos nom et adresse

1059 ST-LAURENT,

| troi de $15.000 & la St-lean-Bap-

, municipal envers la St-Jean-Bap-

 

Voilà ce que l'on entend sur
les lèvres du public de la métro-
pole. Mais, en certains milieux
bien informés. on voit dans l'oc-
troi fait par le conseil municipal
à la St-Jean-Baptiste une autre
signification. Car il ne faut pas
oublier que, le soir du 24 juin,
ce n'est pas la Ville de Montréal
qui recevra les invités, mails bien
la Société St-Jean-Baptiste.

Or, un personnage très en vue
de la métropole nous signale à
ee sujet: “Pourquoi le conseil
municipal a-t-il
fonds publics pour offrir cet oc-

tiste? Notre société nationale ne
possède-t-elle pas un budget de;
$60.000 pour ses oeuvres? Par sa
compagnie de fiducie, ne possé-
de-t-elle pas un vaste capital?
Pourquoi alors dépenser les de-
niers publics, accumulés par les
taxes que le peuple doit payer?”

Et ce même personnage ajoute:
“Dans cette générosité du conseil

tiste, des citoyens renseignés
voient une récompense. C'est que,
voyez-vous, le conseil municipal
veut remercier à sa façon la St-
Jean-Baptiste de n'avoir pas ap-
puyé et aidé la campagne de mo-
ralité publique. Notre société
nationale est une oeuvre essen-
tielle, qui doit survivre et rayon-
ner; mais, pour cela, elle doit
s'occuper avant tout des intérêts
particuliers des Canadiens fran-
çais, et non des intérêts de quel-
ques individus! Pour revenir à sa
véritable mission et accomplir effi-
cacement son oeuvre. notre société
nationale a besoin d’une transfor-
mation, d’un nettoyage et d'un
renouveau”

Dans le même ordre d'idées,
11 n’est pas inutile de révéler au
public un incident dont vient de
souffrir l'un de nos groupements
les plus méritants: la Jeunesse
ouvrière catholique.

Chaque année, cette association
recevait un octroi de $3,000 de
la Ville de Montréal, afin de dé-

puisé dans les §

 
frayer, notamment, l'entretien de
deux centr Jocistes. Avec cet
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Nos hommages

les plus sincères à

l'occasion de

la St-Jean-Baptiste

Fête des

Canadiens Françats   
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Joute de mots croisés

VILLA
$25 00 A GAGNER

& CHAQUE JOUR

$25.00 ou plus à gagner chaque jour du lundi

ou vendredi. Trouvez les solutions et répondez

immédiatement aux problèmes suivants:

 

Lundi, 23 juin 1952
Horizontalement: mot de $ lettres signifiant:

“Etre fantastique du sexe féminin”.

Verticalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Aride, qui a peu ou point d'humidité”.

SOLUTIONS of GAGNANTS pour lundi, 16 juin: “ILE” et “BLE”

a
Mme Joseph Régimbal, 4573 St-Laurent Montréal. $25.00

Mme R. Vendette, 54-A, rue Roch, L'Epiphanie, P.Q. PRODUITS

Mile C. Charlette, 31 Laurier, Sherbrooke PQ. “VILLA”

Mardi, 24 juin 1952
Horizontalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Quadrupéde plus petit qu'un cheval avec de
longues oreilles.

Verticalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Féminin de un”.

SOLUTIONS ot GAGNANTS pour mardi, 17 juin: “DOT” et “SOL”

a
Mme A. Desroches, 185 Principale, Ste-Agathe, P.Q. $235.00

Mile Diane Larche, 4831 St-Dominique, Montréal. PRODUITS

M. R. Constant, Casier postal 61, Buckingham, P.Q. “VILLA”

Mercredi, 25 juin 1952
Horizontalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Espace de terre entre deux côteaux”.

Verticalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Fluide gazeux qui sert à faire fonctionner

Jes podles”.

SOLUTIONS et GAGNANTS pour mereredi, 18 juin: ‘FIN’ et ‘VIN’

 

 

   

Mile Imelda Daoust, 253-A St-Georges, $t-Jérôme. $25.00

Mile M. Lacoursière, 548 Bran, St-Jérôme, P.Q. PRODUITS

Mme E. Babir, 66 St-Valére, Cap de 1a Madeleine. “VILLA”

Jeudi, 26 juin 1952
Hcrizontalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Masse de pierre très dure qui est attachée à

mot de 3 lettres
la terre”.

signifiant:
“Un fer large”.

Verticalement:

SOLUTIONS et GAGNANTS pour jeudi, 19 juin: “VIF” et "PIE"

 

   

Mile A. Leblanc Daoust, 935, rue Clark, Montréal. $28.00

Mme G. Chamberland, 7 Rose de Lima, St-V.de Pavi| PRODUITS

Mme A. Robinette, L'Epiphanie, Co. L'Assomption. “VILLA”

 

Vendredi, 27 juin 1952
Horizontalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Principe de la vie”.

Verticalement: mot de trois lettres signifiant:

“Avec qui on est lié d'une amitié réciproque”.

SOLUTIONS et GAGNANTS pour vendredi, 20 juin: BUT’ et ‘NUL’

 ie

Mme H. Ménard, 8300, ave. des Belges, Montréal. $28.00

Mme G. Barrière, 52-A, lére rue, Iberville, P.Q. PRODUITS

“VILLA”Mme W. Paré, 70, rue Quintal, Charlemagne, P.Q.
  
  

  

I y a trois lettres tirées cha Jour au hasard au cours du programme.

La première bonne réponse du Jour accompagnée d'une étiquette
VILLA (ou d'un fac-similé) vaudra $25 à eon auteur. Les autres
répenses accompagnées d'une étiquette Villa vaudront, comme prix

de consolation, un colis de produits Villa.

Bi aucune -des trois lettres contient la solution du jour ou une
étiquette Villa, la comme de $25 sera ajoutés au prix du lendemain
ot ainsi de suite jusqu'à ce qu'il y ait un gagnant.

Toutes les enveloppes reçues au cours d'une semaine sont conservées
Jusqu'au lundi suivant. Votre envoi « donc cinq chances de sortir par

semaine et autant de chances de gagner que vous enverrez d'étiquettes.

  

Chaque dimanche, apparaîtront dans cette annonce,

à cette page du “Petit Journal”, les solutions

‘ ot jes noms des gagnants de la semaine précédente.

CHANGEMENT IMPORTANT
Postez vos solutions et vos étiquettes de produits

Villa à l‘odresse suivante SEULEMENT:

"JOUTE VILLA", CASIER POSTAL 60,

STATION “DELORIMIER”, MONTREAL

Envoi de .....
wort 'NoM Lisi

008000020001 00

sons 10 0000100 100000880080 000u 00
(VOTRE ADRESSES

.+n00euver

MARINADES CONFITURES
CATSUP. MARMELADE
RELISH SIROP DE TABLE
OLIVES MOUTARDE
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mme Henry Lecours et les troisnouvelles venues.

 

    amdà

 

 

 

Des triplées réjouissent et
angoissent une famille ouvrière

 

 
—Alors, une fille ou un garçon? Cette question traditionnelle que posent les pères

“tout va bien”, cette demande classique, M. Henry Lecours,

de Montréal, l’a faite le 13 juin, à la directrice de l’hôpital de l'Immaculée-Conception.
anxieux dès qu'ils savent que

La réponse fut hésitante :
—Une fille. mais...
—Mais quoi, est-elle en danger?
—Non, Monsieur, elle se porte

bien, mais elle n'est pas seule!
—Des jumeiles? -
—Non, des triplées.

L'homme s'est passé la main
sur le front: dès cet instant, pour
lui. la vie a changé de sens: la
veille, ils étaient encore deux
dans un tit logis de la rue
Iberville; dans Quelques jours. ils
seront cing: il y aura trois petites
filles toutes neuves, pour un seul
berceau, un seul trousseau, un
seul nécessaire pour bébé. pré-
paré avec amour, en se saignant
aux quatre veines.
M. Lecours, encore ébloul par

la révélation, est allé embrasser

tites, (L'hôpital de
onception a été totalement

réorganisé en janvier et la di-
rectrice voit de bon augure cette
triple bénédiction sur sa maison.)
Grâce à tous ces gestes de soli-

Garité, le jeune ménage à qui la
vie a fait soudain un trop superbe
eadeau se voit un peu tranquillisé;
l'avenir immédiat semble assuré.
Mais que seront les prochains

mois pour les Lecours et leurs
triplées, eux qui
maintenant reçu aucune aide que
celle de quelques amis et qui
n'attendent pas autre chose?

Dans quelques jours, la jeune
maman et son précieux fardeau
quitteront la tranquille maternité,
face aux frondaisons du pare La- sa femme. puis il a demandé à

voir ses filles: trois petits êtres
aux yeux fermés, aux poings ser-'
rés, qui vagissent dans leurs lits
roses. :
Lise est venue au monde dj

2 h. 30 du matin, elle pesait cinq
livres; sa soeur Céline, née cing.
minutes plus tard, pesait 4 H-]
vres et demie: dix minutes après, ;
la dernière apparaissait, pesant
4 livres, et étonnait le médecin.
qui prévoyait deux mais n'imagi-
nait pas trois.
La directrice de l'hôpital. qui

préside aux naissances depuis 31
ans. était émue comme la pre-
mière fois ou elle a assisté une
parturiente. Les triplées étaient
très beiles et il ne fut pas néces-
saire de les placer en incubateur:
Ja tâche la plus difficile fut plutôt
d'annoncer le trop heureux évé-
nement à la maman.
Mme Lecours, née Ouellette

(Marguerite:, était loin de se
douter qu'elle avait mis trois
enfants au monde et non un seul,
qu’elle était l'objet d'une anoma-
lie que la nature prodigue une
fois tous les 5,628 cas. La direc-
trice de l'hôpital mortra d'abord
les deux premières fillettes, ce
qui émut fort la mamam puis
doucement il fut question d'une
troisième: là, Mme Lecours fon-
dit en larmes, refusant d'accep-
ter l'évidence. Elle aussi pensait
au petit appartement de trois piè-
ces, au berceau Unique, à tout ce
qui manquerait, aux difficultés et
aux sacrifices qui attendent son
mari, ouvrier à la Canadian
Vickers, chargé de faire vivre
cette famille inattendue.

Mais son courage est vite re-
venu, quand la directrice a spon-
tanément proposé de prendre le
troisième bébé sous sa protection,
d'en être sa marraine, de lui don-
ner son prénom, Thérèse; quand
des amis sont arrivés, des amis
du couple. porteurs d'humbles
csdeaux, quand le docteur Dage-
:nais-Pérusse, qui assure les con-
suitations de puériculture, a dit
de ne s'inquiéter de rien en ce
qui le concerne; quand le person-
Del du petit bôpital à décidé d'ol-

fontaine: ils retrouveront la

Renseignez-vous pour savoi. co
natre tirage de COURS

du 22 juin

conttituent

ficutsé,

 

n'ont jusqu'à :

—VOULEZ-VOUS ETRE DESSINATEUR !
“COURS MODEL” vous invite à ses 4 premières leçons gratuites.

CASIER POSTAL 1454, PLACE D'ARMES, MONTREAL

      

     

   ONFIEZ-VOUS dis maintenant A wa apert
d'Artbur Murray.

Grâce à la méthode unique d'Arthur
et à l'habileté de ses profesaeuss. vousre
s'acctoitre votre confiance à mere que
vous apprenes lee différents pas de danse of
Que vous parvenez À les maitriser pans dif-

te retirezvoue dès maintenant
que rife 6° sont en a.
eu téléphonez, Hirer

ECONOMISEZ 50%
RENSKIGNKZ- VOUS AU
DR NOTHE PLAN DE 8 POUR 1

ARTHUR MURRAY
1458 DE LA MONTAGNE

= —
frir un beau cadeau aux trois: bruyante rue Iberville et les tra-

l'Immacu-; cas de la vie quotidienne qui
peuvent attendre une jeune fem-
me devenant du jour au lendemain
mère de trois enfants.

Et pourtant! il faut que Lise,
Céline et Thérèse gagnent cette
joute contre l'existence dans la-

| quelle elles partent bien handica-

 

Gus
Nouvel biel luxueux de 120 chambres

| Clhrentèle chose. Air clmatisé. A

compiler de 3300 peroonme. 2 par
|| coambre. Thier. tants de $2000 à

Aus dépôt requis$40 00 par jour,

 

 

mment vous pouvez participer à
de DESSIN GRATUITS,

au 25 juillet  
Préparez-vous

pour les

VACANCES LES
PLUS JOYEUSES
de votre vie !

Commencez dès maintenont

Vous serez plus
populaire cet été

  

         
    
            

   
   
  
    
   

les lecons de dame
un mesvellleux |discilissement. ..

sors
Vones

BUJET

TEL. LA. 7156

69 BOUL. DECARIE

Studios climatisés et ouverts de 10 o.m. à 10 pm.
les samedis inclus °
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LoAocda]{ Maillardville nous délègue
   

L: A ’ un grand apôtre du français
? a Parmi les nombreux délégués au 3e congrès de la LangueÇa m'entre par une oreille et...

|

française, on retrouve le nom du R.P.0.-A. Meunier, O.M.I.
Au luxueux nouveau stade de baseball, à St-Jean, le maire de Or, sous ce nom se cache un véritable défenseuret un ardentGranbr, Horate Boivin. a eu un moment de distraction au cours des|&pôtre du français. Car ce religieux canadien-français estcérémonies inaugurales. Il a apylaudi à tout rompre les éloges que l'un des délégués que nous envoie Maillardville, cette villevenait de formuler à son égard le maire de St-Jean. D On voit del de la Colombie canadienne qui a pris la vedette quand sesmoins en moins fréquemment M ! LafaMl bi d ; ; ; ’Montréal. 0 neEréquemment enfant terrible du hockey trede écoliers ont fait la grève pour exiger du français à l’école.

e | Le R. P. Meunie- est curé dmarié samedi, aux Trois-Rivières, Ia paroisse Notre-Dame-deFatima |M@r Léger célébrera une messe«“ «+En lisant son horoscope dans le “Canada” de mercredi, Charles |de Maillardville (près de Van-|POntificale à Notre-Dame; le ser-Mayer » été étonné de voir ceci: “N'hésitez pas plus longtemps: |couver). Or, après avoir amisté|MOn sera donné par S. E. Mgrfoites dès maintenant vos achats de Pâques!” [) Pierre Desmarais |aux cérémonies du congrès à Qué- |Charies de Provenchères, arche-» prononcé à St-Jean une causerie- devant les membres du club |bec, Il sera à Montréal, en fin de vêque d'Aix-en-Provence (France).De yes oreilles de certains potiliciens montréalais ont dû |semaine. Dimanche, c'est lui qui |A 11 heures, il y aura réceptionbourdonner! [] Une enseigne amusante rue Cartier: .l’Epicerie |8 été spécialement Invité à prè- |civique Ih el de ville. Dansde l'Or en Barre. cher A toutes les messes, en l'égli-

|

l'après-midi,

à

1 heure, ce sera lex x à se St-Alphonse d'Youville. Les traditionnel défilé de la St-Je
Certaines automobiles neuves, modèle 1952, sont des “citrons”.

|

luttes ardentes qu'il « menées |Baptiste. Le soir, à 7 heures, 1lUn camarade a déjà fait Ingurgiter six pintes d'huile à sa nouvelle |pour la conservation de la langue |Ÿ aura un diner-opérette, au Pa-voiture qui n'a routé que mille milles. [J Jean-Pierre Bohémier, gendre

|

française dans l'Ouest du pays dé- laisdu commerce,de Jullette Béliveau, est le nouveau propriétaire du somptueux hôtel montrent bien que c'est un con- bleedi, les congressistes irontRed Castle, sur la route d'Oka. Le c&mion-remorque portant Je

|

vaincu de cette grande cause. se pélerinage ils oratoire pinuméro RL-4047 ferait mieux de faire vérifier le bon fonctionnement Dimanche soir, une manifesta- StHyacirthe’ Le sir. àMontréal Le dessinateur Tina Leser ade ses feux arrière. x x x tonpatriotique se dérouiersau au chalet de la montagne, aura| récemment créé de nouvesusA Sherbrooke, l'hôtel New Chateau Frontenac est à vendre. lboul, Crémazie. Le R. P. Meunier| leu le 17e gala annuel de la So- shorts pour ramescomme >Maurice Custeau et Jean-Paul Hamelin sont les nouveaux con- |s'adressera de nouveau à l'audi. |Ciété du Bon Parler français. Jeu- taieà ts aut, ce ve pad estdents de M. Houde, depuis que le disciple Lucien Croteau s'est |toire et livrera à la population

|

di les délégués participeront à| fait de tissu Hal retenaéloigné du maître. On ne saura rien de définitif au sujet de française de la métropole le mes-

|

VC excursion À St-Jérôme. par une ceinture bien ajustéel'avenir de Jean Béliveau avant la période d'entraînement des sage de nos frères de l'Ouest.Canadiens à la mi-septembre. [7 Des étudiants ont visité cette Cette manifestation aura lieu &semaine le magasin Dupuis Frères et se sont chaussés à neuf sans 8 h. 30 et comprendra un pro-débourser un sou. Mais ils ont laissé leurs vieux souliers en gramme fort intéressant, avec dessouvenir | chants de folklore par la foule.! x & x
Le curé d'une paroisse montréalalse aurait accepté un don de $100,

pour ses oeuvres, d'un cirque ambulant qui voulait planter ses tentes ; à ;sur um terrain avoisinant l'église, Mais de hautes autorités ecclésias- Après des,Cérémonies du ontiques seralent intervenues pour annuler cette entente. Enfin, la ville grès nt rend , n°pélerinage. aa refusé tout permis A ce cirque, ce qul a fermé le dossier. J Un edt min s SteAnneecreas AUX VENDEURS—JOBBERScollégien de Brébeuf s'est esquivé du dortoir pour aller veñler chez ré Dimanche ils assisteront au8a blonde. Dénoncé par un mouchard, 1! a reçu un téléphone du préfet Satie de la St-Jean-Bapliste,

  

     
   

   
   

    
    
    

  

    

  

 

Nous avons plus de 300 lignes d'articles de
de discipline... ce qui a complètementruiné sa soirée, dans la vieille capitale. Lundi, ils ' "

Au cours de la réception à bord de l'Empress of Scotland, les arentenerea plastique, nylon, nouveautés, cadeaux, por-garcons de bord qui servaient les rafraichissements avaient sans . :doute eux aussi le droit de dégustation: en fin de soirée, il y mare du néea-Madeleine celaine, coutellerie, ete. En concentrant nos; avait de la houle, même si le navire était bel et bien amarré au congressistes arriveron lignes, nous avons l‘avantage de vous les offrir, Qusi. [] Andrea Valentino, directeur du tourisme italien, peut Montréal lundi soir. A 7 h. 30, gnes, 9! vanter les charmes de la “Bella Italia” en six langues: il parle, |ce@ sera le banquet de la Fidélité à meilleur marché.outre l'italien, le français, l'anglais, l'allemand, le tchèque et le |française, en l'hôtel Windsor; à
polonais. (7 We like lke. 8 h. 30, il y aura concert popu-

! x ¥ x laire avec danses et illumination, HOUSEHOLD DOMESTIC DISTRIBUTORS
Montréal

Au eoncert Gieseking, au Plateau, Is police a fait preuve de |au parc Lafontaine, puis ce serasybaridavoritisme en permettant à la limousine d’un gros bonnet de le feu de la St-Jean et. à 11 heu-stationner en zone interdite près d'vae borne-fontaine. Cela rappelle |res, feu d'artifice au sommet du 4305 t S C hun incident au récent récital des Futures Etoiles de Radio-Canada : mont Royal. { est, Ste-Cathealors qu'il était rigoureusement entendu que tous devaient être à leur Mardi matin, À 9 heures, S. E.lass 15 minutes avant le lever du rideau, un diplomate internationa-
ement connu s'amena bruyamment en retard, au grand scandale des
autres spectateurs,

x « &
y

A Montréal. le bureau de réhabilitation des infirmes est situé
au troisième étage d'un édifice dont l'ascenseur ne fonctionne pas

© àtoujours. Il est triste de croiser les Infirmes gravissant péniblement 4les escaliers, s'aidant tant bien que mal de leurs béquilles, La A
Société St-Jean-Baptiste est fière de son “architriclin” qui présiders

 

ses agapes du 24 juin. Ce mot n'est pas dans le petit dictionnaire
Larousse. Le populo peut-il se payer le luxe des grands diction-
naires complets ?

x ¥ x
A quand la construction d'un petit métro, à l'intérieur du Forum,

qui servirait aux évacuations rapides du brutal Monsieur Moto hous-
prié par la foule? (7 Me Paul Massé, président de la société du

n parler francais, a fait parvenir des notes autoblographiques au
secrétaire du congrès de la langue française. Il faut féliciter Me Massé
d'avoir mentionné sa défaite comme candidat du Rloc Populaire dans
Cartier. Beaucoup d'hommes publics auraient “oublié” cette déconfiture.

“Tout citoyen qui se préoccupe des

destinées de su race doit apporter

à l'agrandissement de l'édifice

national, l'appui de son effort, oi

modeste soit-il”,

x ££ «
Une demoiselle Breton, de Montréal-Nord, e l'impression que

les organisateurs de l'émission “Les Etoiles de Demain” se rient
des amateurs qu'ils présentent. Invitée à revenir à ce programme
après avoir échoué la première fois, elle fit le long trajet de
Montréal-Nord à Verdun pour apprendre que ces messieurs avaient
Changé d'idée et qu'elle ne “passerait” plus au micro. ?

x x
Dialogue au conservatoire de ‘musique, à Québec. —Vous voulez

une audition, mademoiselle, connaissez-vous un morceau? —Oul, le
Ver Luisant! —Trés bien, mais ne chantez-vous pas autre chose,
avez-vous un air d'opéra? —Un air d'opéra? Fuh... un peu, mon-
sieur | Un moment embarrassant pour M. Grosjean, l'instructeur
de natation de la Palestre, ce fut quand son caleçon de bain resta
accroché à un clou du qual aux régates de Pont-Viau, dimanche dernier,
alors qu’il donnait une démonstration de ski aquatique.

MAURICE DESJARDINS
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Quel que soit votre degré de
surdité, grâce sux plus nouveaux En cefour de fête
appareils auditifs sans bouton dans 0 nationale que »
l'orellle, vous entendrez et rendrez nous célébrons chaque
vetre surdité invisible, année, il convient
° Apparete une bouton dune Sherbrook de prendre >

© Batteries pout tous genres 2003 la résolution d'êtreco me patriot© Demandes brochureite 3 "ads san non pos seulement le

Démscmetra - 24 juin mais
SDre St-Hyociathe 865 jours par année.| des. Goltmats

À 1166 Laframboise

7 tes ST-DENIS — LA. 5308 AMherst 21114 4020 EST, RUE STE-CATHERINEEARPHONE Diea (angle Jeunne-dAre, une rue à l’ouest du boul. Ple 1X)
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Sous Is surveillance d'une psychotechnicienne experte, Mile Lor-

raine Lachapelle, deux jeunes passent des tests d'aptitude mécani-

que, au centre de Placement des Jeunes, 10 est, rue Notre-Dam

 

              
"SECRET" DE LA PERMANENTE

MADELEINE TREMBLAY
est jalousement gardé dans
nos salons, mais ses “bien-
faits® vous appartiennent.
En effet, une fois la perme-
nente donnée, quelques coups
de brosse. et vous voilà vite
et bien colffée.
Plus de cheveux malades dis- &
simulant leur déficience sous 8
un éclat factice, mais des che-
veux respirant la santé et la
vie,

Seule, le permanente MADELEINE TREMBLAY rend

à vos cheveux, en quelques minutes, le précieux

sébum qui leur manque, et leur donne santé, souplesse
et brillant naturel.
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ne sont s trop difficiles

placer facilement cette année
Les étudiants ou les élèves frais émolus de !

maintenant sur leur avenir. De leur côté, les paren
d'université ou de l’école s'interrogent

ts s'inquiètent peut-être un peu pen-

dant que beaucoup d’employeurs, à la recherche de personnel pour remplir leurs cadres

ou encore pour combler les vides causés par Jes vacances payées, se demandent où ils pour-

raient bien trouver d’aptes candidats. C

rassurer les pères et mères, et renseigner les pat

mener une enquête assez sommaire, mais significative, dans

les jeunes.
Et après une série de télépho-

nes, de consultations et d'inter-

views, votre reporter est

À

même

de vous faire part de deux consta-

tations assez consolantes, en som-

me: 1) les jeunes de bonne vo-

lonté, travailleurs et pas trop dif-

ficiles, trouveront facilement à se

placer encore cette année; 2) dans

le domaine de l'embauchage des

Jeunes, la situation est aussi bon-

ne que l'an passé.
Nous avons d'abord voulu sa-

voir ce qui se passait dans le do-

maine du placement universitaire

et nous sommes allé voir M. Fer-

nand Delhaes, administrateur de

l’A.G.E.U.M. M. Delhaes nous af-

firme que l'embauchage univer-

sitaire s'effectue mieux cette an-

née que l'an passé, exception faite

pour certains secteurs, comme les

eaux gazeuses et le tramway, où

les unions ouvrières, dans le but

de protéger les employés réguliers,

mettent obstacle à l'emploi de

surnuméraires. “Mais, s'empresse

d'ajouter M. Delhaes, nous n'avons

pas trop à nous plaindre, au con-

traire. Notre bureau de placement

va mieux que celui de McGill, s’il

faut en croire certaines nouvelles

quête d'emplois est encore assez
brillante. En est-ll ainsi pour nos
écoliers? Pour le savoir nous som-
mes allé interviewer MM. Roch

Langlois et Gabriel Grandbois,
respectivement surveillant et as-
sistant-surveillant du Centre de
Placement des Jeunes, 10 est, rue
Notre-Dame, GL. 5781. Et ces deux
experts nous ont affirmé que le
placement de nos élèves frais

sortis de l'école se fait aussi blen
que l'an passé, surtout pour les
bilingues, qui font prime actuelle-
ment.
Sous la direction de M. Marcel

Laperrière, gérant de 1'Assurance-
Chômage, 10 est, rue Notre-Dame,

le centre place annuellement 8,000

jeunes de 16 à 20 ans, garçons et
filles. C'est Mile Claire Vallée
qui s'occupe de la section des
filles, pendant que M. Gabriel
Grandbois se charge de celle des
garcons. Sur les 8,000 jeunes qui
s'adressent à ce bureau annuelle-
ment, on en place au moins 6,000.
“La situation pourrait encore être
meilleure, nous dit M. Grandbois,

mais les jeunes qui nous arrivent

se montrent souvent trop difficiles
et se surestiment un peu. C'est
pourquoi ils refuseront des em-

Si vous aver jamais rêvé d'être ondulée naturellement,

prenez immédiatement rendez-vous svec le

SALON MADELEINE TREMBLAY
Experts en permanentes, en coupe de cheveux et en teinture

M34, RUE SAINT-DENIS — HA. #435

plois qui, pour commencer, pour-
Taient très bien faire l'affaire et
les lancer dans la vie.”

qui nous parviennent .. +

—

Quelle sorte d'emplois avez-| De son côté, M. Roch Langlois

vous à offrir, M. Delhaes ? lance un appel aux patrons pour

—Trois sortes: les emplois tem- |leur demander de ne pas se gêner

poraires ou occasionnels, les em-|et d'appeler à GI. 5781, où ils

N
H
I
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plois d'été et les emplois perma-|pourront toujours trouver une
nents. Je dois veus dire que nous

comptons à peu près 3,000 étu-

diants réguliers et quelque 600

finissants à tous les ans. Réguliè-

rement notre bureau de place-

ment accommode annuellement 200

étudiants désireux de se trouver

des emplois occasionnels, pour

pouvoir payer leurs cours. Nous

avons ainsi plusieurs étudiants

qui gagnent leurs études à garder

les enfants ou encore comme gar-

cons d’ascenceur ou de taverne.

—Vous offrez aussi des emplois

d'été, m'avez-vous dit ?

—Oui, et cette année, sur à peu
près 700 demandes, nous pour-

rons en satisfaire au moins 425.

—N y a tout de même 275 qui
n’ont rien...

—Voici, Monsieur. Sur ces 275,

beaucoup viennent poser leur can-

ditature en amateurs seulement.

Ensuite, il y en a qui se montrent

très difficiles ou qui ne savent
pas au juste ce qu'ils sont capa-

bles d'accepter. Mais je puis vous

dire une chose: tout étudiant plein
de bonne volonté, débrouillard,

travailleur et qui ne se montre pas

       

  

  

  
  
  
  

  

  

 

  

 

  

 

  

 
REFRIGERATEUR
Admiral

VOUS LIVRE CE

La 60000
modèle 1952

9.4 pi. cu.
AVEC DEGIVREUR
AUTOMATIQUE

REG. $449.95

339”
SEULEMENT

$4.26

PAR SEMAINE

REFRIGERATEURS
tous les derniers modèles 1952

© ADMIRAL e PHILCO © KELVINATOR

© PHILIPS e NORGE © FRIGIDAIRE

A COMPTER $ 98 COMPTANT 49 PAR

ox 21 ET *3 SEMAINE

ses vacances entre $400 et $500.

ne des salaires doit être de $40
La plupart des pena ne réalisent pas que

bien des cas de maux de dos ngaçantepar semaine.

—Et les emplois permanents Ÿ

|

urines troubles. nauséabondes. passages Irrités
le jour et la suit, pression sur ja vessie,

—Je vous ai dit que nous avons je 3

à peu près 800 finissants par an- (Sever, one due À“etfrfecions coins
née. Nous recevons d'eux environ |par des germes non spécifiques dans les

les urinai a les
250 demandes, Cette année, nous Tolesur! aires. danslesmplesconmaux

pourrons en placer à peu près 140.
C'est la deuxième année que no- piocieurs pid entdel'infectiondpa:

tre bureau fonctionne et nousre- |rainent rapidement grâce ax principal ln

marquons un accroissement de 10 trédient de CYSTEX.

pour cent dans la demande de CYSTEX est un composé simple, acientifl.
que se prenant sous forme de tablettes inaipides

candidats. C'est donc mieux Que et qui fait effet rapidement pour les maux

l'an passé. Ce sont les étudiants

|

de reins décrits ch-haut À cause des Ingrédients

de Polytechnique et des Hautes 2etftaul sticlment iesvoiceurineeme
Etudes que nous plaçons avec le |ee de 9 façons: (1) elde le nature à entier
plus de facilité. Dans le génie, le
salaire du débutant se situe entre
$2,800 et $3,200. Dans les affaires,
enire $2,400 et $3,000. Mais ce

qui se produit trés souvent, c'est

qu'au bout de six mois, l'employé:

LIVRAISON IMMEDIATE

MEUBLES
à 30% de réduction
Chesterfield — Chambre
Cuisine chromée - plastique

 
 

LESSIVEUSES
à 25% de réduction
THOR — NORGE

CONNOR — ENTERPRISE |

 

  
    
 

qui fait l'affaire reçoit une sub-
tantielle augmentation. A tout — OPTOMETRISTE-OPTICIEN

® considérer, je crois que la situa- [rod Traitement musculaire

El14 2 tion de l'embauchage pour soli secs
étudiants n’est pas inquiétante, yee Proserigtions dos médecine.

surtout pour ceux qui sont tra- 1M pm ssulietes remplies

vailleurs et qui sont prêts à eom- aves lo plus grand sein

mencer au bas de l'échelle.
6341 ST-HUBERT (“Litin™) VI. 1332

Sans être absolument parfaite,
la situation ehez nos étudiants en

   

   

    
        

EbINbHA 300.

6615, boul. St-Leurent, Montréel — CR. 3737

’est un peu pour répondre à la question des jeunes,

rons, que le Petit Journal a entrepris de

le domaine de l'emploi chez

main-d'oeuvre absolument quali-

tide, une main-d'oeuvre sélection-

née par un personnel absolument
expérimenté.

M. Langlois et Grandbois nous

apprennent encore qu'un jeune bi-

lingue peut se décrocher un em-

plot de bureau qui pourra quels

quefois lui donner, en commen-

çant, jusqu'à $40 par semaine.

Quant aux préposés

à

la vente et

aux apprentis-voyageurs de com-
merce, ils peuvent se faire entre

$20 et $26 par semaine; les jeunes

semi-spécialisés, entre $18 ot $23;
et les non-spécialisés, $20 et méme

$30 par semaine. Mais, comme le

disait M. Langiois, il n'y a pas

d'avenir là.
Des renseignements pris au Ser-

vice de Placement provincial (sec-

tion juvénile), 4 est, rue Notre
Dame, PL. 2141, où sont émis les
permis de travail pour les jeunes

de 14 à 16 ans, nous indiquent ause

si une situation’ assez brillante,

. |si l'on peut dire cela devant cette

masse d'adolescents déjà obligés
de gagner leur vie. I! y a à peu

près 6.000 de ces jeunes qui tra-
vaillent dans la province, dont
quelque 4.000 à Montréal. Sur les
quelque 13,500 demandes que re-
coit ce bureau de placement, 11 en
satisfait environ 10,000. Les auto-
rités nous affirment que la de-
mande est aussi bonne que lan
passé et qu'un jeune pas trop dif-
ficile peut se dénicher un emploi
avec une relative facilité.

J.-P. ROBILLARD

Au bureau de piacement de l’université de Montréal. Pour donner

satisfaction à un étudiant (à l'extrême droite) venu demander un

emploi, M. Delhaes consulte une fiche que lui tend la secrétaire

du bureau de Placement universitaire, Mile Suzanne Savignac. De

son côté, M. Fernand Laverdure, directeur intérimaire du placement
universitaire, scrute un autre dossier.

ANNONCE

trop difficile peut se faire dans| Si les reins vous font souffrir

Dans ce genre d'emploi. Ia moven-

|

yous NE pouvez avoir aucun plaisir
certains germes mon spécifiques et frritents
dann Jen cas d'acidité dans l'urine: 42) aide
eine À adoucie et amnimdeir la cause fréquents
de nombreuses douleurs Irrilantes, comme
tes maux de das: (1) calme et cicatrise, les
tissus irrités de la vessie. enraie la douloureuse
ou fréquente obligetiva d'uriner Je jour et
la suit. L'obtention rapide de ces escours
apporte 8 la plupart des usagert la joie
du retour de Jeur énergie Qalurelle ot de
leur jouissance de la væ.
CYSTEX est une formule qui a fait swe

preuves — des millions de personnes l'ont
— fl n'en est vendu plus de 20

millions de boites CYSTIX agit md vite
que vous pouvez tôt vmis rendre compte
de Faction Dienfaisante de ce médicament
merveilieusement admicisant. Demandez dons
CYSTEX aujourd'hui À voire pharmacies,
Argent remis si non entièrement satisfait.

"
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Toutes les étiquettes sur le

marchandise indiquent le prix
net.

Les objets lourds sont livrés
gretuitement.

Les autres objets peuvent être
livrés moyennant un supplé-

ment — Apportez vos colis au

bureau de la livraison centrale
au sous-sol DUPUIS.

Pas de commandes postales ni
téléphoniques au magasin.

Pes de commandes payables
sur livraison.

  

     

LA PLUS CHIC AU "DEFILE DU 24"
 

ROBE
jeunes, charmantes et fraîches

exprimant bien toute l'élégance

de votre silhouette...

Prix ordinaires 12.95 à 19.50

EXTRA SPECIAL DUPUIS

QU

» | So7
Ap/

es

a

Au premier coup d'oeil vous aurez un

sourire de satisfaction reconnaissant exac«

tementles créations si coquettes des cahiers

“Vogueet “Charm” .,, En toile, broad-
cloth, coton égyptien extra fin, jersey

Nylon.

Plusieurs ECHANTILLONS EXCLUSIFS
dons le groupe. Teintes estivales. Toilles

variées : 11 à 17, 12 à 20,

DUPUIS — deuxièma

LESpes
VietTee

41

Comptes-coupons DUPUIS
ecceptés. .

Aussi comptes-contrets —
paiements mensuels.

LES COMPTES COURANTS
SONT OUVERTS — Servez-
vous de votre “Charge Plate”.
Un léger suplément est requis

pour ce service.

Echanges et remboursements
sur présentation des factures

et des étiquettes ou bureau —

Sous-sol DUPUIS — Limite —
6 jours.

LE COMPTOIR POSTAL rem-
plit les commandes d'après ses

catalogues. Poiement accepté
per mondats postes, chèques

ou sur fivraisun (P.S.L.) aussi

compte budgétaire.

4

 

  

  

     

   
  
   

     

    



   

  

   
   

  

\
§

ss

   

Vivre en Espagne
moins cher que chez soi

Saviez-vous qu'il en coûte moins plus que trois semaines ou un mois.
cher à deux personnes pour vivre [l'avion est toujours à conseiller
et voyager en Espagne aujourd'hui, pour un voyage en Europe. Sur-
que pour demeurer ched sol?

Olie ! Voici venu le moment d'al-
Yer en Espagne. Oubliez l'aspect
politique de cette proposition pour
ne penser qu'à l'Espagne éternelle!
Toutes ces villes que vous rêvez 8
de visiter depuis des années : Ma-
drid, Barcelone, Cadix. Avila, Gre-
nade, Tolède. Ségovie. sans comp-
ter les îles Baléares. les Îles Ca-
naries, et vos souvenirs des opé-
rettes de Francis Lopez (!), tout
cela vous attend. à des prix qui
font de l'Espagne le paradis des
vacances à bon marché.

Par exemple. dans un hôtel de
première classe à Madrid. une
chambre avec baignoire ‘taxes et
pourboires compris) coûte $2.30
par personne et par jour. Un au-
re $2.50 suffira à payer tous vos
repas de la journée. Nous avons
pris ici l'exemple d'un hôtel de
première classe, les autres sont
encore moins cher. évidemment.

Un diner de grand luxe dans le
restaurant le plus chic de Madrid
vous reviendra à quatre ou cing
dollars. Cela, si vous avez changé
votre argent au marché ‘’touriste”
à 40 pesetas au dollar environ. Les
Tepas de tous les jours sont de
beaucoup moins chers qu'à Mont-
aéal.

Si vous ne bénéficiez pas de va'
tances très longues: si. comme tout
le monde, vous ne pouvez prendre

READER'S DIGEST DIT QUELS

Sont Les Meilleurs
Laxatifs Pour Vous
Voici comment vo Yintestin paresseux” pout
être régalarisé sans pâcles, sois ou drogues
Reader's Digest n'a pas craint de dire la
wérité au pujet des laxatifs. Ce magszine

vous prévient du danger des esthartiques

Qui dérangent le système digestif — passé 36
ans surtout.

Serutan est merveilleux pour favoriser
Félimination des déchets. 1] produit un effet

laxatif doux à l'égal de certains fruite ot
Maures. Pas d'ingrédient chimiques, ni sels,

mi bulles. Serutan agit doucement dans l'in-
testin d'une façon lout à fait différente des
purgatifs,

Si vous avez plus de 35 aus, achetez
Berutan. Quel bien-être l'on éprouve quand
Tintestin redevient régulier! Garanti sinos
remboursement.

 

  

 

Un coup de peigne

et tout est dit

——-

tout depuis qu'en classe touriste
on peut aller à Paris et revenir à
Montréal avec $513 (plus $3 de
repas et $1 de limousine. mais
toujours sans pourboire}. Le voya-
e est agréable et ne dure que

quelques heures. Quatre compa-
ignies assurent ce service à Mont-
‘réal: TCA. Air-France, KLM et
| BOAC. Départs tous les jours, ou
presque.

| Par mer, sl vous voyagez, par
‘exemple. à bord de {Independence
ou du Constitution (American Ex-
;port Lines), vous irez de New-
l‘York à Gibraltar en six jours. À
quelques heures de Gibraltar, tl y
a Séville. et vous voilà en Espagne
pour de bon. D'autres compagnies
de navigation font le voyage New-

1 York vers l'Espagne (ordinaire-
ment Gibraltar ou Barcelone) el

 

 
des prix intéressants. Pour plus de
détails, coysultez toujours une
agence de voyage. Mais il n'est i
|pas absolument nécessaire d'aller,
directement en Espagne. et l'habi- |
|tude veut qu'allant en Europe, on
fasse un petit saut à Paris et mé- i
me à Londres. Dans ce cas. tous |
les transatlantiques feront votre
affaire. Et il est recommandé de!
prendre un luxueux paquebot ou’!
un simple cargo qui parte de
Montréal, ou encore de Québec.

Partir de Montréal pour un
Montréalais ou de Québec pour un’
Québécois, cela est de toute évi- |
dence un moyen d'économiser, ‘
Sans compter que le voyageur ap-
prend ainsi à connaître son pro-
pre pays. puisqu'il passe deux
jours à naviguer sur le St-Laurent
et dans le golfe. avant de s'élancer
sur l'Atlantique. L'expérience
prouve, par ailleurs. qu'il est trop
souvent onéreux d'aller s'embar-|

Pourquoi dit-on :
toucher du bois?

 

L'expression toucher du bois re-
monte à une coutume fort an-
cienne et, d'après certaine lé-
gende, aurait eu un sens tout
différent de celui qu'on lui don-
ne aujourd'hui. Le bois était une
évocatidn de Ja croix sur laquelle
mourut le Christ. En touchant
fe bois, on témoignait alors sa
gratitude envers le Rédempteur
et non envers l’anonyme chance

ou destin.

Moralité!
M est un fait assez significa-

tif. C'est que l'intention géné-
rale de l'Apostolat de la Prière.
pour le mois de juillet, est “la
participation active aux oeuvres
qui ont pour but de promouvoir
la moralité publique”. Cette
intention est imprimée sur de
petits feuillets qui sont distri-
bués chaque mois dans les pa-
roisses, par les membres de
I'Apostolat de la Priére et les
Ligues du Sacré-Coeur. Or il
ne faut pas oublier que cette
intention de chaque mois reçoit
l'approbation du souverain pon-
tife Pie XII. C'est donc un
exemple qui vient de haut!
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Un 3e poste de radio

française dans l’Ouest

 

A l'occasion du 3e congrès de la Langue française, qui se

déroule à Montréal, en fin de semaine, il faut se rappeler

cet exemple d'énergie et de ténacité que nous donnent nos

compatriotes de la Nouvelle-Angleterre et de l’ouest cana-

dien.Ces Canadiens français ont conservé leur langue ma-

  

  

Terrebonne fête
la Saint-Jean
Le comité paroissial de Terre-

A ce sujet, signalons qu'un 3e
poste radiophonique de langue
française vient justement d'être
inauguré dans l'ouest canadien.
C'est le poste CFRG, de Gravel-
bourg, dont l'ouverture officielle
s'est faite le ler juin. C'est un
autre fleuron à la couronne de
-nos compatriotes dispersés à tra-
vers les Prairies. .
H ne faut pas croire que ces

postes de langue française se sont
facilement établis dans les pro-
vinces de l'Ouest. I est impossi-
ble de relater ici toutes les diffi-
cultés, les mesquineries, l'hostilité
avouée, que nos compatriotes ont
dû vaincre. Dès 1932, M. l'abbé
Maurice Baudoux. alors curé de
Prudhomme Sask.) et devenu de-
puis archevêque coadjuteur de
St-Boniface (Man), commençait à
écrire, dans les périodiques fran-
cais du Canada, des articles pour.
réveiller les sympathies a la cause |
de la radio française dans l'Ouest.
En 1941, des compatriotes des |

trois provinces dce Prairies lan.’
caient le mouvement de la “Radio-
Ouest-Française”. Aprés de multi-
ples démarches et de nombreux
tracas. cet organisme obtenait en-
fin, en 1945, du bureau des gou-
verneurs de Radio-Canada. le per-
mis d'ériger un premier poste ra-
diophonique de langue française |
dans l'ouest canadien. Ce fut le
{poste CKSB. de St-Boniface, qui
fut inauguré en 1946. Malgré tous ;
les obstactes, nos compatriotes tin-'
rent bon et, en 1948,ils obtenaient
un permis pour un 2e poste d'ex-
pression française : le poste CHFA,
d’Edmonton (Alberta).
Poursuivant sa campagne admt- |

rable. la ‘’Radio-Ouest-Française”

 

 | velbourg.

ternelle parce qu’ils ont voulu, parce qu’ils ont lutté!

Le poste CFRG dessert plus de

25000 Canadiens français établis

dans le sud de la Saskatchewan.

T1 est administré par un bureau

composé de 13 directeurs, siégeant

à Gravelbourg. et dont le prési-

dent est le Dr Rosario Morin. Les

bureaux et les studios de Radio-

Gravelbourg sont logés dans ur

édifice de cette ville. L'immeuble

porte le nom. d'édifice Villeneuve,

en mémoire du regretté cardinal

Rodrigue Villeneuve, OM. qui

fut le premier évêque de Gravel-

bourg. en 1930, et un grand pa-

triote dévoué à la cause française

dans l'ouest canadien.

Le transmetteur et la tour de

diffusion de CFRG sont installés

à 4 milles à l'est de Gravelbourg

L'équipement des studios — du

type flottant — a été fourni par la

compagnie Northern Electric, tan-

dis que les appareils de contrôle

automatique viennent de la cone

pagnie General Electric.

Le gérant de Radio-Gravelbourk,
Dumont Lepage, nous relate

que l'inauguration officielle du

nouveau poste fut marquee, le ler

Juin. par une grandmesse ponti-

ficale. célébrée par Son Exc. Mgr

Joseph Lemieux, évêque de Gra-
Le sermon de circons-

tance fut prononcé par Son Exe,

Mgr Maurice Baudoux, de Ste

Boniface.

Dans l'après-midi, une imposante
cérémonie civique se déroula au
gymnase du collège de Gravel-

bourg. en présence de nombreuses
personnalités. Un programme are
tistique et musical fut alors pré-

 
quer à New-York. Une journée ou bonne a décidé de se joindre au
deux dans la grande cité et l'on congrès de la Langue française

à vite dépensé un petit paquet de en célébrant solennellement la
dollars américains. St-Jean-Baptiste. le 24 juin.

Revenons en Espagne. Peut-étre matin, à 9 heures, 11 y aura messe
n’aimez-vous pas, sans les connai- et sermon de circonstance. Dans

tre, les courses de taureaux. peut- ‘l'après-midi, ce sera la bénédic-

être n'aimez-vous ni les pélerina- tion de la nouvelle bibliothèque

ges. ni les castagnettes. peut-étre…. municipale, au Centre civique. Le

Le,

demandait en janvier 1951 les per-|
mis d'érection pour deux postes
de langue française en Saskatche-
wan: soit CFRG, à Gravelbourg.
et CFNS. à Saskatoon. Le 9 Juin

11951, le permis de construction de
! CFRG était accordé par un arrêté
| ministériel.

senté par la chorale du couvent

| Laflèche. le cercle Molière de St-
Boniface ‘dirigé par Mme Pauline

.Boutal! et la chorale du couvent
‘de Ponteix. L'hymne national, O
, Canada, (ut chanté par le choeur
du college de Gravelbourg et Dieu
sauve la reine. par le choeur du
couvent Jésus-Marie.

 

PERMANENTE
KOOL-KURL

MINUTE Permanente
Pas de séchoirs — pas de
bouclettes — dure 6 mois

Laissez-vous tenter. Allez au pays.
de Velasquez et de Goya, vous ne
le regretterez pas.

Comprenant: coupe de
cheveux, shampooing

mise en plis

 
.

VENEZ EN TOUT TEMPS
avec ou sans rendez-vous

COUPE

7°

    

   

  
   

PERMANENTE “POODLE”

MISE EN PLIS “POODLE”
$ .

Vol. Rég. $15. POUR 10.

soir, il y aura concert au parc
municipal et feu d'artifice dans
l'île du Moulin.

s5-00

   

  

     “POODLE”

     
LE "CLINCHER" Pour votre coiffure

PONEY TAIL 95
        

Consultations gratis par M. ou

(annena 1we.seaman - 0m. 61636
Ouvert de 5 s.m. à 7 p.m.Mme Wanner

 

Or il importe de signaler aussi
que ces postes de langue française
ont été créés grâce à de généreu-
ses souscriptions. Ainsi, les Cana-
diens français de la Saskatchewan
ont souscrit, à eux seuls, la somme

{d'environ $150.000, dont Ja moitié

 

icomptant. Pour le seu) poste
CFRG, nos compatriotes du Qué-
bec et de l'Ontario souscrivaient,
en 1945, la somme de $60,000.

| Après être entré en communl-
cation avec M. Dumont Lepage,
gérant de CFRG, nous avons ap-

| pris de ce compatriote que le nou-
iveau poste possède une puissance
‘de 250 watts et fonctionne sur une
| fréquence de 1230 kilocycles.
“N'ayant qu'une seule tour de dif-

 

{|| fusion, son rayonnement est cir-|
ÿ| | culaire.

   

 
 

Pour les vacances

Les dirigeants de Radio-Gravel-
bourg se sont donné comme mis-
sion et comme point d'honneur de
fournir aux auditeurs canadiens
français de cette région des pros
grammes de trés haute qualité,
qui encourageront la diffusion de
la culture française. On y présen-
tera régulièrement des program-
mes éducatifs. des émissions de
musique classique et d'oeuvres
littéraires, etc.

Voilà comment nos compatriotes
éloignés du Québec savent con-
server leur langue et leur cuiture
françaises. lls doivent en être
chaleureusement félicités : ils don-
nent aux Canadiens français du
Québec l'exemple du patriotisme
sincère et de la loyauté!

Dollard Morin

 

pu

Ce cruiser hors-bord, baptisé TRUDEAU CRUISETTE, » été dessiné
par M. Pierre Trudeau, propriéteire de Ia quincaillerie Trudeau. et
construit par M. Georges Lepage, de Beauharnois Construction Cie,
il est de contre-plaqué acsjou, mesure 18 pieds a et a un moteur
de 26 forces, avec électricité à bord. Très spacieux, il peut contenir
douze personnes et présente divertes commodités :
matelas, toilette, lavabo, glacière et posle. Lors d'un e
seule personne, ce cruiter à atteint une vitesse de 24 mi

2 lits avec
| avec une
à l'heure.
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De la joie à l’hépital
L'oeuvre de D.A.C.H. (divertissements aux anciens combattantshospitatisés) a terminé sa saison en beauté, à Québec, svec desspectacles artistiques aux deux hôpitaux militaires de la vieillecapitale, et d'abondantes distributions de cadeaux, cigarettes etdouceurs. Avec la permission de la Guilde des musiciens et del’Union des artistes lyriques et dramatiques, les artistes suivantsprétèrent leur concours bénévole : les Collégiens troubadeurs,Miles Aline Guay, Pierrette Fortin, Madeleine Lachance, MM.Pierre Boutet, Jean Boileau, René Mathieu, Guy Bourassa, ClaudePaquette et les Cousins-germains des Prés. Les programmes étaientdirigés par M. Roger Daveluy; M. Rolland Bélanger était le maîtrede cérémonies. On voit, à droite, M. Roger LeBel, appelé je“comédien no | de Québec”. Ci-bas, quelques invités d'honneur etorganisateurs, notamment le lieut. A. Elliott, le lieut-col. Paul
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QUESTIONSLÉGALE
=

ivisi étranger auprès de sesSubdivisionsdelotset PASS lil a droit de réclamer du faux

oe

une municipalité de paroisse, dé- Cusateur la perte de sonsalaire
cide de faire subdiviser une terre PERMA ou Lt ainsi , meuré
et, à cet effet, fait préparer un sans emp obus un certain mon
plan de rues et de ruelles selon + oor (Roreecou 3 =n
les spécifications légales, la muni- TéPu*ation. . Ra vs Tarter,
cipalité en question ne peut refu- cour Leredistrict de Montser d'approuver ces rues et ruel-
les, Si elle s'obstine à ne pas le

 

faire, le contribuable peut s'adres-
ser à la Cour pour la forcer.
La municipalité défenderesse na

Peut se soustraire à son obligation,
en prétendant que les rues et
ruelles doivent mon seulement
avoir les dimensions des rues de
Paroisses, mais celles des rues de
villages, parce que les lots A sub-
diviser sont tellement nombreux
Qu'ils ne constitueront plus une
æddition à la paroisse, mais don-
neront plutôt naissance à un vil-
lage. La question de dimensions
est tranchée par le lieu ou les
Tues projetées sont situées au mo-
ment de Ja demande. (Réf. Pa-
Quette vs municipalité de la pa-
Toisse de Saint-François-de-Sales,
Cour supérieure, district de Mont-
réal, Jugement d'avril 1952.)

. #2 hy “ *Clients d'un ancien
employeur

Un pâtissier qui travaillait pour
un établissement en vertu d'un
contrat lui défendant, entre autres
clauses, de solliciter les clients de
cet établissement, pendant un an
après avoir quitté son service, se
verra ordonner par la Cour d'a
voir à se conformer à la clause
prohibitive de son contrat, s'il en
treprend d'y passer outre. Ce
pâtissier aura le droit, immédia-
tement, de travailler pour un au-
tre où même d'ouvrir une pâtisse-
rie à son compte, mais quel que
soit son choix, il devra s'écarter
des clients de son ancien patron
pour toute une année. (Réf. Rich-
stone Bakeries Inc. vs Morgolis,
Cour supérieure. district de Mont-
réal, jugement de mai 1952.)

“ à
Engagement a la semaine

ou à l'année
Un contrat d'engagement pour

services personnels passé le 26
février 1934 et stipulant: ‘for
à period of one year from to-day
for the consideration and payment
of a weekly salary of $45. paya-
ble every Saturday”, contrat con-
tinué par tacite reconduction et
subséquemment porté, quant au
salaire, à $60 par semaine, se
termine par un avis de congé
d'une semaine. (Réf. Ek vs Eagle
Shoe Limited, Cour supérieure,
distriet de Montréal, cause No
304,510.)

* += @

Qui assiste un garagiste, travail-

° x #

Responsabilité d'un
garagiste

Le propriétaire d’un tracteur

lant à des réparations sur le dit
tracteur, ne peut réclamer de ce
garagiste les dommages survenus
à l'instrument-moteur à la suite
d'une explosion qui ne peut être
Imputée au garagiste, mais qui est
Plutôt une conséquence d'un or-
dre du propriétaire du tracteur et
du fait d'un tiers.

Aussi la compagnie d'assuran-
ces qui avait assuré le tracteur
et en a payé la valeur au proprié-
taire après l'explosion, en se fai-
sant transporter les droits de ce
dernier, ne pourra réclamer la
somme versée au garagiste. (Réf.
Société mutuelle d'Assurances gé-
nérales de l'U.C.C. vs Mailhot,
Cour supérieure, district de Ri-
chelleu, cause No 11,395.)

 

(pes AUVENTS “KOOL.
VENT” POUR RAFRAI-
{CHIR BN ETE |,

 

N

Triquet, le major G.-H. Montgomery,
militaire de Québec, le brigadier Frank
succursale D.A.C.H. de Québec,le capitai
Gilbert Forest, organisateur de ces

Pichette et autres. (Photos Bob Angers, Québec   

  

 

commandant de l'hôpital
-J. Fleury, président de la
ne F. Brohman,le capitaine
visites, le capitaine L-M.

  
    

   

      

PROPRIETAIRES!
Votre maison peut être
jusqu’à 200 plus fraîche

AU MOYEN DE

MARQUISES et D'AUVENTS

À VENTILES EN ALUMINIUM
Les KoolVent assurent en permanencele charme etle confort
du foyer. Etudiés avec soin et faits d'aluminium d'avion
particulièrement léger, non seulement ils embellissent pour
toujours une propriété et en rehaussent la valeur, mois ils la
protègent à l’année, par tous les temps, KoolVent ne requiert

 

Accusation de vol JUNE MARQUISE "KOOLA pos d'entretien saisonnier... H reste en place l'hiver etnon justifiée VENT" POUR EMBELLIR l'été... de sorte que son coût initial est définitif !Quand un employé — dans l’oe- T PROTEGER LE POR-
eurrence un commis en pharmacie Ce }
~— oot remercié de ses services à
la suite d'une accusation de vol
portée à tort contre lui par un

“Tag-day”
C'est cette fin de semaine que

doit se tenir le “tag-day” en faveur
de l'Ecole des enfants handicapés
farriérés mentaux’. Cette institu-
tion vient ‘acquérir un nouvel
immeuble, 10,125, boul. St-Lau-
rent, où l'on pourra admettre au-
delà de 100 enfants. au lieu de
80, qui était ie nombre maximum
en l'ancien local. C'est le seul
externat à Montréal et dans la
région qui s'occupe des enfants
arrférés. Il existe depuis 16 ans
et fournit à ces jeunes handicapés
l'instruction et la formation ap-
ropriées à leur état.

 

 UN DAIS “KOOLVENT"

 

lumière. 

* Une particularité exclusive des
KOOLVENT:

Den évents brevetés 1 les marquises ot suvents
KooiVent sont formés de couches superposées
alternantes, avec bordure à angle droit, entre
lesquelles sont aménagés des orifices assurant
la circulation de Pair et l'admission de la   

Nouvelles conditions faciles — Jusqu'à 18 mais pour payer
Aujourd'hui, H est très facile de munir votre maison d’auvents ventilés
KoolVent en aluminium. Qu'attendez-vous ? Pourquoi ne pas profiter
de tous les avantages que vous offrent ces auvents merveilleux ?

Postez la coupon ou téléphonez pour dépliant GRATUIT

WAlnut 7529 — WAlnut 5096
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Notre féte nationale
ANStoute la province de Québec et partiellement
dans les autres provinces du Cogado ainsi qu'en
certaines parties des Etats-Unis, on fétera mardi

la Saint-Jean-Baptiste, fête nationale des Canc-
diens français. I est bon de rappeler chaque onnée

à nos compatriotes, par des cérémonies gron-

 

" dioses, le souvenir du passé et les leçons des pionniers de notre .
fos. On y trouve des exemples d'énergie pour lo présent et pour

‘avenir. La gravité de l‘heure, la possibilité d’une troisième guerre
mondiale, tout cela augmente la nécessité de ces exemples.

Les Conodiens français peuvent s'enorgueillir

nent d'avoir conservé presque miraculeusement leur

langue, leur foi, leurs traditions. Ils forment ou-

fourdhul, en Amérique, un cas unique. Alors que font d'autres

éléments se sont fondus dans d'immenses ogglomérations, voici

que le Canada françois est demeuré identique à lui-même rela-

tivement & ses plus glorieuses qualités et ne donne aucun signe

de fléchissement. C’est une des beautés de notre histoire.

r L'ombre au tableau de notre bonheur dons le passé fut sur-

tout que nos pères n'ont pas tenu compte de certains facteurs

économiques et n'ont pas su se préparer aux carrières pratiques.

Cela fait le sujet, depuis des années, d'une multitude de commen-

foires. Ces critiques ont eu du bon, puisque nous notons, dons

ce domaine, un progrès sensible. Elles ont obligé les chefs de

notre peuple à prendre des décisions et à aider davan-

tage à orienter nos compatriotes vers l'industrie, la finance, les

carrières techniques et scientifiques.

Bref, le Canada françois s'affirme maintenant dons tous les

domaines. Dès demain lundi, povoisons, décorons les façodes de

nos demeures. Allons assister au défilé traditionnel, qui symbolise

en même temps l'attachement ou passé et la foi en l'avenir.

Cette année, la Saint-Jean-Boptiste aura plus d‘importance

que d'habitude, puisque cette fête coïncidera avec le — Troisième

congrès de lo Langue française — qui a débuté mercredi dernier

à Québec et se terminera à Montréol le 25 juin, c'est-à-dire le

lendemain de notre fête nationale. Trois-Rivières et Saint-Hyacin-

the auront eu, entre temps, leur part de cérémonies importantes.

N y aura, dons la soirée de mercredi prochain, au Chalet de lo

montagne, un grand gala nationoi de la Poésie canadienne, qui
marquera la clôture solennelle du 3e congrès de le Langue fran-
gaise. Au cours de ce gala, les plus hautes distinetions honorifiques
de la Société du Bon Parler français seront décernées à d'émi-
nentes ‘personnalités françaises, conadiennes-françaises et franco-
américaines. On s'attend à une très forie représentation des grou-
pements de langue française, tont des différentes provinces du
Canada que de toute la Franco-Américonie. Toute la radio, d’un
bout à l’autre du Conada, parlera français ce soir-là.

On n'oubliera pas de longtemps, chez tous ceux qui, en Amé-
rique, sont restés farouchement fidèles au doux langage de France,
les manifestations publiques de la semaine prochaine,

 

Si vous partez en vacances...
> OICI venu le temps des vacances. Une partie de
A y f| Montréal va se vider pour se déverser dans les
A V6") campagnes jusqu'en septembre prochain. À moins
NC by       que ceux partont en villégiature ne suivent les six

PF) conseils suivants, leurs maisons de la ville risquent
— d'être parmi les quelque cinq cents qui seront
dévalisées d'ici dix semaines : es ™ ?

500 vols 1—Dites à voire voisin la durée exacte de votre
por été absence. S’il remarque des indices suspects pendant

ce temps, il pourra avertir la Police. 2—Fermez à clé
la serrure Où ou verrou toutes portes et fenêtres, ou, mieux encore,
faites installer un système d'alarme contre les voleurs. 3—N'on-
noncez pas votre départ aux inconnus; ne l’annoncez pas davan-
toge dans les journaux. 4—Plocez vos valeurs dahs un coffre de
sûreté; ne les cochez pas sous les topis ou les cadres. C'est là que
regardent tout d’abord les criminels! 5—Si votre absence doit
être prolongée, overtissez oussi la Police; elle pourra s'assurer
périodiquement que fout est en ordre chez vous. 6—Si, & votre
retour, vous constatez un voi ovec effraction, ne touchez à rien
et téléphonez à la Police. H n'est pas bon de jouer au détective
emateur. C'est là un ouvrage de spécialistes,

Suivez ces comseils, c'est le directeur de le Police, M. Albert
Lengiois, qui veus les donne per notre entremise . , . of il s'y connaît.
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Quels sont vos plaisirs
favoris durant l'été ?

M. R.-W.
Barrette, rue
Ste-Catherine.

gh Je pense que
le plus grand

plaisir de la plu-
part des Mont-
réalais, l'été, c’est
de ne pas geler
en attendant les

Na tramways. Il est
ao vrai que nos

chaleurs humides ne sont pas
idéales: mais, pour les clients de
la Commission du transport, c'est
de la petite bière à côté de nos
hivers sibériens. En dehors de ça,
mon plus grand plaisir est d'aller
à ia pêche. Il y a aussi les cour-
ses de chevaux, mais on trouve là
plus d'émotions que de repos,
quand on n’y perd pas jusqu'à sa
chemise!
 

de plus grand
plaisir que de
bien travailler, ;
bien manger et
bien dormir. ¥
C'est ça qui vous \
remet le mieux
sur pattes. Dans mon jeune temps,
c'était pas la même chose. J'au-
rais pu donner n'importe quoi
pour voir une partie de crosse.
De nos jours, c'est un sport mort
et enterré. D'ailleurs, je n'aurais
peut-être plus le goût de la cros-
se. Une fois entré à la maison, on
me paierait cher pour en sortir.
Avec la radio (et bientôt la télé-
vision), c’est bien suffisant.

M. Abraham
Stern, rue

& Saint-Urbain,
3 Je viens d'un
+; pays tropical, et
‘S.les chaleurs d'ici

ne me dérangent
à pas beaucoup. Je

ee trouve même que
c'est une béné-
diction, après les

HA longs hivers ea
nadiens. Si j'avais une auto, j'ai-
merais voyager à travers la pro-
vince, là où le bon vent me m
rait Comme je n'en ai pas, je
passe mes loisirs dehors, n’impor-
te ou, quand je suis i la ville. En
fin de semaine, je me sauve aussi
souvent que possible à la campa-
gne, au bord de l’eau. La vie est
belle, aiors!

M. Dominique
Constantino, rue
Ste-Catherine.
Quand j'étais

Jeune, j'aimais le
sport, surtout Ja ÿ
boxe. C'est que
j'ai été boxeur
avant d’être bar-
bier. Aujourd'hui, *
je me contente , .
de donner des ees
coups de ciseaux, Après une bon-
ne journée, je n'ai pas le goût
d'aller m’enfermer. Les sports en
plein alr m'intéressent un peu, et
fl m'arrive d'assister à des joutes
de baseball ou de balle-molle. Ce
que j'aime le mieux, c'est de res
pirer l'air frais du soir, en mar
chant tranquillement, avant de
rentrer me coucher.
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oy g 7 3M. Jos.
i 4 Galluedl, =

’ “4% rue Mozart.
x ‘# Jo ne connais
k /* pas de plus
% + grands plaisirs

Li que ceux de la
pêche. Il n'y a
rien comme ça
pour remonter
un homme. Au

. baseball, vous
êtes assis à ne rien faire des
heures durant, entourés de mil
Mers de gens qui crient à tout
propos. A la pêche, vous êtes sûr
de ne pas entendre de bruit et
d'avoir la tête tranquille. Vous
êtes sûr aussi de ne pas vous
ennuyer… si vous saves trouver
les bons endroits. Mais moi, que morde ,arnn
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| Un singulier contraste

 

PAIX MONDIALE |

 

Pourquoi la paix mondiale avance-t-elle oussi lentement,
quand fe progrès matériel va aussi vite ?

   

  

 

DENONLECTEURS:

 

    

 

Nos ponts de péoge
Votre récent éditorial sur les

ponts de péage établit bien la
vanité des statistiques. Vos chif-
fres sont peut-être eracts, mais
Me ne prouvent rien. Que les
Américains payent chez eur des
millions de dollars par année
sur leurs ponts de péage ne
fustifie pas que nous devions
payer sur les nôtres, car les
circonstances ne sont pas les

8.
Montréal est, pour ainsi dire,

une espèce d'énorme cerveau
de la province, placé sur une
lle. En comparaison de la mé-
tropole, la population des eam-
pagnes est très clairsemée, Il
en résulte que le gouvernement
condamne les Montréalais à
payer chaque fois qu'ils entrent
dans leur ville ou qu'ils en sor-
tent, puisque presque tous les
ponts convergent vers cette ci-
té. Ce n'est pas du tout la même
chose aux Etats-Unis, où la ma-
Jorité des ponts sont placés à
des points commodes, sans dou-
te, mais nullement d'accès obli-
gatoire, comme c'est notre eas.
Autre chose: le gouvernement

de Washington abolit les droits
de passage moyennant finance
et rend ses ponts libres de péa-
ge dès que leurs frais de cons-

truction sont payés. Ceci donne
aux Américains l'espoir de cir
culer un jour gratis. Mais, dans
notre province, de deux choses
l'une: ou bien certains ponts
sont payés depuis longtemps, ce
qui n'empêche pas le péage de
nous exploiter, ou bien dis ont
coûté tellement cher (contrai-
rement dur estimés que le pu
blie avait acceptés) qu'on ne
peut caresser l'espoir d'amortir
cette dette un jour. Ainsi, je
ne crois pas que l'ensemble des
recettes annuelles sur les ponts
de la province suffise à payer
le seul intérét de la construc-
tion du pont Jacques-Cartier, en
v ajoutant les dépenses de son
entretien.

Qu'est-ce à dire? Que nous
mêmes et les touristes, ainsi que
nos enfants et les leurs, de-
vront payer sans cesse parce
que l’imprévoyance des dirb
geants dans le passé nous em
barquèrent dans une entreprise
trop dispendieuse?
Non! Mieux vaut passer cette

dette aux profits et pertes et,
afin de promouvoir le tourisme,
abolir le péage sur tous les
ponts.

Montréalais pur sang.

“Une femmedobon sens”
J'ai pris connaissance d'une

lettre écrite pur M. Jean Rafa,
au sujet de Janette Bertrand,
cette femme qui, d’après lui,
“se fait un devoir de critiquer
les hommes”...
Chaque semaine, je goûte avec

plaisir l'article de cette dernié-
re dans votre journal et je ne
la désapprouve pas du tout (je
w'éppartiens pas, d'ailleurs, au
sere faible). Je pense que dans
tout ce qu'elle dit, on y trouve
du bon sens, du jugement, de

l'humour et particullèrement de

Ra a. Rafa ne va-t-il pas un
loin en insinuant que Jenstte
Bertrand, par ses dors, sème
le désaccord et la désunion en
tre hommes et femmes? Je
crois sincèrement que si har
monie entre les deux sexes n'en
tenait qu'à cela, nous n'aurions
rien à craindre sous ce rapporti

Noël Charbonnier,
rue Murray, !
Sherbrooke, P.Q.

——

Encore sur les coléchiers
Les gens de Montréal per-

dent-ils la tête chaque fois guts
tapent sur les Québécois? Ainsi,
dans vos récentes “Petites en-
trevues”, un nommé Fortier
s'est mis les pieds dans les plats
en laissant entendre que Qué-
bec est une ville orriérée.

Il n'aime pas que Montréal,
“ville moderne”, ait des calèches
comme celles de la vieille capi-
sale. Ce nez fin trouve que ça
sent mauvais, les cheveux des
esléchiers, et 4! préfème l'odeur

8 automobiles. D'abord, cher
. Fortier, sachez que Québec

Nak.depuis quelques‘semaines.que
Le conseil municipe! vient de

réduire leur nombre d'une
soixantaine à une dizaine. Vous
pouvez donc venir dans notre
ville sans crainte de vous em
poisonner. Vous y verrez auest
que Québec s'est débarrassée,
epuis déjà cing ans, des trams

ways qui empestent et encom
brent votre beau Montréal!
Au fond, je se que

Montréalais sont”jaloux de
ville de Champlain, qui
vusre quarante ans
tile-Marie a vu Le r. Quoi

que vousposer, » Fortier,
vous rrez nous enlever
notre droit d'ainesse.

Billy, le don Québécols }

in
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@boto du “Petit Journal”, par Gérard Laferrière)

M. l'abbé B.-M. Gagnon, aumdnier de la Société des Hommes
d'aff s de l'Est, a béni (ci-haut) les travaux qui viennent d'être
repri u Centre sportif de Montréal. Cette cérémonie a eu lieu,
jeudi; elle groupait plusieurs conseillers municipaux, des hommes

publics et des hommes d'affaires, au chalet central.

Mort de l’hypnotisme
en Grande-Bretagne?

LONDRES. — (A.F.P.) — La salle était pleine, l’autre

soir, au Seville Theatre pour assister à ce qui aura peut-être
été l'une des dernières séances d'hypnotisme dans un music-

    

Après 15 ans, on reprend les
travaux du Centre sportif
Les vastes travaux, entrepris en 1937, du Centre spor-

tif de l’est de la métropole étaient discontinués depuis 15
ans. Combien de Montréalais, passant à l’angle du boul. Pie

IX et de la rue Sherbrooke, se sont sentis attristés et révol-
tés en face de si belles constructions complètement laissées

$tral, au Centre sportif. Les tra-

À l’abandon!
- Depuls 10 ans, les citoyens de
l'Est montréalais, et particulière-
ment les hommes d’affaires, n'ont
cessé de demander la reprise des
travaux et l'achèvement du Cen-
tre sportif. Depuis sa fondation,
en 1943, la Société des Hommes
d'affaires de l'Est a multiplié ses
démarches. Elle organisa même
deux imposantes délégations, l’une
à Québec (le 23 mars 1949) et
l'autre à Ottawa (en 1950), pour

Æ. obtenir l'aide dex autorités Les|
conseillers municipaux du district
No 10 présentérent, en 1951, un
important mémoire au conseil;
municipal, prônant le parachève- |
ment du Centre sportif; à maintes
reprises, ils sont revenus à la,
charge. i

Enfin, les autorités municipales
ont bougé! Tout récemment, elles
accordaient un octroi de $194,000
pour l'achèvement du chalet cen-

 vaux sont même commencés depuis
une semaine. On y aménagera une |
grande salle de jeux intérieurs |
et, au Ze étage, une salle de spec-:
tacle et de réception. Le sous-sol|
servira de salle de repos pour les
enfants.

tion, Je 15 août. T] y aura, le matin,
messe pontificale en plein air;
dans l'après-midi, une heure ma-
riale, et le soir, procession aux
flambeaux, se terminant par un
grand feu d'artifice.
Comme on le voit, la plus gran-

de activité règne dans l'Est mont-
réalais. La reprise des travaux
au Centre sportif fait prévoir de
vastes développements pour I'ave-
nir. .

—OFFR

MACHINES

43
23,000 suicides
par an au Japon
TOKIO. — (North American

Newspaper Alllance) — Les suici-
des au Japon ont atteint l'astro-
nomique chiffre de 23,000 par an-
née, soit 2,000 par mois. Mais le
nombre de ceux qui veulent se
suicider est encore beaucoup plus
élevé, Selon les rapports de la
Police nippone, 1! se situerait aux
environs de 100,000. La principale
cause de suicide au Japon semble
être les amours malheureuses, Il
y a aussi ces étudiants qui se tuent
parce qu'ils ont raté leurs exa-
mens et ces enfants qui s’enlèvent
la vie parce qu'ils ne s'entendent
plus avec leurs parents. Ce n’est
pas tout. Il y a enfin ces voleurs
qui se montent un gros compte 

ES
POUR 1 SEMAINE
SEULEMENT

d'hôtel et qui se tuent pour ne
pas avoir à le payer.

PECIALE

A COUDRE

hall anglais.
Le démonstrateur, Ralph Slater,

est en instance d'appel contre une
condamnation de 1.132 llvres
d'amende plus les frais et il est,
déclare-t-il lui-mème, en dettes de
trois mille livres. S'il perd son
appel il est possible que le Par-
lement interdise ce genre de spec-
tacle. De toutes façons un tel
précédent mettrait tous les hyp-
notiseurs-pour-faire-rire à la merci
d'une attaque en justice.

Ralph Slater a été condamné 11
y a deux mois pour ‘négligence et
brutalité”. Lors d'une séance à
Brighton, {! aurait exercé en l'en-
dormant une pression physique
sur le cou d’une jeune patiente,
et, lul ayant suggéré qu'elle était
un bébé pour lul faire appeler
“maman’ sur la scène, ft! aurait
omis en la réveillant de faire
convenablement cesser la sugges-
tion, lui causant ainsi des troubles
Derveux.

M. Slater avait déjh eu des en-
nuis Il y a quelques années avec

  

ECONOMISEZ!
Partagez lesprofits avec nous

!le chroniqueur d'un journal lon-
donien du dimanche dont il avait
hypnotisé la secrétaire au cours
d'une séance analogue. Il avait |
suggéré à la pauvre fille de de-|
mander une augmentation à son,
patron le lendemain matin. La:
suggestion, tombant peut-être sur
un terrain propice, avait parfal-
tement opéré, voilà comment os
se fait des ennemis mortels.

Les volontaires n’ont pourtant
pas manqué pour la rentrée de
l'hypnotiseur — de son vrai nom
Joseph Polski, vingt ans de car-

‘rière aux Etats-Unis et en An-
gleterre, et en passe de devenir
citoyen américain.

11 est remarquable qu'il y aît,
même à Londres, tant de gens
qui trouvent du plaisir à se ren-
dre ridicules. Mais, prudemment,
M. Slater se contente cette fois
de chanter faux et de suggérer
aux dormeurs qu’il est Frank Si-
natra lui-même. Voilà bien un
divertissement inoffensif.

POURQUOI
PAYER PLUS!

|
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Vous pouven prendre rendez-vous tous

 

15% comptant — Jusqu'à 24 mois pour payer

weuatis SAMSON
AMEUBLEMENT AU COMPLET

7524, RUE ST-DENIS — GR. 9567

  
    

   
He tin hege'd 9 bee à GR. 0867

 

.somme considérable sera consacrée

— Être pratiqués.

 

Sasie) WHITE-RELIANCE
sportif, sis dans le quadrilatére

| ELECTRIQUES, PORTATIVES et REMISES au POINT

AU COMPLET

formé par le boulevard Pie IX et |

AVEC

les rues Sherbrooke, Viau et Boy-

ce. Des membres du comité exé-

cutif ont récemment visité l'em-

x Couture améliorée

x Etui neuf

placement: quelques-uns n’avaient

jamais vu ce site superbe et les

constructions déjà érigées… Tous,

* Pédale de
contrôle neuve

* Moteur neuf

 

ont réalisé l'importance du pro-

jet et iI semble bien que dans le
prochain budget municipal, une

aux travaux du Centre sportif.

Selon les plans actuellement

préparés, on y construira un vaste

amphithéâtre pour les concerts en

plein air, un grand gymnase, un

immense stade pouvant recevoir,

100,000 personnes, des piscines. une

arène pour le hockey (capacité de

20,000 personnes), des terrains de

courses, baseball, tennis, etc. Pour

l'hiver, il y aura des pistes de ski

avec monte-pentes et des glissoi-

res pour toboggan. Ce sera vrai-

ment un centre où tous les sports

en vogue au Canada pourront

 

Ce sont des machines
Singer remises au point
par les experts de Sew-
Rite. Ils les ont trans-
formées en machines
électriques portatives
en se servant de pièces
Sew-Rite.

APPELEZ

IMMEDIATEMENT

Glenview

3983
Service téléphonique
24 heures por jour

Ces machines ne sont ven-
dues qu'après démonstra-
tion, ce qui vous garantit

entière satisfaction.

SEULEMENT

$37-50
PRIX TOTAL

Quantité limitée

De plus, ce Centre sportif doit

servir, un jour, à la tenue des

Jeux Olympiques. Il deviendra

ainsi un centre d'attraction pour

toute la province et tout le pays:

c'est pourquoi les autorités pro-

vinclales et fédérales ont promis

leur appui financier à ce projet:
il reste A nos gouvernements à
verser leurs octrois! Car les ci-
toyens et les hommes d'affaires,
de l'Est sont décidés à obtenir
l'achèvement complet du Centre
sportif.

Pour la 2e année consécutive,
la Société des Hommes d'affaires
de l'Est organise un carnaval qui
aura lleu du 8 au 17 août, sur
l'emplacement du Centre sportif.

  GARANTIE de 5 ANS  
 

    
reine du carnaval, Plus de $1,000
en argent et en cadeaux seront
accordés aux candidates. Celles-
cl se distingueront par la vente
des billets d'admission à l’exposi-
tion; et celle qui en sura vendu le
plus sera couronnée reine, tandis
que ses deux plus proches rivales
seront choisies dames d'honneur.
Au cours de ce carnaval, un

grand événement religieux se dé-
roulera au Centre sportif. Ce sera
une journée mariale, dirigée par
M. l'abbé B.-M. Gagnon, aumônier
de la Société des Hommes d'affais
res de l'Est, en la fête de l'Assomp-

venez eu écrivez4202 OUEST, RUE STE-CATHERINE
Je désirerals, sans obligation de ma part, une démonstration

gratuite à domicile d'une Singer reconstruite et garantie.

Il y aura là une exposition com- î

merclale et de nombreuses épreu- pr î

ves sportives. Une multitude de GRATIS :
prix seront distribués aux vain. i

queurs et aux visiteurs; il y aura Ls nw nme |
méme la chance de gagner une 100 milles
automobile. Drautre, part, sous in Co. de Montréal f
direction de M. J.-O, Giroux, pré- 1

sident du carnaval, 11 y aura aussi M 0 N T 14 J A § | M | 11: D Démonstration
un grand concours de popularité, à domicile
qui permettra l'élection d'une téléphonez, Û

1
q
1
9
1
q

NOM

ADRESSE

VILLR

 

E
E
R
A
E
N
A
r
E
S
E
C
G
E
E
E
E
e
e
.
n
e

TEL.

81 IL V A ROUTE RURALE, S.V.P. INDIQUER
22. 84

NERSHRESSNSENNDENGANAANNSSNANNANNnues 



- >
Ie

LA3SO
DEPLACEMENTS

Mile Simone Lefebvre est ac-
tellement en route pour les Ro-
eheuses. Durant son séjour dans

est, elle visitera Banff, Lac-
, Vancouver et Victoria.

Mlle Micheline Grenon, actuel-
lement en Europe, était de passage
à Florence, ces jours derniers.
Mme Arthur Rousseau, des

Trois-Rivières, est de retour d’un
séjour en Europe, au cours du-
Quel elle a été élue vice-présidente
de la commission internationale
ées Jeunesses musicales.
LS

RECEPTIONS
Miles Thérèse Gareau et Manon

organisaient récemment |

 

une réception au club de Réforme,| ©
es l'honneur de Mille Lucie Tur-

Nomination |

 

 

   

 

1
I

M. H-A. Kayes, gérant général
des marchandises de la compa-
gnie Dominion Textile Limitée,
8 annoncé la nomination de Mile
Betty Hughes au poste de coor-
donnatrice de Ia mode pour fa
compagnie. Mile Hughes est bien
connue dans ie monde canadien
de la mode et est rédactrice at-
tachée à plusieurs revues de
modes. Elle a déjà été directrice
des “Montreal Fashion Industries”
et est aussi connue comme com-
mentatrice d'exposition de modes.

HOMMES ! FEMMES !
DE PLUS DE 35 ANS

RAJEUNISSEZ!
À 21 vous manquez d'entrain. d'éner-

tié ou paraissez pius âgés par suite
de déficiences nutritives — prenez
des authentiques comprimés McCoy.
Constatez les résultats bienfaisants
qu'ils vous procurent! 81 après 80
jours vous ne vous sentez pas re-
vigorés, rajeunis, votre argent vous
sera remboursé. Les authentiques
comprimés McCoy sont aussi recom-
mandés après les rhumes ou contre
langueur.

fois
LB PETIT

 

(1313
cotte, à l'occasion de son mariage |
avec M. Albert Arcand.
wag
Mile Madeleine Faust-Morin re-

cevait dernièrement à l'hôtel Rits-|
Carlton, à l'occasion du lancement,
de la nouvelle revue Mes enfants.
à la maison d'édition “Faust Pu-|
blications”.

Mile Berthe Dussault recevait |
ces jours derniers à l'heure du
déjeuner, en l'honneur de Mme
J-A. Viau, à l'occasion de son'
prochain départ pour l'Europe. !
Ces jours derniers, Mlle Nicole

Bastien recevait pour Miies Mi-

chelle et Josée Pilon, à l'occasion
de leur prochain départ pour Ste-
Dorothée.

Neas
PROCHAINS MARIAGES

Le 5 juillet, à sept heures et
demie, en l'église Saint-Stanislas-
de-Kostka, aura lieu le mariage

de Mlle Gaby Dupré, fille de M.

et de Mme Arthur Dupré, décédés.
avec M. Georges Dussault: fils de
M. Aldéi Dussault et de Mme
Dussault, décédée. |
Le samedi 5 juillet, A neuf heu-

res, sera célébré le mariage de
Mlle Fernande Proulx, fille de M.
et de Mme Bruno Proulx, avec M.
Donat Girouard, fils de M. et de
Mme Léon Girouard. La bénédie-

ta 4
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evait lieu récemment Je mariage

Emile Brodeur.

Lo

Turner, née Brodeur (Gisèle), est la fille unique de M. et Mme
M. Turner est fils de M. et Mme Lionel Turner.
 

Une doctoresse discute de
l’aspect sexuel du mariage
Pourquoi le mariage est-il l'état idéal pour certaines

Lo

1958

BLOC-NOTES,
Pour les familles rurales
Ce sera un devoir, pour tous et

chacun de nous, de ne pas oublier

que le preduit de In quête qui
sera faite dans les églises en la
solennité de la St-Jean-Baptiste

ent destiné aux oeuvres d'établise
sement rural. Telle est la recome

mandation qui ressort de la lettre
pastorale collective de NN. ss.
les archevêques et les évêques,
lettre qui remonte au 11 octobre
1946. Comme il en sera de méme
cette année dans plusieurs diocée

  

ses de la vince de Québec, on
est invité

à

ne pas perdre de vue

toute l'importance de l'oeuvre
poursuivie par la Société eanzæ
dienne d'établissement rural, car,
plus que jamais, le temps est 8
l'action positive et concrète.

®t ”

Air-Canada en plein essor
Air-Canada vient de poser un

nouveau jalon dans l'histoire de

T'aviation canadienne: ces jour:
derffiers, elle a transporté son
cing-milfionième |passager
cours de ses quinze années d'ex-
ploitation, notre aviation commer-

ciale nationale a agrandi son ré
seau de 122 miiles. qu'il était au

début, à 17.000 milles, et a par-
couru le chiffre astronomique de

195,000,000 de milles. Au cours

de ses neuf premières années de

service, Air-Canada transporta un

(Photo Allard)

En ia chapelle de Secré-Coeur, paroisse de Fimmaculée-Conception,

 

de M. et Mme Guy Turner. Mme
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Un LIVRE de SANTE
écrit en français

Checun sen propre médecin per

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE

tion nuptiale leur sera donnée en
l’église Sainte-Maria-Goretti de
Pointe-aux-Trembles.
On annonce le mariage de Mile

Lucile Langlois, fille de M. Pbi-
lippe Langlois, décédé, et de Mme
A.-L, Guertin, avee M. F.-Robert
Coaillier, de Contrecoeur. La bé-
nédiction nuptiale leur sera don-
née dans l'intimité, le samedi 5
juillet, à 9 b. 30, en la chapelle
de la basilique.
On annonce le mariage de Mile

Jeannine Richer fille de M. Louis
Richer, de Montréal, et de Mme
Richer, décédée, avee M. Philippe
Cantin, fils de M. et de Mme Gé-
déom Cantin, de Québec. La bé-
nédiction nuptiale leur sera donnée
len l'église Notre-Dame-du-Rosaire,
le 5 juillet.

FIANÇAILLES
Mme James Poulos annonce les

fiançailles de sa fille Denise, à
M. Arthur Théberge, de Lévis, fils
de M. et de Mme Joseph Théberge,
‘de Saint-Philémon de Bellechasse.
{Le mariage aura lieu en septem-

|

 
| On annonce les fiançailles de
{Mlle Gilberthe Olivier, fille de M.
et de Mme Lorenzo Olivier, décé-
‘dés, avec M. Félix Couture, fils
|de M. et de Mme Henri Couture,
décédés.
M. l'abbé Irénée Langlois bénis-

isait récemment les fiançailles de
{Mlle Gisèle Fortin, fille de M.
jet de Mme Léo Fortin, d'Hem-
‘mingford, avee M. Robert Lorion.
[fils de M. et de Mme Léopold
‘Lorion, de Verdun.

gens, alors qu'il n’est que misère et désillusion pour d’autres?
Une femme médecin d'Angleterre s'est posé cette question,
et, afin de pouvoir y répondre,elle a sollicité les opinions et
le récit des expériences des personnes mariées de tous âges.

Encyclopédie universeile de mé-
decine et d'hygiène pratique à la
Portée de tous. Magnifique et gros
volume de 950 pages illustré de
600 gravures d'Anatomie et de
Piantes, avec 94 planches formant
un Atlas anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes !es
maladies avec leurs causes, l'hy-
giène à suivre, les soins à donner,
les précautions à prendre et le
meilleur traitement pour se soigner.

LIVRAISON RAPIDE JOUR ET NUIT
Commandes postales remplies avec vois 4 b

PHARMACIE MONTREA
LA PLUS GRANDE PHARMACIEDEDETAIL AU MONDE

CNAB DUQUETTE, propriétaire, pharmacien
Ouverte JOUR et NUIT Tél. : HA, 7251

|

 

  

Compilant 1a somme de ses
formations, elle s éerit un livre
qui 11 y a cinquante ans n'aurait
pas été publié. mais qui est au-
jourd'hui recommandé par les au-
torités médicales. L'auteur est le
docteur Mary Macaulay, une apé-
cialiste, mère de deux fils, qui
exerce sa profession depuis 24
ans 3 Birkenhead, en Angleterre.

J'ai tenté de donner à la ques-
tion sexuelle l'importance qu’elle
mérite. et lex confidences de mes
patients m'ont amenée À la eon-
clusion qu'il ne faut pas prendre
trop eu sérieux les écrits pessi-
mistes qui ont été jusqu'à ce jour
livrés aux Jecteurs.
Un mariage heureux, dit-elle,

n'est pas ua eadeau gratuit du
ciel. 11 est la uence d'wne
combinaison de tolérance, de dis-
cipline personnelle et d'amour, de
la part des deux conjoints.

Le mariage est un voyage fait à
deux, et, en cours de route, ceux
qui l'entreprennent doivent pou-
voir se soutenir mutuellement
lorsque le chemin devient diffi-
elie. lls doivent pouvoir sympa-
thiser et tolérer qu'on puisse dif-
férer d'opinion, mais Je but ultime
doit être le même, et la volonté
de l'atteindre, nourrie avec le
même enthousiasme.
Tout mariage est une étonnante

concoction d'affinités et d'bosti-
lités Peu de ménages heureux
n'admettent point, s'ils sont bon-
nêtes, avoir passé des périodes
difficiles, alors qu'ils se sont de-
mandé s'ils pourraient continuer
la vie à deux. Il s'agissait parfois
de gens très épris l'un de l'autre,
Qui par moments en arrivaient à
se dire qu'ils n'auraient probable-
ment jamais dû unir leurs destins.

A cause de ces hauts et de ces
bas de la vie matrimoniale, il est
essentiel, pour ceux qui s’_épousent,
d'avoir beaucoup en commun, hors
l'attraction physique. L'amour
sexuel est très important, mais,
si on lui laisse prendre une trop
grande part dans la vie, les rela-
flons amoureuses elles-mêmes en
souffrent.
Tout comme le suceès érotique

du mariage est la responsabilité
du mile, celui de l'atmosphère
familiale est celui de la femme.
C'est à elle qu'il appartient d'y
instaurer de la chaleur, de la joie
et du confort.
Le bonheur du foyer court de

grands dangers, si le marl, I'épou-
se ou l'enfant est considéré com-
me une propriété. Plusieurs ma-
Tlages ont été brisés. parce qu’un
des conjoints avait tenté de con-
trôler la liberté des autres mem-
bres de la. famille jusqu'à les do-
miner dans leurs pensées, dans
leurs sentiments.
Les gens qui s’aiment épousent,

en général, une image idéalisée
de la personne qu’ils unissent à
leur destin, et ils ont par la suite
à apprendre à aimer la personne
véritable qu'ils ont mariée: nous
comprenons que cette situation
puisse faire naître des désappoin-
tements et des rancoeurs.

La meilleure façon d'éviter la
prise de possession des êtres, c'est
d'avoir confiance dans l'être aimé,
c'est de croire implicitement en
lui. Si les deux conjoints peuvent
respecter chez l’un et chez l'autre
les et l'intimité, et si,
par ailleurs, où se zent disposé
partager les confidences lors-
Qu'elles sont librement offertes,
On évitera la Jalousie, qui est une 

  

million de voyageurs; or, l'an der-
nier seulement, près du même
nombre de passagers a été séro-

rté ses avions.
porté par t «x &

Chez les ouvriers
catholiques

C'est au Mont-Saint-Louls, à
Montréal, qu'aura tieu le 5 et le 6
Juillet prochains, la lle session
annuelle de la ligue ouvrière ca-
tholique. Au programme d'études
arrêté pour la circonstance fers
suite la préparation de In semai-
ne de la Famille ouvrière, qui
aura lieu à l'automne.

 

forme arbitraire de propriété des
êtres.

Après plusieurs années de vie
conjugale, il existe des liens plus
solides entre les deux conjoints
que l'attraction sexuelle. 11 y a
l'habitude de la vie en commun,
Je souvenir des joies par
des chagrins. des fautes pardon-
nées, de l'aide mutuelle qui sous

| tient. L'homme et la femme sont
jalors st habitués l'un à l'autre
qu'il ne saurait plus être question
| séparation.

 
S'il y a des enfants, et surtout

des enfants axsez vieux pour com-
.prendre, la séparation portera un
lcoup terrible à leur sentiment de
| sécurité. La victime d'une sérieu-
se mésentente devra bien se con-
sulter avant de porter le coup dé-
cisif à son mariage. il est très
rare qu'une personne qui bénéfi-
cle chez elle de la sympathie et de
la compréhension des siens sente
le besoin d'aller les chercher ail-
leurs. Peu de gens s'étudient à
blesser la personne qu’ils aiment.
Les malentendus naissent de l'in-
compréhension, de l'étourderie, du
manque de reflexion, Si deux per-
sonnes qui s'aiment continuent à
s'étudier pour éviter de se bles-
ser mutuellement, le mariage sera
sûrement un succès.

 

  

PANTALONS pour HOMMES  
Veleur jusqu'à

$14.00

  

     
MAISON LERNER

1051-53 est, Mont-Royal, Montréal

—COMMANDES POSTALES

Jolis pantalons de gabardine, grondeurs 29

à 44 ovec plis devant, brayette à fermeture

éclair, plusieurs poches solides, passe-cein-

ture et revers de ceinture en soie.

COULEURS : beige, gris, ton, brun foncé,
brun pôle, bleu pôle, bleu

marine, bleu royal,

  

         

      
 

(angle Christophe-Colomd)
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Neprenezpas de chance

quand vous achetez un

REFRIGERATEUR!
OBTENEZ L'AUTHENTIQUE GARANTIE DE 5 ANS

DU MANUFACTURIER ET DES G@ MAGASINS

er

DEDesjardins
Vendeurs auforisés du réfrigéraîeur

Leonard
TEL QU'ILLUSTRE

$36/
CAPACITE 8.8 PI. CU.

Un magnifique réfrigérateur à la portée de tous

les budgets, possédant toutes les caroctéristiques

et qualités désirées. Les décorations et accessoires

sont de polystyrene résistante. Deux grandes ta-

blettes dans la porte, deux tiroirs ‘’Speedy-Cube‘°
pour les cubes de glace; un congélateur ayant une

capacité de 34 livres d'aliments, un large tiroir

pour les viandes et un superbe hydrateur aves

couvercle supporté en plastique. Spacieuses ta-

blettes de 15 pieds de surface.

COMPTANTS2 6.72
SEULEMENT 36(PLUS TAXES)

Balance en 24 mois

8 ost, rue BEAUBIEN CR 4113

3415 ouest, NOTRE-DAME ....
4148 oct, STE-CATHERINE L…uuvenmrrsercen Ol. 3764

md tune vaux

Rappelez-vous que seul le vondeur autorisé peut vous

procurer la garantie de cinq (5) ans du manufacturier

ECOUTEZ LES NOUVELLES “ECLAIR"
A CKVL POUR DES SPÉCIAUX

ADDITIONNELS

Lundi, mercredi, vendredis 10 h. et 11 h. a.m.

Lundi, morcredl, samedi: 4 h. ot § Nh. pm.

Mordi, Jeudi, samedis 7 h. ot 6 h. a.m,

Mordt, Jeudi, samedis 7 h. 29 p.m,

a

DEDesjardins
6924, rue Saini-Hubert .... (R. 4149

2371 ouest, Nofre-Dame .. WI. 1598 
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nes 6 GRATIS AVEC CET
ENSEMBLE 3 PIECES

TOUT A FAIT NOUVEAU
régulier $787 pour
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Un peu d'humour|__ dans la vie  

Par son geste, le mitraitleur Lapoire veut dire que nous avons

t dépensé toutes nos munitions |  
§ : oN y

SP I A <™ 8 4

<< en ||
| 4 IN Salon de grande beauté =Sais

(double place chacume) ot 1 FAUTEUIL. recouverts d'wa |

magaifique fiom contours se chols — | LAMPE DE TABLE

i
+,

’

V — avet shadjour — | TABLE DE COIN — t TABLE A CAFE —
of 3 GRATIS ett 1 LAMPE SUR PIED ““trillte” avec

os ot 1 CENDRIER pour con.

SALON: 1 lampe sur pied aT EXACTEMENT TEL $ )

SIX “trilite”, 1 cendrier; Régulièrement 3329.08. pour.

CUISINE: 1 Joil tabouret; rs j i

CHAMBRE: 1 eouvre-tit, PSE je °

1 chalse ot 2 eoussins-
oreillers recouverts en sa-
in, formant un ensemble.

A- oi
} i

 

 

 

| Laisse passer d’abord les chars d’asseuti Nous prendrons plutôt
par surprise l'infanterie qui suit...!

|

ENSEMBLES
PEUVENT
S'ACHETER

   le journée du

Madame, Jo vous ai dit que Je ne veux plus de clientèle privée | | MARDI 64 JUIN

de gagne maintenant ma vie à examiner les condidats de la Police 1

C'est plus facile, puisque los euterités nent qu'à
reveivers

où

des bâtons, où ça marche.»  2211 cet, Mt-Royel, AM. 7263
1305 Amherst — AM. 5161 |

Cee, = . eo _
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LA SEMAINE HUMORISTIQUE
 Ces actes de piraterie 
 

 

 seront punis de prison
Raymond Barbas, président de la maison Jean Patou et

du Syndicat francais de la haute couture, nous visitait il
y & quelques jours, et au cours d'une entrevue qu’il accordait
aux journalistes, dans les salons de I’hotel Ritz-Carlton, il
faisait d’intéressantees déclarations sur les mesures récem-
ment prises à Paris afin d’empêcher la piraterie de faire
perdre à la capitale française son plus important revenu,

  

Barbas, tout Français ou tout
étranger qui sera pris en flagrant
délit de copier, de photographier,
pour les revendre, les modèles
qui sont révélés en premières
collections sera passible d'un em-
prisonnement de six semaines, plus
l'amende prévue par la loi, et toute
entrée subséquente dans un salon
de haute couture lul sera prohibée,
en plus de l'annulation de son
passe-port, dans le cas d’un étran-
ger. Avec ces mesures sévères,
on espére faire cesser une prati-
que qui appelait des sanctions
immédiates, car elle menaçait d'ex-
taémination la haute couture fran-
caise. 

  

 
VOUS ÊTES BEN GEMTLS

DE MADER A CONTENIR LA
LE 

Contrairement à ce qu'on croit
généralement, ce n'est pas avec
les envoyés de la confection amé-
ricaine, les représentants des
grands magasins de New-York ou
des grands salons que la couture
française fait ses transactions les
plus importantes, mais bien avec
la cllentèle privée, qui veut ses
modèles discrets et d'une suprême
distinction. Ce serait donc s’illu-
sionner, de dire M. Barbas, que
de croire qu'un modèle de haute
couture est une création excentri-
que, qui pousse le bizarre à l’ex-
trême. Evidemment, sd] y a dans
une callection un modèle qui tire
de l'ordinaire et qui fait du tape-
à-l'oeil, c'est celui dont la presse,

  monter en épingle et l'offrir com-
me présentation type d'une col-

 

lection, quand il n'a été créé que
 

Lisez “PHOTO-JOURNAL”

 

M
== 

comme diversion, pour apporter
une note fantaisiste. Fable égale-
ment, dit M. Barbas, 1a réputation
qu'on fait aux modèles français 

ACHETEZ D'UNE MAISON RESPONSABLE QUI
ASSUME LA GARANTIE DU MANUFACTURIER

REFRIGERATEURS UNIVERSELLEMENT CONNUS

"INTERNATIONAL HARVESTER” |*

les magazines s'emparent, pour le:

soit celui que lui réalise l'industrie de la mode.
Dorénavant, nous a appris M+-—-

d'être Inabordables et de n'être
accessibles que sous la forme de
copies. S'il est possible qu'on
paie $1,500 pour une robe brodée
et perlée avec profusion, une robe
faite de tissus précieux et ayant
nécessité des heures et des heures
de travail, il n'en est pas moins
vrai qu’une robe de la collection
régulière, faite entièrement à la
main avec trois ou quatre essaya-
ges, coûte moins de $300. Et
ces prix, a gnnoncé M. Barbas, ne
seront pas haussés au cours des
saisons prochaines.
En ce qui concerne les coples,

M. Barbas nous met en garde: “Il
ne faut comparer que ce qui est
comparable,”dit-il, “et ce n’est pas,
le cas de la haute couture et de
la confection, si belle soit cette
dernière. Une robe moulée en-
tiérement sur la personne, une
jrobe qui grâce à trois ou quatre
essayages épouse parfaitement les
contours du corps humain, une
irobe qui est exécutée entièrement
jà la main, n'a aucune parenté avec
la robe de confection, faite sur
patron, quel que soit le soin avec
lequel elle a été exécutée.”
Questionné sur l'aspect général

de la mode d'hiver et d'automne,
M. Barbas s'est dit désolé de n'en
pouvoir rien dire: “C'est le grand
secret de la couture, et il n’ap-
partient qu'à elle quand le temps
en est venu de faire ces déclara-
tions. Toutefois” dit-Il, “il m'est
Possible de prédire la vogue des
tissus souples, diaphanes, soyeux,
qui remplaceront les taffetas, les
failles, les shantungs, car nos fila-
tures leur accordent présentement
leur plus grande attention.”
 

  

  
   

  
   
  
   
  
  
   

   

 

LESSIVEUSE HOTPOINT
Pour SATISFACTION

PERMANENTE |

® Lave de tout: lingerie fine ot
lingerie ordinaire avee son cé-
lébre agitateur A triple action.

® Essoreuse Lovell A reliche-
ment automatique.

© Mécanisme de longue durée
Parmadrive, n’exige jamais de
huilage.

PRIX

219%

  
—_

 
LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

A l’occasion de notre Fête Nationale

ot du troisième Congrès ds la Langue Française

noue sommes fiera d'offrir à nos compatriotes

nos meilleurs voeus et les remercions de contribuer

au maintien de l'effort français on Amérique.

Meubles — Accessoires Electriques

© Largeur 22 pouces, et contenance
8.8 pl. cu.

© Capacité du congélateur : 36 flvres
de nourriture

© Tablettes ajustables en plaqué
<hromé dont ia surface est de eu
14.9 pi. ce. | a ’e!

© Dans l'intérieur de le porte: com- y SS
partiment à beurre, oeufs et
fiqueurs.

© Ouvre-bouteiile à même,
2 “crispers”.

© Poignée, couleur au shoix grâce

 

M. Raymond Barbas, président
de la Chambre syndicale de la
couture parisienne, qui faisait
part, ces jours derniers, eux re-
présentants de Ir presse mont-
réalaise, des sévères sanctions
qui seront dorénavant opposées
aux actes de piraterie en haute

coutu

Et notre distingué visiteur tere
Mina se conférence en faisant l'éto-
ge de le femme canadienne, qul,
dit-il, & des goûts plus civilisés,
plus raffinés que les autres popu-
lations d'Amérique. Elle est seule,
semble-t-il, à avoir constaté que
si une robe se remarque avant la
femme qui ia porte, c’est que son
style ou sa couleur sont trop ex-
trêmes et qu’elle est de mauvais
goût.

Ne pas confondre
La dernière histoire que

Georges Ulmer a rapportée des
Etats-Unis :

Un client entre dans un bar.
“Jo voudrais quelque chose
de très froid, de très gros et
bien rempli de gin,” dit-il.
“Hé là ! s'écrie le propriétaire

du bar, vous semblez parler de
ma femme!”

    

 

  

 

  
 au transfert plastique.

# Et beaucoup d'autres avantages.

Modèle G-8$ tel qu’illustré

A REG. $419.25. POUR    
 

5349-00

 

Autres modèles I. H. d partir de $289.00  
 

 
15% COMPTANT — JUSQU‘A 24 MOIS POUR PAYER

 
 

    
  

rendez-vous

CH. 3693
S211 est, Mt-Royel, AM. 7263
1305 Amherst — AM. 5161

J. H. CARON

ENRG. retiemd

en enclusivité les

services de son

Gérant RONALD

CARON qui n'a

sucunement af

faire avec toute

firme portané es

nom.
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Les richesses des Laurentides
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Les citoyens de St-Jérôme et de la région étaient conviés cette semaine à une exposition mettant en vedette les produits agricoles, commerciaux et industriels des Lau-
rentides. La manifestation, présidée par M. Gustave Bouvrette, a été puissamment aidée par le ministère provincial de l’Agriculture. On voit ci-haut, à gauche, quelques

visiteurs s'intéressant à des tableaux éducatifs ; à droitg, des pièces d'artisanat, Photo service provincial de ciné-photogsaphie)—
IAG - - _

Pour sortir de la crise récente enquête des Nations.
—_—m—m— Unies révéle que seuls les Suisses

t les Suédois paientL’Etat devra-t-ils’emparer (ousaue18 moiséa ous
de l’ind 9 Grande-Bretagne.en Norvège ete-| ne, en Noe l’industrie du logement? en Hollande, lElat avance jusqu'à

BOSTON. — (Par John Harriman, de la “North Ame- pour cent du coût de sa
rican Newspaper Alliance”) — Aux Etats-Unis, 1a construc- tam {85 pour cent en Holl )-
tion domiciliaire est l’une des principales industries L'Etat devra intervenir de plus
($12,000,000,000 par année). C'est une industrie qui non |°teisiepanneaan quo
seulement est intéressante en elle-même, mais qui fait aussi |n'avons pas encore adopté dans
marcher les autres secteurs économiques. ce domaine 1a Construction ca

. ————— e, que plusieurs redouten
gesommeau canada,Lindusirle financés ou garantis par le gou- |Pourquoi? Parce qu’ils craignent
paradoxe d'être formée d'ehire- vernement. l’uniformité dans un des derniers
prises libres (non étatisées), mais En Europe, l'industrie domicl- |secteurs économiques ou il nous

dont les entrepreneurs, pour ven- Haire donne toutefois encore

|

était permis de faire preuve d’ini-
dre leurs maisons, sont obligés beaucoup plus de prise au pater-|tiative et de goût. D'un autre
de plus en plus de compter sur nalisme d’État. L'occupant ne paie côté, la question du logement est
les subsides de l'Etat. Aux Etats- qu'une trés petite partie du coût| vitale et l'on se demande si l'Etat

Unis, dans les régions urbaines, de sa maison, la somme qui man-|ne devra pas s'en emparer, du
75 pour cent de joutes les maisons Que étant demandée à l'Etat. Une!moins en partie,

sont financées par la “Federal PES SC RE
Housing Administration” ou encore P a >
par la “Veterans Administration’.
Les deux tiers des maisons cons- |
truites depuis la guerre aux Etats-
Unis ont été achetées par des
anciens combattants, et soixante
pour cent de ces deux tiers sont

COFFRES EN PLYWOOD

 

  

 

  
WESTINGHOUSE 7555500 $789.90

Chésdèls 6e Lum)

FRIGIDAIRE 86"55:52". 5329-00
FRIGIDAIRE 32 = == $379.00Régulier $469.00..

Doré - 9.5 pieds cubes
CROSLEY Rés. 55190000.00 $379.00

Modèle de use

© Vérifiez nos prix avant d'acheter ailleurs ©

3 i Votre vieille glocière
acceptée comme

poiement initiol

sur le nouveau

| ADMIRAL2

Mod. 962 $ 00
Balance ..
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© Autres marques deSE Ev

ei gq {i à réfrigérateurs
J. ASE dudit | if   © Vendeurs autorisés

© Garantie de 6 ans
 

Pratiques pour transport où emmagasinage
de mar:bandses — à l'épreuve de la
poumière -— nos peinturés — couvercle

avec pentures et fermoir.

pot x x" x _ = ne même pas construite selon les données de la construction en série,

w . C’est pourquoi le coût en est si élevé et que le gouvernement est
EXPEDIEEetLCT" obligé de plus en plus de financer l'industrie du logement

Embellissex votre cuisine

TUYAUX CHROMES
- pour

© CONNOR © BEATTY © MAYFAIR $1 19°
© GENERAL ELECTRIC © THOR, depuis

(généreuse allocation pour votre vieille mochine)

=JUSQU'A 24 MOIS POUR PAYER=

30% “ "win= 30%
AMEUBLEMENT SAINTE - CATHERINE

Les 0

Boîtes et coffres en bois fabriqués sr
Gemande Quelles que soient le quantité

ou les dimensions.

DEMANDEZ NOS PRIX

Téléphones eu derives

Emo.Talbot fis
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Metso tellement cansdiennee/ MANUFACTURIERS DE POELES
olson essen ni ne-jrençaise — Claude Richer, prop. BOITES EN BOIS ,

3105 est, Ste-Catherine — HO. 4406 CLairval mas el FOURNAISES,

RTTIIIETORULOINEOLTET ELATOTUDODSEREOIEEEIT: 4900 Rouen (prés Viau) Montrés CHAUFFERETTES,

POELE A GAZ,
etc....

Nous fabriquons également
tuyaux Qalvanisés, noirs,
et d'aluminium. De plus,
coudes ajustables pour
systèmes à air chaud

°

Toutes les dimensions

°

C'est une spécislité de

A.-R. LUSSIER
806 out, rue Rechel, près St-Hubert — FR. 7212

  © OUVRAGE GARANTI par des spécialistes dons choque cos.

© SERVICE DE 24 HEURES pour commondes postales.

FAITES REPARER OU GRAVER
PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ

vos plumes, briquets, montres,
bracelets extension, bagues, ete.           
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oO village sous la Lerreur, en Italie GraiisPour

l'Asihme

— o merican individus, list ite à |
Newspaper Alliance) — Vingt-deux sur le mur de l'églisefocale.Vase étreoan"opus Pulse ra Is Pourl. Asthme

 

Dans l’oubli
    

   

Il y a 3 ans, on retrouvait le [Personnes sont actuellement me-|vis chacun de ces noms, on voyait |l'assassin poursuit méthodique. 929! un soulagement rapids et agr
Lg eadavre du petit Michel Fontaine, |Dacées de mort par un assassin [le qualificatif “traître” ou encore {ment son couvre. La 13e victime Bemeaisct del'insémniequetruss |ney sous des branches, au bord d'un |inconnu. Il s’agit des habitants “espion”, est morte d’ui Docu ehyorez simplement vos nom et adressepetit lac, à Eastman. Ce garçonnet d'Orgosolo, un petit village situé rois jours après l'apparition fl y a un mois et InTae Oycouteau Pescumentvue banafrais1 obligationsde 6 ans était disparu de la de- dans lapartie la plus sauvage de|de cette liste en public, l’on trou-|ques jours seulement. La Police Dites simplement à vos amis combien celameure de ses parents depuis deux ||9 Sardaigne. Leurs noms ont pa-|vait l’un de ceux qui y étalent ne peut apparemment absolument The "nox Conan: Department, 241semaines et des milliers de per-|"U dans une “liste de la mort” de nommés, assassiné dans un sentier {rien contre cela.

Unconfort
à la mesure de vos goûts

Knox Bigd., Fort Erie, Ontario, Can

{ die fit alors grande sensation.
Mais, aujourd'hui, le souvenir du
Jeune Michel Fontaine semble

   

 

 
 

   
 

Michel Fontaine

Tesque oublié. Au cimetière de
a paroisse St-Edouard d'Eastman,
sa pierre tombale est pratique-
[nent enfouie sous les hautes her-

s.
H n'en est pas ainsi du jeune

Jean-Paul Courville. Le 23 juin
1941, ce garçonnet de 10 ans tom-
ba du sommet du mont St-Hilaire
et, après deux jours de recher-

t ches, son cadavre fut retrouvé sur
| Jes flancs escarpés de la montagne.

Depuis le 24 juin 1949, une croix
et une plague commémorative
rappellent toujours le souvenir du
jeune Courville. Elles ont été ins-
tallées aux flancs de la montagne,
par des scouts qui retrouvèrent le
corps de l'enfant.

!
by
ÿ La pègre couvre
{ toute Ia province

{

 

 

  

A la suite des révélations faites
en fin de semaine dernière par
le Petit Journal et le Devoir, la
Police municipale s’est résignée
à exécuter un raid dans la “bar-
botte” qui fonctionnait alors à
1410, rue de Bullion. Mais il ne
semble pas qu'un cadenas y ait été
apposé. Or, l'un des deux présu-
més tenanciers qui ont été appré-
hendés à cet endroit ne serait au-
tre qu'un dénommé Peter Gédéon.
Cet individu serait l’un des chefs
de la pègre à Montréal. Mais on
se souvient aussi que le 27 jan-
vier dernier le Petit Journal révé-
lait les tentatives de la pègre de
s'implanter aux Sept-Iles. Or, par-
mi ceux qui cherchaient à y orga-
niser le jeu et le vice, on aurait
retrouvé le même individu du nom
de Peter Gédéon. Ceci démontre
un fait: c'est que la pègre de Mont-
réal n'est dirigée que par un petit
groupe de meneurs qui possédent
tous les moyens d'organisation et
de rayonnement à travers les au-

 

 

  
- GMPATTEMENT PLUS LONS

 
    Faites une reposante promenade

d'essai dans l'entièrement nouvelle
Ford 1952, aux imposantes dimen-
sions. Elle est faite sur mesure pour
votre confort. Les faits sont là pour
prouver combien cette belle voiture
et grande et confortable. Vérifiez
vous-même et vous verrez que les in-
térieurs luxueux de la Ford offrent
tout l'espace et le confort voulus . . .
vous découvrirez aussi que les por-
tières sont encore plus grandes, cette
année . . , que les banquettes de caout-
chouc-mousse sont larges et moel-
leuses ,. . que les
bray et 3

vous constaterez que l’empaitement
plus long et les amortisseurs auto-
réglés rendent les randonnées plus
agréables et plus reposantes .. . que
la direction devient plus facile lee
à la nouvelle voie AV plus fe A
Faites l'essai du nouveau moteur VB
Strato-Star de 110 CV avec l'une ou
l'autre de ces boîtes de vitesses: la
souple commande automatique* (la
plus parfaite des commandes auto-
matiques}; l'économique surmubtipli-
cation* et la boîte de vitesses syn.

ft guest chronisée et silencieuse. À tous les
a! le dé. ts de vue, c'est 4

le freinage Poswer-Pivos Som y nfs

   
    
    
  

    

       

    

    
    
      

    

  
   

 

     tres centres du Québec, el que on tete Eee ine par na beauténon confort cannossenesahit toute la pro- d et dégagent com- ... et sa performance. Voilà pourquoicette pègre env 0! pi Pres puisontl Meter V8 plètoment le plancher. pom la route, vous hote une Ford) ve ENTIÈREMENT
NOUVELLES

vl vince!

Les expulsés
Le 2 décembre dernier, le Petit

Journal signalait qu'au con
énéral de la Société St-Jean-

viira-moderne, à bouts com-
pression, résulte de l'enpért
ence de plus de 20 ons caquise

 

 

Renseignes-vous aur notre
aystème d'ACHAT A TEMPÉRAMENT.

  

  

 

 

 
aptiste, tenu le 25 novembre, les

congressistes avaient éniis un voeu
unanime. Îls demandaient ta réin-
tégration des quelque 30 membres

  
V'ommande antomatique, mrmulet
phreaton of prowt à paru blanche
foculrat:ss mor mnant mappléssné,

  
Jugez-en vous-même!

… Essayezla
vorez un VENDEUR AUTORISE

qu! avaient été rayés des cadres
la Société, quelques mois au-

paravant, pour avoir appuyé une
demande de souscriptions de la
art du Comité de moralité pu-
lique !
Or, de bonne source, nous avons

appris que la direction de la So-
ciété St-Jean-Baptiste a adopté
une résolution, en mars dernier,
priant les diverses sections aux-

vy Quelles appartenaient les expul-
sés d'inviter ces derniers à réin-

 

 

BELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES ING, PAGE & SON, LTD. LAKESHORE MOTOR INC.
—

JARRY & FRÈRE LIMITÉS
7178, boul. St-Leurenttégrer les cadres de notre société 1310 out, rue Bomontigay 8358, ‘ve Wallington, Verdun 161, boul. Métropolitain, Lochine

pationale ot à payer Jeur cotisa-

our ane ouate, Pour GENEREUX MOTOR LR FORTIER GARAGE LTÉE LATIMER MOTOR SALES LTD. HODGtant, pas un des expulsés n’a reçu . E BROS, LTO.
encore un avis officiel de cette| F144 1 Mowry $081 out, rve Nows-Dome 1988 ouest, rue Sto-Cathorino 0179 cvout, rvo Sherbrooke
décision, après plus de 3 mois; aus NETS

plus, aucun d'eux n'a encore BON! AUTOMOBAE LIMITED STERNTHAL MO
été approché par les directeurs F965, boul. Décarte 77 oot, rvs Rachel TORS UMITID LEBRSAN Automosue
de sa section respective; en consé-
quence, ces membres sont encores

expuisés de la StJean-Bap-
tiste. Quand rendra-t-on justice à
ces honnétes citoyens ?  LES MEILLEURES AUTOS D OCCASION SE TROUVENT CHEZ LES VENDEURS FORD 



 

La Police de Francfort, en Allemagne, est bien outillée pour

refroidir les sentiments des manifestants communistes. En effet,

alle possède aujourd'hui un cemion<iterne (ci-haut), d'une capacité

de 1.208 gallons, qui est muni de deux puissantes lances à l'avant

et deux autres sur les côtés, dont les jets d'eau peuvent renverser

un homme à 225 pieds de distanc&. Cet appareil servira à dissiper

émeutes et manifestations.
—
OPTOMETRISTE OPTICIEN

  
  

      

      

     
 

 

     

   
   

Diplômé de

l'université

0Montréal

 AU SRAVIGE BBS CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DO LA VIS DEPUIS WV
—L

 

PPECIALISTE POUR L'EXAMEN DE VOTREVOTREVUE.

6761, rue St-Hubert — CA. 7616

1743 Ou

 

Rencontré 11 y a quelques jours,
dans l'exercice de son état (qu'on
se garde de sourire : il n'y a point

de sots métiers. .), l'un des mem-
bres les plus représentatifs de 1
corporation a bien voulu satisfaire
notre curiosité et la vôtre, en
rious révélant comment et dans
quelles circonstances ll y est venu.

Nous tairons le nom de notre
informateur, pour cette raison
que sa famille, qui habite encore

 

occupations de “guenillou”.
Le cas particulier que nous

avons devant nous remonte aux
années de la crise économique.
L'homme, aujourd’hui âgé de 62
ans, se décida d'entrer dans le
métier en 1935, ce qui demanda

se trouvait, si l'on veut, dans les
meilleures années de sa vie.
Venu s'installer “en ville” après

la mort de sa femme, notes per-
sonnage avait végété de-cl de-ld,
depuis une dizaine d'années, bou-
clant toujours son budget avec

and'peine. Un beau jour, de
guerre lasse, il mit le respect
humain par-dessus bord @t se dé-
cida, lui aussi, à fureter dans les
poubelles pour y trouver sa pi-
tance: il faut prendre ici le mot
de pitance au sens propre, puis-
qu'il s'agissait bien d'abord de
manger.

PRESCRTOR

 

  
  
   

N MONTANT
pour remplir

votre boîte à charbon ?
Le CHARBONrevient d'ordinaire à meilleur marché pendant Jes
bons vieux mois de l'été. Mais pour beaucoup d'entre nous, c'est
souvent un problème que d'aligæer tou! de suite les dollars voulus
pour profiter des bas peix d'aujourd'hui. Voilà où un prêt

la Beauce, ignore tout de ses!

un certain courage, attendu qu’il

pour charbon de la B de M prend toute son utilité.

Pour battre le fer quand il est chaud, vous devriez voir Je gérant
de la succursale de 1s Banque de Montréal dans votre voisinage,
M vous avez un revenu assuré et que vous puissiez
pores ua prêt en neuf versements mensuels, où moins,
B de M se fera un plaisir d'épauler votre compte de charbon.

Pour profiter de la baisse saisonnière de prix . . . pour vous assurer
@n approvisionnement complet... pour vous faire livrer du charbon see
».. 6t pour être bien au chaud—ot béatement setisfait— l'hiver

quand les autres courront chez le marchand de charbon à
dernière minute .. . allez voir l'homme de "MA BANQUE“

M pourquoi pas aujourd'hui, pendant que vous y pensez}

BANQUE DE MONTRÉAL
LaPremière Banque au Canada

I y a 53 SUCCURSALES de la B de M ‘pour
vous servir dans le district de MONTRÉAL  

11
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Petits métiers de la grande ville

Le métier de ‘“guenillou”fait
vivre honorablement son homme

Le chiffonnier, communément appelé chez nous “guenillou”, exerce un métier que

certains de ses aspects rendent beaucoup plus intéressant qu'on ne pense,

Il paraît que les débuts ‘Vous jnilles, ce qui explique que de
mettent dans un bien curieux |grandes pièces de coton ou des
état d'esprit, mais n'importe, il vieilles chemises rapportent plus
faut bien persister puisqu'on s'y aisément.
est décidé et que sa propre vie| Avecun peu de veine, le gue-
en dépend! Et puis voilà que, [nillou en arrive à se porter ace
graduellement, on s'y fait. Le |quéreur d'une charrette i bras,

métier apparalt moins dégoûtant, |marque évidente de prospérité. À
partir de cet instant, le chiffonnier

= entre plus à fond dans son mée

Comme dans tous les états, 1] y|tier, en se sens qu'il parcourt
a progression et promotion. On;les ruelles en faisant la criée, ce

commence d'abord par se limiter Jui exige une concession de plus
aux poubelles, ce qui rapporte AU respect humain, muis 1 paraît
vraiment très peu. À cette époque, Core qu'on s’y habitue rapide-

en tout cas, il fallait “travailler” Ment.
tout le long du jour pour réaliser| La charrette, méme à bras, dé-
un dollar, quand ce n'était pas ja |cuple le rendement, et ceux qui

| moitié moins. On peut compren-|©N étaient à ce stade lorsque la
dre qu'il en fallait des bouteilles Euerre éclata purent rapidement
vides pour faire un bénéfice de faire de bonnes affaires, vu que
cinq cents. te nombre des concurrents diminua

Ce à quoi on ne pense pas, à: dans la corporation. Les persévé-
première vue, c'est la difficulté rants voient encore sourire la
qu’il y a de transporter toute sa nne fortune quand ils peuvent
marchandise sur ses épaules. Que s'acheter un cheval et louer une

de voyages cela représente entre écurie avec cour.
l'entrepreneur en “scraps” et les| Mais il paraît que les condit-

innombrables ruelles où 11 faut tions actuelles rendent ces moyens
glaner ! | d'expansion plus difficiles à maine

Oui, le métier de ‘“guenillou” tenir. C'est précisément ce qui

est plus compliqué que ne pense arriva & notre homme, qui, tout
le profane. En premier lieu, il y jen continuant de faire de bonnes

a le simple chiffonnier qui doit affaires, dut en revenir à ia char-
bien se contenter de la menue rette à bras.
manipulation, mais, ensuite, et| Les intéressés pourront appren-

dans l'ordre d'importance, vient dre que les meilleurs mois d'af-

ce qu'on appelle le marchand de faires sont avril, mai, septembre

“geraps”. Celui-ci se distingue et octobre, à cause des ménages

par la vaste cour dont il dispose du printemps et de l'automne.

et les employés qui travaillent! Autre détail intéressant: un
à son compte. C’est chez lui que homme habile comme le nôtre
le petit entrepreneur “guenillou” peut se réaliser aisément $2,000
ou chiffonnier va vendre sa cueil- par année; ce qui, théoriquement

 

lette. ‘à tout le moins, l’assujettit au fisc !
A son tour, le marchand de Et i] ne travaille que sept mois

“scraps” traite avec un entrepre- par année... Les parents et
peur plus puissant, spécialisé, amis de la Beauce qui ignorent
oelul-cl, dans certains genres de toujours l'état du nôtre le prene
marchandises. Et c’est ainsi qu'il pent pour un rentier.

existe de grosses entreprises. dont| Enfin, pour ce qui est des gros

certaines ne saccupens que de marchands de ‘’scraps”, sachez que
bouteilles usagées, d'autres, de certains de ces derniers habitent
métaux récupérés, d'autres, enfin. , Westmount, que leurs enfants fré-
de chiffons ou guenilles, et i! en quentent les universités, qu'ils
va de même pour le papier, les roulent en huit cylindres et qu'ils
Yeux, meubles, |les matelas et les jfont méme des voyages en Europe.

eilleries” qu'on appelle anti-
quités. Seuls ceux qui ont les eseaumierdo
reins puissants peuvent traiter di- ler !
rectement avec eux, attendu qu'ils ; -
ne s'intéressent qu’à de gros lots.
de marchandises à ta fois.

 

__ANNONMCE

Hémorroïdessouffrantes
les, voe d'obtenir um soulagement rapide

Une cote détermine grosse dépositif des Bémorroides Inneinantes

 

lo prixdesdiversesValeurs| ÉMINEROIS ceviepérevoly » constate: combien t et

Ne Ee anne Qualité,

|

bou À enrayer fe feujeureue démasgenh
Notre homme, lui. ne fait que dans son, adourit et ralme l'endolorinaement eù

les bonnes bouteilles, c'est-à-dire,
le brôlement, aide à la eicatrisation et au
rétrécissement des tissus enflés endoloris.

eelles qui proviennent de la Com-
mission des liqueurs... Même

Aprèe un traitement CHINAROID. vous
regretteres la nervosité et le souffrances

abose pour les chiffons ou gue-
que vons aves endurées inutilement Are
ent remhourné ai von satisfait.

‘Jadis la France sur noe bords
Jeta sa semence immortelle.

Et nous, secondant ses efforls,

Avons fait la France nouvelle”.

(Louis Frécheite) A

LA FONDERIE DE L'ISLET
TIMITER -

L'ISLET, Qué.

SUCCURSALE À MONTREAL: .

7195, RUE SAINT-HUBERT — GR. 7731
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et le pas de

   

célèbre professeur de donse
Dixième leçon: Les tours du pos de ‘pendule’

 

  

  

    ROBERTROBERT
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   “bolancette’’
 

 

de pas de ‘balancette‘ de
~

 

    

GAUCHE. PORTEZ RAPIDEMENT
VOTRE POIDS SUR LE PIED

Gaycas.

 

 1. f Anrdny
PLACEZ LE PIED GAUCHE À 3. PLACEZ LE PIED DROIT podGAUCHE. 2.PLACET À DROITE. À. PLACEZ LE Uf TALON
LE DROIT DEARUWRS uf PISD GAUCHE DERRIÈRE LE mer

sao.
POIDS SUR LE DROIT.

la Samba. Le plus grandmagasin de poë  

    

 

     

 

 

  

    PORTEZ VITE vorRE

 

  
Le pas du pendule de la sam-'

ba, que nous avons étudié la se-
maine dernière, est un pas
balancé, très facile à exécuter; il
se caractérise par un gracieux.
Mouvement d'oscillation d’avant
en arrière: il peut s'agrémenter
d'une variation amusante, qui
consiste à tourner tandis qu'un
l'exécute.
En dansant ce pas, le deml-

tour se fait de la façon suivante:
Portez le poids en avant, sur le
pied gauche, le corps légèrement
penché sur la: gauche tandis que !
vous effectuez le mouvement
tournant: puis déplacez votre
poids sur le pied droit et recom-;
mencez. laissez à votre corps le,
soin de guider la giration, afin,
Qu'il effectue très librement ce.
mouvement balance. ;
Ce sont les bras qui donnent

l'impulsion pour l'exécution du’
tour complet en un mouvement ,
de rotation ininterrompu, au!
cours duquel vous obtenez l'effet
d'oscillation en déplaçant votre!
poids de la droite à la gauche!
et de la gauche a la droite, cela
sans effort, avec abandon et
grace. ‘

Reprenez ce mouvement jus-
Qu'a ce que vous arriviez à faire
cette variation sans efforts. La
danseuse fait ses pas à l'opposé
de ceux du danseur.

Une autre tres populaire va-
riation de Ja samba, c'est le pas
appelé ‘balancette”. '
En voici l'explication:
Premicre partie: déplacez le

pied gauche vers la gauche; pla-|.
cez le pied droit derriere le ga
che, de façon que la pointe du
pled gauche soit directement en
arrière du talon droit; puis, rapi-
dement, déplacez votre poids sur
le pied gauche.

Deuxième partie: déplacez le
pled droit sur le côté droit; pla-
cez le pied gauche derrière le
droit. de telle façon que la pointe

—_—
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DORMIR
CE SOIR.

ET CONTROLER VOS MERFS |
TOUTELAJOURMEE DEMAIN!
TENSION NEMVEUSE, EXCITATION

INSOMNIE, IRRITABILITE,

Résultats immédiats! SFDICIN agit VITRL
Pas un tonique pour les nerfs. nl vitamine ow
sliment. Plus de 30% der patients examinés
ar les médeume ne manilestent pes de
Soins organiques pouvant expliquer kun
maisivs. M we faut pas on conclure que
fours souffrances sont tmaginsires. Cela signb
île plutôt que cen’ sympidmen rémilient d'ume
Sention  merveuse of qu'il s'agit de poms
@anoilte. St vous souffree simi, SEDICIN

\ vous aider. PAS DE NARCOTIQUES.
pas DE BROMUIRES, FAS DE BARBITU-
RATES, SEDICIN eat ce nouveau comprimé

fensif dust vous aves entendu parier
BUICIN eut vendu par les pharmaciens

licenciés seulèment mais aucune prescription
s'est mécemaire. Satisfaction ou |asgem

SEDICIN®=
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Arthur Murray vous dit:
1—Voici un secret pour de

venir le danseur conduisant le
mieux sa danseuse sur Ia piste
de danse: connaissez bien vos
Pas et sachez ce que vous êtes
en train de faire.
2—Quand veus dansez avec

Une personne qui n'est pas
encore familiarisée avec vos
pas préférés, votre deveir est
de la conduire de la main et
du bras droits. Votre main
droite doit tenir fermement la
danseuse un peu au-dessus de
la taille.
3—Vous n'avez pas besoin

d'expliquer à chaque instant à
votre partenaire ce que vous
vous proposez de faire. Quand
vous dansez pour la première
fois avec une personne, limitez-
vous aux pas que vous conpais-
sex parfaitement.
4—Pour tourner à droite,

regardez par-dessus votre épau-
le droite; déplacez votre main
gauche vers l'avant.
5—Pour tourner à gauche,

regarde? par-dessus votre épau-
le gauche: déplacez votre main
gauche vers l’arrière,

_—
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du pied droit soit directement enl
arrière du talon gauche; puis, ra
pidement, déplacez votre Poids
sur le pied droit.
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sinateur lou Hanson montre J
position des pieds dans le pas de
“balancette”,

Fxercez-vous à ces deux varia
tions: pendule et balancette. Mai
n'oubliez pas ceci: dans la sam-
ba, ce sont les pieds qui don-
nent l'impulsion au corps: quand
vous faites des pas en avant, Je
corps oscille vers l'arrière: quand
vous faites des pas en arrière, ]
corps oscille vers l'avant.
La semaine prochaine: le pas

de promenade du tango.

Sculptures sur
un thème social
PARIS. — Plus de 3,000 sculp-

teurs ont fait parvenir des envois
au concours international de
Sculpture, patronné par l'Institu
britannique des Arts contempo
rains et qui a pour thème “le
Prisonnier politique inconnu”.
L'Allemagne vient en premiè
Place, avec 430 envois. D'autres
ont été reçus du Canada,
Etats-Unis, d'Australie, de Nou-
velle-Zélande, de l'Union Sud-
Africaine, de l'Inde, de Ceylan,
de Birmanie, de Malte, de lal
Guyane britannique et des An-
tilles.
De nombreux pays ont organi-|

sé des expositions préliminaire
au cours desquelles les meilleu
res oeuvres ont #é choisies pou
être envoyées à Londres, en vu
de la sélection finale. En Italle
on & offert des prix aux sculp
teurs dont-les oeuvres ont pou
thème la Résistance italienne,

(UNESCO).)

    

  

    

  
   

Le vrai patriotisme doit se manifester
en supportant l’oeuvre des nôtres

   
 

chaque jour de l’année
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A 73 ans, il est encore un
ténor de grande puissance
Il y a 50 ans, M. Paul Ravenne chantait pour la pre-

mière fois à Montréal. C'était en 1902, au parc Sohmer. Il

choisit comme première pièce la Sérénade de Gillottin, mais

ce ne fut pas sa dernière; M. Ravenne chante depuis un
demi-siècle. Même aujourd’hui, à l’âge de 73 ans, il est en-

core un ténor de grande puissance et conserve une voix éton-
namment jeune.
Rencontré à son domicile, 965

est, rue Rachel, M. Paul Ravenne
(nom d'artiste qu'adopta M. Lu-
cien Vigroux, il y a 50 ans) nous
a relaté qu'il était arrivé à Mont-
réal en 1902, à l'âge de 23 ans.
Natif du Mans, en France, il a
fait ses premières études musi-
cales avec son père, qui était
ebanteur et organiste.

‘Très souvent, mon père grou-
pait ses 6 enfants, dit-il, et pré-
sentait un concert de famille, en

h Jeannotte; 1! se

M. Paul Ravenne

nous accompagnant à l'harmonium.
Un jour. je chantai au Mans et je
fus entendu par le professeur
Bouillie, de l'Opéra de Paris, qui
m'offrit des cours de chant gra-
tuits. A Montréal, j'ai aussi étudié
avec Jean Riddez et Issaurel.”

M. Ravenne est probablement le
plus vieux ténor qui chante encore
dans la province. Il est probable-
ment aussi le seul survivant des
chanteurs du parc Sohmer. “Il y
a des artistes qui présentent ac-
tucllement. à Montréal, des numé-

  

INODORE — NE TACHE PAS
EN VENTE PARTOUT
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ros cherchant à faire revivre ce
qui se chantait autrefois.” nous
signale M. Ravenne. “Or je serais
heureux de leur apporter mon
concours. Car ces artistes n'étaient
pas là 1! y a 50 ans; moi, j'y étais
et je chantais! J'ai en effet chanté
sous la direction des grands maf-
tres d'alors: Lavigne, Larose, Van
Dermerschen, J.-J. Gagnier. Il y
avait là un excellent orchestre
composé de 25 musiciens, tous des
professeurs.”

relent)
Doué d'un grand talent d’inter-

prétation et d'une voix riche, M.
Ravenne chanta l'opéra au His

dans Faust et Carmen. Il chanta
aussi l'opérette, sous la direction
de Pierre Delbé, remportant de
grands succès dans les Cloches de
Corneville, les Dragons de Villars,
le Chalet, etc. 11 a accompli
plusieurs tournées en Nouvelle-
Angleterre, avec Julien Daoust.
Il a donné de nombreux récitals

: |A Montréal et dans la province.
Par la force des choses et pour
gagner sa vie, il fut même obligé
de chanter dans les soirées de va-
riétés et les clubs de nuit.

Pendant de nombreuses années,
il fut également soliste en diver-
‘ses paroisses de la métropole :
Notre-Dame, St-Clément de Viau-
ville, Notre-Dame-du-St-Rosaire,
St-Eusèbe, etc. “Je possède un
vaste répertoire d'opéras, d'opé-
rettes, d'airs semi-classique et de
mélodies populaires, en français,
anglais et italien,” nous dit M.
|Ravenne. “Au temps du cinéma
muet, j'ai très souvent chanté dans
les théâtres. C'était alors la vogue
de la chanson illustrée. Par des
plaques fixes, on projetait des
images sur l'écran, qu’on illus-
trait par une chanson appropriée.
Un jour, on y montra une vache à
l'herbe et je modulai alors la ro-
mance sentimentale Je vous ai
tant aimée, ce qui fit fureur!”

| Compositeur J

De plus, M. Ravenne connait
bien la musique. Il a méme com-
posé quelques oeuvres, dont la
Marche du soldat canadien que
jouent encore nos fanfares. Il a
fait nombre d'arrangements musi-
caux et d'orchestrations. Aujour-
d'hui, il enseigne encore le chant
et la musique à quelques élèves.

En 1910, M. Ravenne épousa, à
Montréal, Mille Philomène Latour;
il est père d’un fils et de trois
filles. Il a interprété pour nous
la mélodie O Sole Mio et il nous
A prouvé qu’après 50 ans et à l'âge
de 73 ans, il possède encore une
voix veloutée, puissante et souple.
“C’est la Providence, dit-il, qui
m'a donné ce talent. Chanter est
devenu pour moi comme une se-
conde nature.” Combien de nos
jeunes chanteurs et chanteuses
pourront en dire autant dans 50
ans ? 

Majesty's, alors dirigé par M. C.|.
signala surtout |;

C'est puurquoi. commele signalait
récemment le Shawinigan Journal,
les techniciens de la compagnie
“Shawinigan Water & Power” ont
mis au point de nouvelles métho-
des pour faciliter la réparation des
lignes sous haut voltage. Pour la
première fois au Canada. ses ou-
vriers ont récemment remis à neuf
une ligne portant 220,000 volts!
On a alors réussi à remplacer,

sans interruption du courant, une
cloche de l'une des chaines d’iso-
lateurs soutenant, à Berthier, le
câble central de l'importante l-
gne 59, qui alimente à Sorel la
raffinerie de la compagnie Quebec
Iron & Titanium. Ce genre de
travail était une innovation dans
le domaine de l'entretien des li-
gnes électriques.
Evidemment, on n'a recours à

ces méthodes que dans les cas
extrêmes. Et tous les moyens de
sécurité sont employés pour Ja
protection des ouvriers. Car, pour
manier un câble électrique sous
haut voltage il faut autant de pré-
caution que pour s'approcher d’un
objet radioactif. 11 faut se tenir
à distance et n'accompifr le travail
qu’au moyen d'outils à longs man-
ches, bien au point et parfaitement
isolés.

 

Les réparations exécutées ré- cemment concernaient l'un des  

 

trois câbles électriques fixés au
sommet d’un pylône, à 70 picds du
sol. Chaque câble, suspendu à 25

pieds de distance des autres, est
attaché à un isolateur comportant
une chaîne de 16 cloches et pesant
environ 160 livres. Le câble lui-
même est composé de 54 brins

d'aluminium et 7 brins d'acier; il

mesure un pouce de diamètre et

pèse une livre au pouce. Chaque
isolateur supporte un poids d'en-
viron 1,000 livres. ’

Il fallait, à ce moment-là, rem-
placer une cloche défectueuse, avec

la plus grande sécurité et sans

interrompre le courant électrique
de 220,000 volts. Il ne s'agissait

pas d'établir un record de vitesse.

mais d'efficacité et de sécurité. Le
travail ne dura qu’une heure. En

20 minutes, des ouvriers grimpé-

rent au faite du pylône et instal-
lèrent leurs outils. Il fallut 20

minutes pour effectuer le change-

ment de la cloche de porcelaine

et 20 autres minutes pour redes-
cendre avec les outils.
Pour un tel travail, on utilise

des outils fixés au bout de bâtons
en épinette de Sitka. Ces bâtons

sont gardés au sec pour éviter

toute infiltration de l'humidité.

Et, avant de s'en servir, on les
met à l'épreuve — avec un appa-
Teil spécial — pour être bien sûr

Qu'ils sont parfaitement isolés.

ur une fraction de RAMIRUROOUE
domiciliaire est là, prêt à
vous servir, a toute heure...
jour et nuit.

Quel autre service, dans votre
existence quotidienne, vous
offre autant pour si peu?

LA COMPAGNIE DETÉLÉPHONE DELL DU CANADA

Photo Shawinigan Wake & Power)

Dans un pylône érigé à la sous-station de Jollette, les ouvriers s'entrainent en vue des réparations à
effectuer aux lignes sous haut voltage. Tout le travail s'accomplit à l'aide de longs bâtons d'épinette.

On répare maintenant les
lignes sous haut voltage

En général, les ouvriers ne réparent les fils électriques qu’au moment où l'on a
interrompu le courant. Mais il survient des cas où des réparations d'urgence doivent être
accomplies alors que les lignes sont encore chargées d'électricité.

Mais il importe de signaler que
la compagnie “Shawinigan Water
& Power" posséde une équipe
spéciale chargée d'effectuer les
réparations sur les lignes ‘’vivan=
teset à haut voitage. Cette équie
pe reçoit un entrainement partie
culier, sous la direction de M.
Jean-Paul Tremblay, chef de ia
formation au département de Ia
production et de Ja transmission.

Pour cet entrainement, on a
érigé, dans la cour de la sous-
station de Joliette, un pylône
portant tous les accessoires rée
Euliers et servant aux pratiques
des ouvriers. Le contremaitre de
l'équipe spéciale est M. Hervé
Laprise. Tous ses hommes sont
prêts à répondre aux cas d'urgen-
ce et à effectuer les réparations
les plus périlleuses.

Légion de saboteurs

FRANCFORT. — (North Amerie
can Newspaper Alliance) — Utilie
sant les milliers de personnes qui
ont fui les pays situés derrière
le ‘rideau de fer”, les Etats-Unis
sont à organiser une vasie came
pagne de sabotage en U.R.S.S. et
dans les pays alliés. Réussiront-ils
leur projet? Ça, c'est une autre
histoire. Quoi qu’il en soit, des
anclens combattants hongrois, roue
mains ct tchèques sont enrôlés
pour des missions de sabotage se-
lon une loi autorisant les forces
américaines en Allemagne à re-
cruter une “légion étrangère” de
12,000 étrangers pour ce tra
Cinq mille hommes à l'heure sce
tuelle se sont inscrits et, après
une série d'examens, seront exe
pédiés aux Etats-Unis pour un ens
traînement de six mois. La créas
tion de cette "légion des maudits”,
comme ces exilés s'appellent euxe

mêmes, est considérée par les
Etats-Unis comme la plus réaliste
mesure offensive jamais prise dans
la guerre froide.
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(Par Roger Rolland et Eloi de Grendmont)

Le flirt avant vingt ans
Le flirt est aussi ardemment pratiqué que sévèrement défendu. Pratiqué par les

Jeunes et défendu par ceux qui ne le sont plus. La jeunesse adore flirter, mot qui signifie
À peu près “conter fleurette”, car la jeunesse aime l'aventure, et le flirt est une des pre-
mières aventures du coeur.
Le flirt convient parfaitement

aux Jeunes, qui font là l'essai de
leurs cordes sentimentales.
Par ailleurs, 1! est Insupporta-

ble chez les personnes qui ont
lus de vingt-cinq ans. En toute
onnéteté, on devrait s'en abste-

nir dès qu’on a passé l'âge de vingt
ans. À trente ou trente-cing ans,
le flirt a carrément l'air d'une
maladie. En général, i! n'est alors
que le prélude à des entreprises
Plus conséquentes. Aussi faut-il se
métier de ce curieux mélange, dont
1e parfum n’a plus rien de la fleu-
rette. Le flirt des “vieux” prend
l'allure d'une poursuite niaiseuse
et ressemble À un sport pratiqué
par des champions à gros ventre.

Done, ne parlons du flirt que
chez les jeunes.

Les vacances sont extraordinaf-
Tement propices à ce jeu. Regar-
dez autour de vous et, st vous
avez l'occasion d'observer quel-
ques jolis flirts, dites-mof s'il
existe un spectacle plus frais, plus
charmant, plus consolateur.

Que les jeunes y courent quel-
que danger, mon Dieu! c'est un
fait. Toute aventure qui ne com-
porte pas sa part de danger n'in-
téresse personne. Imaginez que si
Je flirt n'était qu'une sorte de jeu
de ping-pong sentimental, il n’in-
téresserait pas la jeunesse, qui en
général n'a pas d'ennuts avec le
système digestif. (Le ping-pong se
pratique beaucoup après les repas,
sans doute avec profit, mais on ne
saurait comparer ce sport délicat
ni à la boxe, nl au ski, ni à la
pêche en haute mer.)

Le flirt devient justement pour
la jeunesse une sorte de pêche
dans les hautes mers du coeur.

Qu'en rapporte-t-on? On y ap-
prend ce que les mots d'amour
veulent dire et ce qu’ils ne veu-
lent pas dire, ce que cache une
parole et ce que révèle un silence,
ce que signifient les mensonges,
les aveux et les promesses. On
donne à un regard tout son poids
et à un geste tendre toute sa
Valeur, etc.

ANNONCE

Démangeaison d'Eczéma
Bl vous éten afflighe de disgracieus bos.
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is peau. On vous rembourse el Nirederm

;« vous donne pas satisfaction. Demandez
itederm à voire pharmacien aujourd'hui.
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Si parfois ce jeu cesse d'être
un jeu, s'il laisse aux joueurs des
blessures profondes, sérieuses...
Tant pis! L'aventure est à ce prix.
Un eoeur qui s'émeut pour de

bon, à ce bel âge, tant mieux!
Il vous restera alors les lon-

gues années de l'âge mûr et de la
vieillesse pour vivre sagement,
prudemment, calmement, le coeur
tranquille.

St vous voulez m'en croire, ne
dites pas de mal du flirt, ce jeu
du coeur qui précède les premié-
res amours.

Eloi de Grandmont

Je demandais l'autre jour à des
amis ce qu'il fallait penser du
flit. Ils me répondirent qu’ils
n’y connaissaient pas grand’chose
et que, de toute façon, j'étais beau-
coup plus autorisé qu'eux-mêmes
à me prononcer sur la question.

Cela me donna à réfléchir.
D'abord, me suis-je dif supposons
que mes amis aient raison et que
j'aie du flirt une certaine expé-
rience. Mais cela me donne-t-il
le droit d'en parler? Car ce ne
sont pas toujours ceux qui ont
le plus d'expérience qui peuvent
le mieux se prononcer sur un su-
jet. Par exemple, ceux qui ont
discuté avec le plus d'abondance,
le plus de compétence et ‘d'auto-
rité le problème du flirt, ce sont
des religieux. On n'ira tout de
même pas prétendre que ces mê-
mes religieux aient une expérience
pratique de la chose! Non, et c’est
pourquoi, bien entendu, ils en
parlent avec tant de sagesse! Tan-
dis que ceux qui sont dans le bain,
et (pour continuer l’image) qu!
sont presque noyés par la marée
montante de leur vice, ceux-là
sont mauvais juges! Conclusion:
on ne parle bien que de ce qu'on
connaît mal.

Fort de cette première réflexion,
Je me suis dit qué si mes amis me
reconnaissaient quelque compé-
tence A parler du flirt, c'est que
je n'en avals probablement au-
cune. Leurs remarques n'’atta-
quaient donc pas mon honneur,
au contraire! C'est done avec la
conscience en paix que je peux
aujourd'hui rédiger mes conseils
en marge de cet affreux problème.
Je dirai d'abord que le pro.

Llème du flirt est affreux, préci-
sément parce qu'il est petit. On
ne parvient jamais À le saisir, telle-
ment 1! est insinuant, sournois,
léger. Il est nulle part et il est
partout. Un peu, je dirais (pour
employer une comparaison appro-
pride), comme les maringouins,
qu'on chasse toute la journée et
qu’on retrouve le soir dans son
lit. Donc, le flirt est Insaisissable
— en tant que problème.

D'ailleurs, il est très rare que
les personnes qui flirtent parvien-
nent elles-mêmes à se saisir, c'est-
à-dire à se comprendre. Ces re-
Rards, ces velléités d'amour, ces
désirs éparpillés finissent par dé-
sespérer les plus persévérants: {ls
ne savent plus où donner de la
tête. Il y en a trop et Il n'y en
a pas asset. C'est toujours nou-
veau et c'est toujours part
J'imagine même à ed per-

sohnes qui se confessent d'un pa-
reil péché doivent décourager leurs
confesseurs: que voulez-vous qu'ils
répondent? Si au moins c'était
un beau gros péché, quelque chose
de net et de franc, ça pourrait
s'absoudre. Mais le flirt, comme
péché, ça ne vaut vraiment pas
la peine. Nt chair, ni poisson, H y
avait ce jeune homme qui le ma-
tin de son mariage, en sortant de
l'église, faisait de l'oeil aux jeunes
filles encore agenoutilées. Hl n'a,
paraît-il, Jamais trompé sa femme.
Eh bien! c'est là qu'il a eu tort!
On me répondra que sans le

flirt il n'y aurait pas d'amour. Le
flirt, dira-t-on, c’est le commen-
cement de l'amour, c'est ro
messe, c'est l'espérance. M faut

   

   

 

   
  

  
   

                       

  

   

   

   

                 

    

   

  

   

  

 

 

bien commencer par Je commen-
cement.
À cela, je répondrai que le flirt

est en effet un commencement,
et c’est là son malheur. On n'en ;
finit plus de commencer! Le flirt
est donc, la plupart du temps,
moins
l'amour que le commencement
d'un échec.
Ces incorrigibles, dira-t-on en-

core, sont à la perpétuelle recher-
che de l'amour. Ne le trouvant
jamais, ils le recherchent toujours.
Ce sont des mystiques.
Ce sont plutôt des malheureux
— et c'est là leur seule excuse |

namePAS D

 
le commencement de

 Roger Rolland

 

kN
A toute chose malheur est bon. Ainsi, la viclente tempête de

le rue Rivard, Quand vint l’accal-
mie, on s'empressa de tailler cet arbre en billes (ci-haut) et à en
faire du bois de chauffage, qu'une famille pauvre des environs

pourra utiliser,

Merui a sLattu un gros arbre de

"ARGENT COMPTANT CHEZ LA LIBERTEmum

Dubois de chauffage

CEST LE TEMPS DU REMBOURRAGE
A DES PRIX INCOMPARABLES
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Ua bone de vacité
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FAITES REMBOURRER ET REMODELER VOS VIEUX MEUBLES
AVEC GARANTIE ET CONFIANCE CHEZ LA LIBERTÉ LTÉE

© Nous avons na grand avsortiment de tlevns

© Rosserte ot magies remplacés ol nécocmires

© Notre représentant se rnaden chon vous
avec des échanlifons

© Nous szécetome notre propre travel

© Allows chercher of loss qretoliement
dams ue ruyon de 200 milles. Mous
vayets le fret.

© Plus de 31 non d'expérience est voire
garantie de satisfaction

3135 OUEST, NOTRE-DAME
2e ARRÊT DES TRAMWAYS
A L'OUEST D'ATWATER

WE. Slt”
Ouvrage garant! ou argent remie

SPECIAL
Frois meubles recouverts

et reconstruite,
A COMPTER DE

79%
Matériel facts dans be prin
Pores sve $9.60 par
peu que semaine
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de plus en

11 y aura ans le 22 juin que
la population catholique de Sher-
brooke fait religieusement, cha-
que année, la neuvainé de diman-
ches préparatoire à la fête de
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours,
dont le tableau miraçuleux est
honoré en l’église du même nom,
conflée à la garde des Rédempto-
ristes.
En causant avec le directeur de

 

Le R. P. Jscques-Aimé Lambert,
C.SS.R., directeur de la neuvaine
Pis = à Barrons i >

VACANCES IDEALES
dans les MARITIMES  

 

Plosiears magnifiques
villégiatares des
Maritimes vous invitent
cet été pour vos vacnoces.

L'Algonquia, le Digby Pines et le Lakeside sont de ~~ *
superbes hôtelleries où vous trouverez tout le confort
et toutes les distractions désirables. Aflez-y par train
climatisé du Pacifique Cansdien;

llanseignements si réservations en s'odressont aux agents de

Pacifique Canadien ce aux agences de voyages.

F. FORTIER
gest régional. Service des Voyageurs,

Gare Windsor, Montréal
BUREAUX DES BILLETS: 201 ouest, rue St-Jacques

GARES: Winéae. Westmount, Montrée] Ouest ot Ave du Parc. Ta. : PL. 2211

    

  
 

 

 

Sherbrooke devient le théâtre
d’un vaste mouvement marial

Une grande manifestation mariale se déroulera à Sherbrooke le 22 juin. Elle sera
le point culminant d’un vaste mouvement dédié à la Madone, mouvement qui se répand

lus dans la région de la “reine des Cantons de l'Est” et aux alentours,

cette neuvaine, ie R. P. Jacques-
Aimé Lambert, C.SS.R., now
avons appris qu’à cette oceasion,
les fidèles sherbrookois seront té-
moins d'une cérémonie fort 1m-
pressionnante. C'est un echapelet
vivant! Plus de 500 personnes y
participeront. Chaque avé sera
constitué par un cercle de 10 per-
sonnes. Dès que celles-ci auront
entonné le “Je vous salue Marie”,
que la foule continuera, elles allu-
meront des flambeaux blancs.
Aux grains du “Notre Père”, on
allumera des flambeaux rouges.
L'an dernier, un tel chapelet vi-
vant a été présenté à New-York,
par plus de 1,500 participants.

Le “Je crois en Dieu” sera ré-
cité par 8. E. Mgr Georges Ca-
bana, le nouvel archevêque de
Sherbrooke; le 1er “Notre Père”,
par J'hon. John-S. Bourque, dé-
puté de Sherbrooke et ministre
provincial des Terres et Forêts;
les 3 premiers avés. par MM. Mau-
rice Gingues, député fédéral de
Sherbrooke; Emile Lévesque, mai-
re de cette ville, et Alphée Gau-
thier, gérant de la Tribune et du
poste CHLT. Chacun de ces per-
sonnages allumera aussi un flam-
beau. Cette cérémonie aura lleu
en plein air, devant un imposant
reposoir dressé à l'entrée du mo-
nastère des Rédemptoristes, rue
Ontario; elle sera radiodiffusés
par le poste CHLT.

En l'église Notre-Dame-du-Per-
pétuel-Secours, les exercices de la
neuvaine, commencés le 27 avril,
se sont déroulés chaque fin de
semaine. Il y en a 8: un le semed!
matin; un le samedi soir: 3 dans
l'après-midi du dimanche, à 3 heu-
res, 3 h. 30 et 5 heures: un. le
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ir, Ÿ bh. 30; 2 le lundi soir, à
bh ot 9 heures. L'exercice du

dimanche soir, à T h. 30, est radio-
diffusé par CHLT; le directeur
de la neuvaine reçoit chaque se-
maine une centaine de lettres ve-
sant d'en dehors de Sherbrooke et
disant toute l'appréciation des
sens.

Chaque exercice groupe de 700
à 800 personnes. Ainsi, on calcule
que la neuvaine est activement
suivie par plus de 60,000 fidèles,
sans compter les milliers qui la
suivent à la radio. Signalons que
cette neuvaine a lleu deux fois
par année: au printemps. pour
réparer la fête de Notre-Dame-
u-Perpétuel-Secours, et à l'au-

tomne, à l’occasion de la fête de
l'Immaculée-Conception.
Nous avons pu constater sur

place qu'il s'agit vraiment d'un
 

LE CHAPELET
Le 88 juin, la région de Sher-

brooke célébrera le ler anni-
versaire du chapelet en famille
diffusée par le poste CHLT.
Depuls le 22 juin 1951, le cha-

let e4$ récité à la radio. à
h. 48 du soir. II est diffusé

de l'église Notre-Dame-du-Per-
tuel-Secours et dirigé par
Rédemptoristes. On y invite

perticulièrement les pères de
famille entourés de leurs en-
fants. Cette marnifique initia-
tive est due A M. Alphée Gau-
thier, gérant de CHLT. Le thé-
me musical de l'émission est
une oeuvre de M. Eugène La-
pierre, qui se classa Ze au con-
cours organisé par CKAC pour
son émission du ekapelet en
famille. Chaque soir, entre
6 h. 65 et 7 heures, les appels
téléphoniques cessent à Sher-
brooke; on y récite le chapelet
on famille !   
 

mouvement sincére de piété ma-
riale. Il est emouvant de voir les
gens prier avec autant de ferveur
et confiance. Aux exercices du di-
manche, on trouve particuliére-
ment des parents entourés de leurs
enfants, des mamans accompa-

ées de leurs tout-petits. Mais il
aut noter aussi une abondance
extraordinaire de jeunes gens, de
Jeunes couples d'amis et de fian-
eés. Le lundi soir, on remarque
spécialement des professionnels,
des secrétaires et des mères de
famille qui ont couché leurs pe-
tite. Il y a là un véritable courant
de piété. Nombreux sont les re-
tours à la foi et les faveurs obte-
nues. .

Même avant l'exercice, les gens
prient en eommun, sans aucun
respect humsin. La cérémonie de
la neuvaine, dirigée par le R. P.
Lambert, débute par un cantique
ehanté par ja foule. Il y a lecture
des actions de grâces pour faveurs
obtenues (75 à 100 par semaine)
ot des principales recommanda-
tions aux prières (2,000 par semai-
ne). Il y a des prières en commun
et une instruction de 8 minutes;
Le prédicateur répond alors à des
luestions pratiques de la vie chré-
nne. Le tout se termine par la

bénédiction des malades, le salut
du Bt-Sacrement et la vénération
de l'image de Notre-Dame. C’est
sourt — à peine une demi-heure
=— et c'est vivant; les gens en sont
heureux|

Au début de la présente neu-
veine, le directeur recevait un
petit feuillet bleu, semblable à
Goux que les gens utilisent pour
inscrire leurs demandes de priè-
res. Or ee feuillet lui était adressé

8. E. Mgr Desranleau, qui
mandait à la Madone sa guéri-

son complète pour reprendre son
travail au plus tôt. Une aumône
F était jointe. Nous avons alors
appris que B. E. Mgr Desranieau
Be s'était jamais préoccupé beau-

de estte neuvaine mariale.
, durant son récent séjour à
tal, eut comme infirmier

le “meuvainler” de Notre-

 

 

JE DEMANDE

A NOTRE.DAME DU

PERPETUEL-SECOURS

 

 

Voici la demande de prières que
8. K. Mgr Desranieau avait adres-

sée à la neuvaine, quelques
semaines avant sa mort.

Dame-du-Perpétuel-Secours, qut
sut lui démontrer toute l’ampleur
de ce mouvement marial. S. E.
Mgr Desranleau réalisa ce fait et
lui apporta tout son appui. 11 avait
même promis de réciter je chape-
let avec la foule le 22 juin, mais
la Providence en a décidé autre-
ment.
L'image miraculeuse de Notre

Dame-du-Perpétuel-Secours, peinte
sur bois et attribuée à l'évangé-
liste saint Luc, était vénérée dans
Tile de Chypre. Lors de l'invasion
turque, au 15e siècle, des gens
la transportèrent à Home, ou elle
fut vénérée aussi pendant 3 siée
cles. Elle disparut avec la révolu-
tion de 1812 et fut imiraculeuse-
ment retrouvée en 1836. Le sou-
verain pontife Pie 1X la confia
alors aux Rédemptorisies, qui se
sont employés depuis à la faire’
connaître et honorer à travers le
monde. (Dans le défilé du 24 juin
à Sherbrooke, un char allégorique
fllustrera le don de l'image mira-
culeuse par Pie IX au supérieur
énéral des Rédemptoristes, le
. P. Nicolas Mauron, le 11 dé-

cembre 1865.)

La neuvaine à Notre-Dame-du-
Perpétuel-Secours se déroule en
même temps partout à travers le
monde, là où se trouvent des Ré-
demptoristes. Ainsi, à Montréal,
de tels exercices pieux ont lieu
à St-Alphonse d'Youville et à Ste-
Anne (chaque mardi de l’année).
A Toronto, paroisse St-Patrice, il
y à 12 exercices, le mercredi. À
Boston, ‘Mission Church” (Rox-
bury), il y a B exercices, avec un
total de 15.000 neuvainiers, cha-
que mercredi.

Les mêmes cérémonies ont lieu
encore au Viet-nam, au Congo, au
Japon, etc. Elles sont particulière-
ment populaires à Baclaran, bane
lieue de Manille, aux Philippines,
où les Rédemptoristes irlandais di-
rigent, en anglais, une neuvaine
perpétuelle, chaque mercredi. C’est
l'un des plus grands facteurs du
renouveau de la foi aux Philip-
pines. Plus de 80,000 personnes
assistent le mercredi aux pieux
exercices — même le président
de la république et les notables
de Manille.

Les cérémonies sont diffusées
par le poste DZPI, l'un des plus
puissants émetteurs de l'Île, et
au moins 2 millions de personnes
sont aux écoutes, même jusque
dans l'Île de Bataan. Par la radio,
on suit la neuvaine dans les au-
tos, les hôtels, les hôpitaux, etc.
Dans les petits villages sans pré-
tre, on voit même les gens ins-
taller le haut-parleur dans la
chaire de la chapelle locale et
participer aux pieux exercices.
Cette neuvaine est devenue la
rière de famille de plus de 4 mil-
ons de fidèles philippins !

Dollard MORIN

ANNONCE

Soulagement de I'ASTHME
durani votre sommeil
Ne lnissez pas l'étonffement, ies flernuementn,
les toux bronchisles ou ssthmatiques affectez
votre eommell et votre enisain us jour cu
une nuit de plus. Faites l'essai de MENDACO,
Cette fameuse médecine me consiste pas
en aspiration ou injection, mais agit dase Jo
mag, atteignant ainel les poumcas of he
tubes bronchisuz. D'hobitude le première
docs nat rapidement ei de 3 façous ditt
rentes: 1. Aide 8 amoille of à détacher
l'épsis mucus qui Strangle. 3. Procure wae
respiration plus faclle ot wa sommeil plu

arateut. D. Aide À curayet la wuz, We
les éternuements. Achetez MEN.

DACO chez votse pharmacien. -æ
argent semis, .
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Nous annongons la nomination de

SANGUINET AUTOMOBILE LTEE
1965, RUE LAFONTAINE

comme marchand autorisé de

Sanguinet Automobile Ltée est particulièrement bien qualifiée pour représenter Cadillac, le prototype

mondial. Cette compagnie bien établie jouit déjà d’une réputation bien méritée par sa courtoisie et

l’empressement avec lequel elle donne au public automobiliste un service complet et compétent.

D'autre part, Sanguinet Automobile Ltéea l'outillage et le personnel pour donner aux propriétaires

de Cadillac l’attention méticuleuse et le service très spécialisé que méritentces voitures incomparables.

Vous êtes très cordialement invité À visiter ce marchand Cadillac. Nous savons que vous serez im-

pressionné par la beauté distinguée des créations du cinquantième anniversaire qui y sont en montre

—et votre étonnement ne fera que grandir à mesure que vous apprendrez tout ce qui se rapporte à

leur puissance dynamique, à leur aménagement luxueux et à leur superbe confort.

Venez bientôt. Le personnel des ventes et du service de Sanguinet Automobile Ltée sera enchanté

defaire votre connaissance et fier de vous servir.

  
DU CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE
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Conceptions d’Einstein

 

Qui niera qu’Albert Einstein soit l’un des plus grands

génies que le monde ait connus? Or voici que cet homme,

dans un livre qui ne laissera sans doute personne indifférent,
nous donne carrément ses Conceptions scientifiques, morales

et sociales (1). Il va sans dire que le “père de la théorie

de la relativité” en scandalisera plusieurs, mais il s’agit

de ces scandales bienfaisants

par qui ces scandales arrivent”.
Physicien de renom qui a indi-

Fectement contribué à ls libéra-
tion de l'énergie nucléaire, Ein-
stein, devant la mise au point de
la bombe atomique, a une ten-
dance prononcée vers le pessi-
misme quant à l'avenir du monde.
C'est pourquoi, ne voyant son

salut que dans une revivification
ée la morale, il s'y raccroche
désespérément. Convaineu que la
poursuite ardente de la vérité
et de la justice a fait beaucoup
plus pour l'amélioration de l’'hom-

me que les ruses politiques cal-

   - NY pr,

Albert Einstein

culatrices, Einstein soutient — et
pr le contredira? — que Moise a
ait beaucoup plus pour l'huma--
nité que Machiavel. Ce grand sa-
vant développe ausi dans son vo-
Jume, au sujet des rapports entre
la morale universelle et les reli-

ons données, une thèse que le|
lecteur contredira peut-être en:
lusieurs points, mais qui tou-
leurs reste vraiment intéressante.
Albert Einstein abhorre, et

avec combien de raison, tous les
fanatismes religieux, toutes ces.
fuerres de religion qui sont la
onte de l’histoire. La tolérance

est la soeur de la liberté et dans
Cenceptions scientifiques, morales
et seciales ils nous est donné de

|dissements inattendus et prophé-

mir!

dont on peut dire: “Heureux

replacer l'humanité sur le sentier
lus ou moins perdu dé cette li-

essentielle à l'épanonisse-
ment de l'homme, Einstein n'hé-
sie pas à entrer de plein pied
dans le domaine de l'éducation,
y développant une pédagogie d'où
la peur et l’émulation exagérée
sont totalement éliminées.

Sautons par-dessus les chapilm
tres traitant des théories scienti-
fiques de l’auteur. Ils sont bour-
rés d'équations devant lesquelles
le profane, sans notion de calcul
différentiel et intégral, perdra fa-
cilement pled. Arrétons-nous plu-
tôt sommairement à ses théories
sociales et économiques. Einstein
a saisi toute la bienfaisante force
de la machine pour l'humanité et
s'indigne devant ce paradoxe In-
tolérable de la misère dans l'a-
bondance. Il se fait le défenseur|
d'un socialisme humaniste ou
encore d'un genre de travaillisme
dans lequel l'humanité, ayant
complètement domestiqué la ma-
chine à son avantage, pourrait
s'accorder plus de loisirs enrichis-
sants, tout en augmentant son
niveau de vie. Sa thèse sociale et
économique présente des rebon- 
tiques sur lesquels, faute d'espa-
ce, nous ne nous étendrons pas
davantage, nous contentant d'in-
citer le lecteur qui voudrait en
savoir plus long à parcourir ces
pages qui sont peut-être les plus
intéressantes du volume.
Un livre comme celui d'Albert

Einstein n'est pas de ceux qu'on

accepte en bloc. Mais c'est un li-
vre honnête et qui fait réfléchir.
N'est-ce pas là des conditions suf-
fisantes pour le recommander?

(1) Conceptions scientifiques. mors-
les et sociales, d'Albert Einstein. en

  lire sur cette dernière les pensées
d'une très haute élévation. Pour!

CONVERSATION ANGLAISE

COURS D'ETE

Les inscriptions pour le mois
dès à présent pour

 
  

  
    

      

       

      

Créez-vous un avenir lucratif.

nos cours d'été du ler juillet
notre prospectus au plus tôt en

Désirez-vous parfaire votre connaissance
de l'anglais d’une façon rapide et sûre?

Suivez un cours où vous trouverez THÉORIE et PRATIQUE
Notre méthode eut attrayante et s'adapte bien aux commen-
fan, aux élèves moyens et sux plus evancés Venez œuivre

eus Jecoms par semaine d'une beure ot demie chacune.

RESULTAT? LE SUCCES VOUS SOURIRA

Préparons aussi au BACCALAURÉATclassique en cours d'été

CLASSIQUE, SCIENTIFIQUE, COMMERCIAL, ANGLAIS,
ESPAGNOL, COMPTABILITÉ

INSTITUT ALIE
275 est, rue Sherbrooke

   

COURS de

PHOTOGRAPHIE

tearaphe professionnel en 2 mois, grice à
notre méthode ultra-moderne. fuel que soit
l'endroit où vous demeurez, il y a un champ
d'action très vaste dans ce domaine. Suivez

L'ECOLE DE PHOTOGRAPHIE
PAR

LA PHOTO MODELE ENRG.
Le plus grand studio professionnel ou Canada

vente à la librairie Déom et dans n'im-
porte quelle bonne librairie.

de septembre.sont ecceptées
les cours suivants :

HArbour 6434  
Devenez phe-

  

eu fer septembre. Demandez
vous adressant à :

 

Hoke RAF 01
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SCULPTURE|

Traq 21
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Un modèle exposé à Paris.

Le spatiodynamisme ! |

 

 

PARIS. — Depuis peu, Paris compte un “isme” de plus: la sculpture spatiodyna-

mique, lancée, sinon consacrée, à St-Germain-des-Prés, au cours d’une exposition à la gale
——

rie Mai, rue Bonaparte.

81 Picasso est espagnol, Isidore

Isou (le pape du lettrisme) est

roumain, le chef de l’école spa-
tiodynamique, Schoeffer, est d'o-

rigine hongroise. Paris reste
Paris.

Schoeffer, bon peintre, figura-

tif au début, puis abstrait, n’est
venu à la sculpture que depuis

un an ou deux. Ses statues res-

semblent, à vrai dire, davantage

à un peu de mécanique (coloré

de couleurs harmonieuses) qu'à
un buste de Bourdelle ou à une
composition de Rodin.

“PRIMORDIAL”
En même temps que ses "sta-

tues”, Schoeffer a lancé un ‘“mani-
feste”. sorte de profession de foi,
qui est l'objet de commentaires
passionnés dans les petits cafés
de la rive Gauche.
Dans cette prise de position,

aussi sybillique que définitive,
Schoeffer se déclare “plasticien”;
ce qui, d'après sa propre défint-
tion, “est l'individu possédant un
don énergétique supérieur à la
moyenne, ayant la possibilité de
l'exploiter en connexion avec la
capacité optico-imaginative, éga-
lement au-dessus de la moyenne
par la réalisation des complexes
inédits de forme, de tons, de cou-

en deux et en trois dimen-

 

sions”.
C'est simple, clair ot précis...
Comme “plasticien”, Schoeffer

considère “tout ce qui est plasti-
(que comme primordial et tout ce
qui est primordial dans la vie,
comme plastique.

PARASITES

encore que “le plasticien doit se
débarrasser des parasites extra-
plastiques, mystiques romantiques,
êtc, et que l'oeuvre plastique

ut devenir sonore, à
‘oscillogramme” (7),
(Ne me demandez pas ce que

c'est, Je n’en sais pas plus que
vous.)

Enfin, sl vous voulez une défi-
nition à la fois complète et facile
à retenir du spatiodynamisme, il
signifie “l'apport de l'espace et
de son utilisation dans un sens
dynamique, par la multiplication
des ‘aspects d'un complexe plasti-

que”.

grâce
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1347, rue Saint-Denis, Montréal
Tél: HArbour 2320

LIBRAIRIE DEQM FRERES |

Côté pittoresque de In
Petite Histoire

MONTREAL QUI
DISPARAIT
par Clayten Gray
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Pour information

Librairie J. A. Pony Ltée

Tel que j'ai l'honneur de vous
dire.

Odette Amaon

(Copyright D. R. I.)

DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés par tout Je Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute
Boite 25, bureau T., Montréal

  

HYGIENE SEXUELLE
   
  
      

    
       

     

  

    
   

Du Dr Chavernac:

e L'Harmonie sexuelle $1.28

® La froideur sexuelle
chez la femme $1.28  

  Du Dr Orengo:

® L'amour parfait 31.28

De Paul Chanson:

® L'accord charnel

© L’honnêteté du lit
conjugal "es

© Monsieur et Madame $1.50

© L'étape virile $1.90

$1.00

Du Dr Sensncourt:

© L'étreinte à l’Orientale 40

  

  
Me vente partout

Librairie P.-A. Ménard
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EXTRA-PLASTIQUES 064 est, Bte-Catherine

Bon “manifeste” nous apprend   



   
Galerie-restaurant  

  

Plusieurs personnalités ont assisté, mardi soir, au ver-
Nissage d'une exposition de peintures au restaurant Lindy’s.
Cette initiative a pour but d’encourager les artistes cana-
diens. Elle comprend une vingtaine d'oeuvres de trois pein-
tres montréalais: Umberto Bruni (photographié ci-haut, à
côté d’un paysage de Saint-Damien-de-Brandon), Francesco
Iacurto et Louis Ramaut,

|

+———————
Sauf quatre portraits et une

Bature morte, toutes les oeuvres
exposées représentent des scènes
d'extérieur. Celles d'Iacurlo se
distinguent par une construction
fort soignée où domine le dessin.
n de ses trois portraits, le Per-

mier, à été gracieusement prêté
Be le musée provincal de Québec.|

ost d'une facture robuste com- |
me le sujet, derrière lequel se

         

  

      

  
  
   

  

  

  

  

 

scène de port, 11 s'exprime per
des tons sobres, cherchant appa-
remment à faire valoir l'ensemble
plutôt que le détail Quant à
Ramaut, il présente une place
Jacques-Cartier inondée de lu-
mière, un remarquable Paysage
de Laval-des-Rapides et quelques
autres toiles qui témoignent d’un
métier sans artifices,

L'exposition, qui se poursuivra1 , durant plusieurs semaines, est ou-découvre un paysage, selon l'ha- verte au public tous les jours debitude d'Iacurto. IIa semaine. Les visiteurs peuventBrunl recherche avant tout le se procurer un catalogue tllustré,pittoresque. Qu'il peigne une agrémenté de notes biographiquesvieille maison, un bouquet d'ar- ‘de Phil. Laferrière) sur lacurto,bres, une fin d'automne ou une; Bruni et Ramaut.

Pour “‘saisir’’ le temps

 

   

 

} Voicl une horloge aux dimensions gargantuesques et dont le
mouvement est certes plus compliqué que celui de votre bracelet-
montre. Cette pièce d'horlogerie qu'achève de monter la firme
Ungerer, de Strasbourg, en France, est destinée à orner la façade
de l'hôtel de ville d'Oslo, en Norvège. Le cadran est encerclé des
signes du zodiaque et Indique l'heure sofaire, l'heure sidérale, lo
lever et le coucher du soleil, la position de ce dernier et de la
lune, de même que leurs rapports avec les constellations du
zodiaque, les quartiers de la lune, les éclipses des étoiles et du

' soleil et, enfin, I'heure normale d'Oslo!

~~LUNETTES~~~
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS
a A DOMICILE SUR DEMANDE|

|

|  
CAlumet 95726528, vue St-Denis

   
Au Club des vedettes

L'Histoire de Mrs. Marphy est
l'offre de juin au Club des ve-
dettes de l’Institut littéraire, de

ébec. Ce roman de Nathalie
Anderson a atteint aux Etats-
Unis un tirage qui dépasse le
million d'exemplaires. I! illustre
la tragédie de l'alcoolisme. Le |l-
vre-prime offert avec l'Histoire
de Mrs. Murphy est une version
romancée de la vie de la petite
Aurore, l'enfant martyre. Ça s'in-
titule lo Drame d'Aurere, l'enfant
martyre, et c'est signé Benoit
Tessier.

ow
“Mes Fiches‘

Au sommaire de la livraison de
juin de la revue Mes flebes, on
remarque des textes de J. Toule-
monde, sur les bigues; de C. de
Trooz, sur la foi de Boussuet; de
L. Barjon, sur le film Dieu a
besein des hommes; de P. Four-
nier, sur la nouvelle vitamine
B 12. La couverture de la revue
représente une tête de l'Aurige
de Delphes, bonze “célèbre d'un
cocher vainqueur à la course de
chers des jeux Pythiques.

* = =n

Un neuveou Vercers
Les Animaux dénaturés, dernier

ouvrage de Vercors, est la sélec-
tion de juillet du Cercle du livre
de France. Un animal, dont on
ne sait au juste si c'est un homme
ou un singe, est le centre d'inté-
rét de ce roman original.
Au rayon des nouveautés et

réimpressions, chez Déom Frère,‘
on remarque les titres suivants:
Alain Gerbault, par P. Albarran;
Poétique musicale, pac Igor Stra-
vinsky; Rencontres et hasards, par
Somerset Maugham; Sugar Ray
Robinson, autobiographie de ce cé-|
lèbre boxeur américain: les Gran-
des figures de ia science française, '
par L. Durtain. |

æ
«Il y a plus de 200 livres de
métal récupérable dans un piano
ordinaire. !

    
+ € PLATS A FRUITS © 1

© 8 A3%. POUR PAIN # 1

ET GEURRE ®1

24 pièces d'argenterie
© € COUTEAUX

e 4 FOURCHETTES

36 pièces de verrerie
© ASSIETTES
© 4 VRARES A JUS

DE FRUITS
VER A SORSETS

ausel

120 pièces — SERVICE pour €
146 pièces — SERVICE pour 10

100 pièces — SERVICE pour 12

    

Remarques ce que vous recevez

Service à diner, 34 pièces
© € TASSES © 6 SOUCOUPES

© 6 ASS. A DINER @ t PLAT A SERVICE

PLAT A LEGUMES

SUCRIER

CREMIER

© 0 CUILLERS A THE
® 8 CUIL. A SOUPE

© € VERRES A EAU
© 0 CENDRIERS

© 6 SOUS-VERRES

 

*% COMMANDES POSTALES
REMPLIES AVEC SOIN # |

  

CREEZ-VOUS

UN AVENIR
EN QUELQUES MOIS   

 

 

Les industries de lu Défense
et autres industries ont besoin

d'ouvriers spécialisés.
INITIEZ-VOUS A UN METIER

PRATIQUE

COURS PRATIQUES
Donnés & PEcole mime

#1, — AUTO-MECANIQUE
22.—SOUDURE À

L’ELECTRICITE
+25.—SOUDURE AU GAZOUVERTURE DES COURS 2-—SQUDURE A HAUTE

DU JOUR ET DU SOIR
24—SOUDURE HELIARC21 JUILLET 3. — DEBOSSAGE
4— RADIO PRATIQUE

+5.— REFRIGERATIONCOURS D'ETE 6. — MACHINISTE
#7.— BLUE PRINT ET

 

  
 

A PRIX DESSIN MECANIQUE, +8. — ELECTRICITE
SPECIAUX 9.— MECANIQUE DIESEL  10.— TELEVISION

COURS PAR CORRESPONDANCE
Indiqués par une étoile &

PREMIERE LEÇON GRATUITE
Une semaine de Cours pratiques sera donnée à l'Ecole même

à la fin d'un Cours par Correspondance
EDIASSpeseaus
384 ouest, rue SHERBROOKE, Montréal

Tél.: HA. 7573

   

Messieurs, je suis {intéressé en Cours du Jour
VOITE COUTS NO... et aimerais Cours du Soir (J
avoir plus de détails sans aucune Cours par

obligation. Correspondance (7

NOM L..ccovusscsccausencnonsososcarasane0sa000

ADRESSE ucccessensenssucen

VILLE Leoccrrcosesseensee  
*1-* comptant + *Î° par semaine

Ensemble à dîner
"Barbara" 94 morceaux

deepi 19%

 
 

DISQUES
POPULAIRES ch. :35

3 sour gfe
REQUCTION jusqu’'h 00%

Albums classiques ot populaires 
E GIRARD

GUVERY VENOREO! ET SAMEDI JUSQU'A 9 HEURES
Vente et réparation de teus senres de radion

CLAUD
      1031 est, Mont-Royal, Montréal — AM. 7700
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LE PETIT JOURNAL,22 JUIN 1952

|En maints pays, les femmes ont
lancé la campagne de moralité

La création à Montréal d’une section féminine du Comité de moralité publique n’est
pas un fait unique. Car Îl faut se rappeler qu'en plusieurs pays, ce sont les femmeselles-
mêmes qui ont déclenché la lutte contre le jeu et le vice organisés. En Europe, en Améri-
que, en Asie, les femmes ont été A I'avant-garde de cette vaste campagne de moralité.

Cast ce qui resort dun née pisme est semblable au Comité dej 1: y a aussi la Fédération aboît-
PossantexPouéLaitpacMoLio moralité de la ville de Montréal, tlonniste internationale, qui êoor-
de moralité, devant les membres| À Londres, diverses organisations| donne les activités des divers mou-
du nouveau comité téminin de cet féminines poursuivent un magni-|vements luttant contre la prosti-
organisme. La réunion était sous fiQue travail d'épuration, depuis tution tolérée et protégée, De
aeprésidénes de Mme Antoine l'enquête royale tenue en 1940, à nombreuses femmes participent à
Trembl assistée des deux vice-|!18 demande de M. Attlee. La!ce mouvement affilié aux Natlons-
résidentes: Mmes Ruben Léves-! Grande-Bretagne vient de reviser Unies.

p e et Viateur Archambault see lois au sujet du racolage. Au Canada, le Comité de mors.
TVokel ce que les femmes ont| Aux Etats-Unis, le travail ac: jie publique, fondé à Montréal leccompli en d'autres ays: { compl depuis quelques années par | 19 mars 1950, est le premier du
En Argentine, le gouvernement  lé8 clubs féminins (au nombre de genre qui se spécialise dans laPeron cherthe à ouvrir les mal- 8,000) a fortement contribué Au! jutte contre le jeu, le pari, la
sons de prostitution. Les organi-|tU€cès de l'enquête sénatorlale prostitution organisée, le vice com-

tions tÉminines catholiques ont Kefauver en 1950-51, D'autres. mercialisé, Mais — fait inexpil-déclenché un puissant mouvement mouvements féminins poursuivent cable — cet organisme n'a reçu
ur vaincre bite mesure, Il y a l'épuration en différentes villes. aucun appul des mouvements fé-

Lovell eu récemment une entre-| Alnsl, à Gary (Indiana), les fem-| minins. C'est pourquoi on vient
vue, à ce sujet, entre les membres MES Ont pris d'assaut l'hôtel de|d'y créer un comité féminin, qui
de l'épiscopat argentin et le pré-| Yille pour en chasser le maire et’ promet une grande activité et une
sident de la république ; cette en- LenenerQuiProtégeaient profonde efficacité.
trevue à été, paraltil, assez oræ-| "En Suisse, le Dr Suzanne Serin,

 

Un joli service à boisson, comprenant 1 carafe
is et 6 verres, sera donné GRATUITEMENT aux

15 premiers clients avec n'importe quel achat,

Westinghouse Mocisà.ion $299.0
Régulier $369.00..

FRIGIDAIRE 7:2:$780.00
Régulier $345.00......

General Electrie 22224.005e $379-00
Rég. $499.00..

ROY js 52890
— Régulier $399.00............

 

  

  

    

    

 

     

  

 

   

   

 

 

   
  

   

   
   

 

Beuse. Mile Louise Rivier et d'autres fem- SENSATIONNEL !En Italle, Mme Pia Colinl Lom. .bardi, député au parlementitalien, MES luttent contre l'immoralité Merveille de la science !
et Mme Merlin, sénateur, sont les PUblique.
instigatrices d'une active campa.| Fs Grice, un groupe de temmes| euEpEtprgne contre le vice organisé. Elles dirigées par Mme Magdeleine Le- oh applications of vas chesens retrouvent
ont même préparé un projet de roy, ont établi un programme d'ac-' mr coulonr antetelle.re

{lol à cet effet, qui a été voté par; tion contre le jeu et le vice orga- | 3,"5%"Sea Serbder imine
[10 pariement ftalies. La campa- nisés. Un eongrès tenu en 1951 à votre pharmacien et s'il we I's pas encase.
gne se poursuit malgré les tenan-| été le point de départ de la cam- [ sever CL. 0454 ou derives su repeé-

! ciers es maisons de prostitution page actuellement menée en ce Ce Labersioire marchand 1h.
organisée. 5 mast, Moatréal

D'autres campagnes du même;

En France, Mme Legrand-Falco, Eaniemesfémininsoù Tak. en So. SALON des POUPEESprésidente de l'Union française, malle, au Pérou et d'autres pays. GRavelle J )

5389

   

 

  

   

  contre le trafic des femmes, pour-| Toutes ces femmes. de nationalités
|suit son travail avec le concours, €t de croyances diverses, luttent
de plusieurs autres organisations. contre le mal organisé sur une,
Hile lutte spécialement contre la base d'affaire, contre la pègre in-'
traite des blanches. I! y a aus<i le ternationale en ses branches na-,
Cartel d'action morale et sociale, tionales, provinciales et munici-
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Livraison qui poursuit une oeuvre gigantes-! pales.
. » que en faveur de la moralité pu-| Partout, on s'inquiète de l'aug-
immédiate! blique, avec I'appul de Mme Poin-' mentation des maladies vénérien-

sot-Chapuis, député su parlement nes, on s'alarme de voir croître le
français. nombre des prostituées. Là où les‘
En Belgique, Mme la baronne lois sont respectées, les problèmes

Boel s'intéresse vivement à la sont peu nombreux: la ou les lois
question de la moralité publique sont violées, le vice et le jeu rè-
en son pays, Elle renseigne par-| gnent en maitre. !
ticuliérement les organisations de !
son pays sur Je lois contre la

prostitution et le vice. Notons que cette lutte est deve.
En Grande-Bretagne, Mme Cor-| que mondiale. Et c'est ainsi que

bett Ashby, ancienne présidente! l'Union internationale pour la pre-!
de TAlliance internationale des! i.ion de la moralité publique |
femmes, s'occupe activement des coordonne les forces du bien con.
problèmes de la moralité publique tre la pègre qui organise l'immo-
et du Conseil de moralité de la

ralité publique en marge des loisville de Londres. Ce dernier orga- de tous les pays. La présidente

de l'Union internationale est Mme
Pla Coiini Lombardi, de Rome.
Plusieurs autres femmes siègent à
cette organisation. Mentionnons !
Mme Maria Mendès-Léal, du Por-
tugal; Mme Celini Piniero-Pear-
son, d'Argentine; Mille Callou, de
France ; Mille Selllern, d'Autriche.
Chacune d'elles a entrepris dans
son pays natal une vaste lutte
pour la moralité publique, le res-
pect des lois et la surveillance
des services de Police.

    

  
 

  

Achetons vieilles poupées et chereuxr
nalurels. Allons chercher et livrant
dans la ville. Commandes postoles

remplies avec soin.

4788, boul. St-Laurent, Montréer
1-9. Bohvert. prop.

 

        

 

RO De Luxe 9.5 pieds cubes. $379.00
Prix régulier $489.00........

ADMIRAL Doré 9.2 pieds cubes. $344%
Modèle 52. Rég. $449.

FRIGIDAIRE Coldwall DO 90 $359.00
Régulier $519.00......

Admiral de luxe ..’55: $379.00
Rég. $599.00.

(ROSLEY 11 pieds cubes. $379.00
Régulier $669.00............

| 20% A 40% D'ESCOMPTE |
“iy sur tous nos meubles et accessoires électriques

Hotaoint Comer,eedaTo" Ev, 8()@)-00
POELES ELECTRIQUES: McClary, Moffa $79°°
General Electric, Norge, etc. depuis … A
REPASSEUSES ELECTRIQUES: Thor, Simplex,$ J
Beatty, etc., depuis ...... ! 2 1 19
FER À REPASSER: General Electric, Sunbeam, $ 98
Presto, Westinghouse, etc., depuis … ; ’ 1 1
MACHINES A COUDRE (électriques): Alfa, $ 00New Williams, Necchi, etc, depuis“ 129

*% TERMES TRES FACILES x
15% comptont et jusqu'à 24 mois pour payer

   

      
     

 

   

    

   
  

  

 

   

  

  

   

   

   
   

   

   
| Cet été, soyez plus

ettreyente dans votre
nouveeu maillot de bain,

Surprenez vos amis | |
Gemmençant dès maintenant

sours spécial de 4 semaines,
QUI VOUS RENORA

PLUS SVELTE
PLUS ATTRAYANTE

  

 

 

      

 

 

   

   

   
    

   

 

    

 

Un dessert
qui ne coûte pas cher

Vous mettrez de l’argent dans votre
tirelire chaque fois que vous ner-
vires ce dessert économique. Il y
a cent façons de préparer une
délicieuse gelée qui ne vous coûte :
que quelques cents. Ce moule ap-|
pétissant de gelée au “lime” Lushus |
de Shirrif est couronné d'amandes :
blanches.

Le Jeune Jimmy Carrick, bgb de |Pour fixer la couronne d'amandes
13 ans, porte lc! un magnifi au fond du moule, couvrez-les à
trophée et 10 pieds de 8 |peine de gelée que vous laissez
d'autobus qu'on lui a remis à |“prendre”. Ceci fait, ajoutez déli-
New-York. C'est que ce jeune |catement le reste de la gelée. Las
citoyen de Pittsburgh s'est spé- |maitresses de maison avisées savent
cislement signalé: après avoir [que la Lushus est la seule gelée
été cloué su lit presque toute sa dont Ja saveur est scellée dans une
vie, H @ récemment sollicité |coque en aucre, afin de conserver
8,000 pintes de sang su profit de |intact Je goût délicat du fruit. Ne
la Croix-Rouge. |! à été surnom- |coûtant pas plus cher qu’une autre,
mé “le Jeune homme qui a eu [la gelée Lushus de Shirriff donne

le plus d'initiative en 1932. cependant une saveur plus exquisé

  

Cours complet & partir de $30.00
un budgbisioe)) — Récaltiete garesile

  

  

 

 

Téléphonez maintenant à

WE. 4239
peur obtenir une nnalyse
gratuite de votre taille,
LE STUDIO LE MIKUX
NQUIPE A MONTREAL

  

  Sur un seul appel téléphonique une voiture ira vous chercher
sans aucune obligation de votre part.

   

    

  

$ modes d'achat: COMPTANT, CRÉDIT, MISE DE CÔTÉ

"Tout :
pour le

117

 

  

  
     

 

  

  

  

   

  

maison” Ouvert de 9 am. à 9 p.m.
  

    
ELECTR

CADEAUX
Maison 100% canadienne-francaise

4021-25 est, rue BEAUBIEN oie ie = TU.5466

  
   

 

     

 

   



 

 

 

 

Une opinion de femme . .

LE PETIT JOURNAL, 22 JUIN1008

  

opr ye Tg

 

Les veufs

 

 

 

= Par Ja

UJET triste, n'est-ce pas? Un
veuf: une cravate noire, des
chaussetles noires et le coeur

content. Un veuf! Enfin il est sé-
paré de sa femme celui-là et de la
vraie façon, la seule vraiment ca-
tholique. Le veuvage pour tous les
hommes mariés, c'est un état para-

disiaque. Inconsciemment, mes-

sieurs les maris, vous rêvez au
temps où vous serez veufs.
Ne protestez pas! Il vous est

arrivé sûrement de faire des pro-
jets, des plans, de beaux ves

ur votre période de veuvage.
ui, Mesdames, if en est ainsi. Ce

n'est pas que nos maris ont hâte
de nous voir crever, non, c'est
pas tellement Ja hâte, mais quand
même, quand sous leur nez, un
veuf regoûte à la liberté, à l'indé-
pendance, aux sorties solitaires, au
flirt, enfin regoûte à la vie de gar-
con, les pauvres enchainés sou-
pirent.

Ils ne pensent pas: “Si elle peut
mourir que je sorte,” non, mais
doucement ils révassent au temps
béni où ils seront veufs. Le veu-
vage inaccessible devient un rêve,
un paradis, une oasis dans le dé-
sert marital, un bain après la suée.
Ils sont curieux, les hommes; après
avoir tant attendu la liberté, quand

Chapelle mariale
dans Dorchester
Le comté de Dorchester possé- ;

dera bientôt une chapelle vouée!
au culte de la Vierge, sous le
vocable de Notre-Dame-d’Etche-
min. Le coût de la chapelle sera
défrayé par les seules offrandes
des fidèles, et la construction dé-
butera dès qu'on aura reçu les
sommes nécessaires. L'autorisa-
tion en a été récemment accordée
par S. E. Mgr Maurice Roy, ar-!
chevéque de Québec, à M. l'abbé
Adrien Ouellet, curé de Ste-Hé-
nédine. Jusqu'ici, le comté de
Dorchester. qui compte 22 pa-
roisses, n'avait aucun temple dé-:
dié à la Vierge. Or la nouvelie
chapelle s'élèvera sur les bords
du lac Etchemin, face au sana-
forium Bégin. Pour toute commu-
nication concernant cette oeuvre,
on est prié de s'adresser à M.|
l'abbé Adrien Ouellet, Ste-Héné-
dine, Dorchester.

Dévoilement
Le 29 juin, une impressionnante

cérémonie se déroulers à Ste-
Agathe. Elle marquera le dévoi-
lement du cénotaphe érigé par
cette ville en mémoire des mem-
bres des familles de Ste-Agathe
qui sont morts à la guerre. L'hon.
Gaspard Fauteux, lieutenant-gou-
verneur de la province, dévoilera
le monument de gramt laurentien
et y déposera la première cou-
ronne.
———————————————————

enlevés puur toujours

LEO YORK
Spécialiste en ELECTROLYSE
27 ane d'expérience personnelle

No 135, Hôtel de la Salle
1240 Drummond, Montréal

UN. 6-4796, UN. 6-6492, loc. 135
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enfin leur femme se décide à ac-
complir leur voeu et à s'embar-
quer pour l'autre monde. le veuf.
le veuf se remarie aussitôt.

N ne se passe pas facilement
d'une femme, d’une servante,
devrais-je dire. Quand un

homme a l'habitude d'être choyé,
de manger plein son ventre, d'avoir
la meilleure place à table, les
meilleurs plats, quand un homme
à le plaisir de pouvoir cngueuler
quelqu'un à la journée longue,
quand il a l'avantage de réchauf-
fer ses gros pieds glacés sur des
petits petons familiers, quand il
peut se plaindre, faire pitié, gein-
dre, c'est difficile de se passer de
tout ca.
Le veuf, bien qu'il se soit tou-

jours plaint que la vie était
“tough”, qu'une femme c'était im-
possible à endurer, que le mariage
c'était une folie, le veuf manque
de souffrance et il se plonge aus-
sitôt dans l'enfer... dans le ma-
riage.

C'est terrible étre heureux, on
n'a plus d'occasion de se plaindre,
on n'a personne à faire souffrir.
Oul, vraiment vaut mieux se re-
marier! Oh, il y a quelques veufs
qui par amour ne feront pas une
deuxième fois le saut, ils sont
rares.

ES sentiments sont de courte
durée chez l'homme. Oh, on
voit des veufs qui ont joli-

ment l'air triste à la mort de leur
moitié; ils jureraient n'importe
quoi. Mais l'oubli vient très vite.
Très vite les défauts de la disparue
apparaissent comme des monta-
&gnes. Le veuf attire la pitié des
âmes soeurs en racontant sa vie
de victime immolée au dieu du
mariage. Le noir de sa cravate
s'estompe sous un sourire heureux.
La vie reprend avec une autre
femme, plus belle, plus fine,
mieux. meilleure que la première.
pour un mois au moins.

11 y a des veufs fort courus par
les femmes, fort en demande. Ce
marché n’est jamais saluré; ce
sont les veufs riches. Ceux-là
n'ont aucune difficulté à trouver
une compagne pour leurs vieux
jours. Il peut étre laid, difforme,
détestable, un veuf, quand il a le
portefeuille gonflé, a tous les
charmes. On oublie son besoin,
ses caprices. Un compte de ban-
que, c’est un atout précieux pour
un homme, Ça peut même servir
de visage. Malheureusement, un
compte de banque, ca se vide, un
portefeuille ¢a se dégonfle et
l'homme reste. C'est moins drôle.

L y en 2, parmt les maris pres-

sés de se retrouver une vic-
time, qui sont punis de leur

empressement à remplacer la pre-
miére femme. A 50 ans, à 40, à 60,
on ne se marie plus par amour.
et quand les yeux ne sont pas à
moitié bouchés par les doigts
fluets de Cupidon, Il est difficile
de s'entendre. On se voit tel qu’on
est et puis il y a le portrait de sa
première femme, qui, du haut du
piano, semble rigoler: “Tu t'es
fait attraper mon vieux, tu me
regrettes, hein!”
Les femmes ne sont regrettées

que quand elles sont remplacées,
c'est notre vengeance, Messieurs.
Vous connaissez, chers lecteurs,

de ces veufs qui, rois et maîtres
de leur première hyménée, devien-
nent petits chiens à leur seconde.
Vous en avez vu, d'ogres qu'ils

COOOL)

Spécialités pour mariages
et circonstances.

Suggestions pdr erpertes.

MODE FRANCAISE
6730, rue St-Hubert, Montréel 10, DO. 3401

 
 

     
étaient, devenir des moutons, des
tout petits moutons, heureux de
se faire tondre une lois, deux fois
et même trois.

Quelques veufs sont inconsola-
bles; c'est consolant pour nous
Pauvres femmes! Et dire que tou-
tes nous tentons de nous faire
croire que nos maris seront de
cette catégorie.

ESSIEURS, si vous saviez
comme Ça fait mal, l'idée
d'être remplacée, l’idée

qu’une autre femme vous appor-
tera vos pantoufles le soir, la pen-
sée qu'une autre soignera vos
rhumatismes, qu'une autre se fera
chicaner, qu'une autre aura ce
sourire... cette bouche...

Vaut mieux ne pas y penser. Ce
serait trop injuste si tous les hom-
mes se remariaient. On est jeune,
on accepte de fonder un foyer, de
mettre au monde des enfants, de
les élever, d'économiser, de souf-
frir. On vivote, on existe, on
meurt avant d'avoir goûté à la
vie, et c'est une autre qui cueille
le fruit mûr, qui croque à pleine
dent à même la prospérité, les
plaisirs, non, ce serait trop in-
juste!

Mesdames, 11 faut penser que
nos maris n'auront qu’une femme
dans leur vie, il y a de ces men-

faut croire poursonges qu'il
exister.  
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Des siamois américains

  

hé à Ehai... … ;

M. et Mme Wesley Galyon, de Dayton (Ohio), tiennent ci-haut
leurs fils siamois pour leur première photo. Ces enfants, Ronnie
ot Donnie, sont nés le 28 octobre dernier et les médecins affirment
qu'ils ont une excellente chance de survivre. Parfaitement normaux,
sauf qu'ils sont reliés par l'abdomen, ces frères siamois pourront
subir une intervention chirurgicale vers l’âge de 2 ans. La famille

Galyon compte deux autres enfants.
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L'EXPÉRIENCE
DE NOS

VENDEURS EST
VOTRE GARANTIE
D'UNE TENUE

PARFAITE

Ouvert le
vendredi soft
fuequ'à 8 k
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ONSULTATION POPULAIRE
Vos connaissances vous rapporteront

$1,000.00 en prix
Combien de fois, oprès une élection, n'avez-vous pos constaté que vos prévi-

sions du résultat étaient justes? Si vous avez pu ainsi prévoir le résultat, vous n'avez
pas simplement deviné juste. Non, vous avez “vu” juste. Et vous avez vu juste parce
que votre expérience dès courants d'idées et des réactions populaires vous a permis

d'apprécier avec précision les effets ‘de ces courante. Eh bien, aujourd'hui, Le Petit
Journal vous offre de nouveau de mettre ces connaissances à l'épreuve et il s'engage
à récompenser ceux qui auront fait preuve du mallleur jugement des réactions popu-
laires en vue de I'ELECTION DU 16 JUILLET done notre province. Voici la liste des
PRIX EN ARGENT qu'il offre à cette fin :

Premier prix $100.00
3 prix de $50.00 © 25 prix de $10.00

10 prix de $25.00 50 prix de $5.00
Le Petit Journel n'a pas l'intention d’affecter lo compagne électorale à l'aide

de cette consultation et c'est pourquoi les résultats n'en seront rendus publics qu'après
la publication du rapport du scrutin dans la Gaxette Officielle de Québec.

 

Voici quelles sont les conditions d'acceptation des bulletins :

1—Les partis en présence pourrunt être 4—Le réponse parfaite ou questionnaire
représentés par des abréviations sera celle qui satisfers exactement
comme les suivontes : U.N. (Union aux trois questions posées dans le
Nationale) ; L. (Libéral) ; D. (divers) bulletin ci-dessous. Lo question nu-
(divers ou tout autre groupe). méro 3 (celle qui a troit à l'atigne-

2—Chaque lecteur du “Petit Journal” ment des groupes politiques oprès
n'a droit qu'à un seul vote. Chaque l'élection) est la principale. Au cas
participant doit être un électeur qua- d'égalité entre plusieurs concurrents,
fifié. le prix sera adjugé suivant l'exacti-

; , ut Lo tude de lo réponse oux 2 premières
3—Vous avez jusqu'au 13 juillet, à mi- questions, relatives à l‘élu de votre

nuit, pour remplir le coupon ci- propre circonscription électorale.

dessous et le mettre à la poste. Ce- $—Les employés de notre journal et les
pendant, les concurrents unt intérêt membres de leur famille ne sont pas
à nous foire parvenir leur bulletin admis à participer à cette consulta-
le plus tôt possible. tion.

BULLETIN — QUESTIONNAIRE
1--Sans que cela puisse en aucune manière refléter mon propre vote au prochain

scrutin dans l'élection provinciale du 16 juillet dans la province de Québec, j'ai l‘im-

pression, d'après les courants populaires que j'ai constatés et analysés, que le député

dans le comté de (votre comté) ........... SPL ee ee eee sean ters airs trae vets peas mass

appartiendra au parti.......….....0000u00oees uote 0000 eco oce cac soc 0 na 000000

2—La majorité du député élu dans ce comté sera de.............. Voix sur

son plus proche adversaire.

3—A la suite de l'élection du 16 juillet, les partis en présence auront, selon mon

Union Nafionale __.__..__...... Libéraux ..............

Divers ._...._.......
(Les noms des partis ci-haut mentionnés ont été placée dans l'ordre correspondant à leur
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(Ecrivez bien vos nom et adresse, si vous voules participer & l'adjudication de nos 89
en argent, pour une somme toisie de mille doilars.) da

Découpez ce bulletin et faites-le parvenir à s |
LE PETIT JOURNAL, Dépt. P.

5460, avenue Royelmount, Montréal 16
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  QU/EN:PENSEZNOUS2
(Par Simone Gélinas)

Les mal aimés, un danger
pour l’avenir et la société

L'adversité peut mous frapper, les contre-temps changer nos
projets, mais le malheur n’est jamais très grand lorsque nous sommes
en possession d’une belle santé physique et morale.

Au pls, il n'est toujours question que de recommencer, et recom-
mencer avec une expérience nouvelle, avec une sagesse, une prudence,
que le choc des échecs fait toujours naître.

Une belle santé physique et morale. il n'est pas de plus grand
bien dans la vie. Et voilà pourquoi nous nous apitoyons tellement
sur le sort des infirmes, sur la détresse des malades: leur corps n'est
pas en mesure d'obéir aux dictées de leur volonté. Même dans les
meilleures conditions, ils ne peuvent donner qu'une partie du
rendement de l'homme fort et doué de toutes ses facultés; cette
constatation seule doit leur être extrêmement pénible.

Cependant, ils ne sont pas les seuls à ne pas pouvoir fournir un
rendement complet, à ne pas pouvoir récolter de la vie tout ce qu’elle
leur doit. T1 y en a d'autres, qui ceux-ci ne peuvent même pas compter
sur la tolérance, sur la pitié du public; je veux parler des timides, qui
manquent de conflance en eux-mêmes et qui sont incapables de
prendre une initiative.

Chez les adultes, il n'est pas facile de guérir la timidité; une
épouse, à force de patience, d'encouragements et de douceurs, calmera
les affres de crainte et de découragement, qui sont les crises aiguës
d’un véritable désordre psychique, mais de là à rendre sûr de lui
un timide, ll y a une marge !

C'est dans l'enfance qu’il faut donner confiance à l'individu, c'est
dans l'enfance qu’il faut lui enseigner à se débrouiller seul, à se
tirer d'affaire, quoi qu'il arrive, et à ne jamais être pris au dépourvu.

LEUR APPRENTISSAGE D'HOMMES
Laissez-vous vos enfants se débrouiller seuls et trouver seuils leur

rte de sortie ou êtes-vous toujours là pour tirer d'embarras les
jeunes, qui n’ont jamais à prendre de grandes décisions ou à mener
bien des entreprises un peu difficiles ?
Servez-vous vos enfants au point de leur enlever tout travail ou

comptent-ils sur vous pour tout ce qui a rapport au foyer?! Leur
confiez-vous des responsabilités, les mettez-vpus dans l'obligation
d'accomplir des devoirs d’ordre familial ?

Ne faites pas des infirmes de vos enfants, n'atrophiez pas leur
volonté. leur esprit d'initiative, en ne leur permettant pas de les
exercer. La vie nous impose de dures luttes et les victorieux ne sont
que les forts: n'oubliez pas cette vérité, parents. lorsque vous serez
tentés de trop cajoler vos enfants et de leur éviter les corvées
ennuyeuses en les assumant toutes.

Il est bon en ce début de vacances de méditer un peu sur cet
aspect de l'éducation des enfants. Ils entrent dans une période de
repos et de récupération, qui n’est pas synonyme de paresse. et vous
aurez vite sur les bras des jeunes ennuyés et désabusés, si vous ne leur
créez pas des devoirs qui leur rendront meilleures les heures de
détente, de récréation et de liberté. Voilà bientôt arrivée la saison des
grandes chaleurs, et les parents, qui l'année durant se privent de
l’aide de leurs enfants, afin de les laisser tout à leurs études, peuvent
enfin alléger leurs tâches en s'offrant l’aide des jeunes bras vigoureux,
de jambes qui ne demandent pas mieux que de trotter. Cette attitude
fait partie des devoirs que vous avez envers vous-même et envers
vos enfants...

A L'ÉCOLE DE L'EGOISME ET DE L'ECHEC
I! est injuste et dommageable de toujours donner aux jeunes

sans jamais rien obtenir d'eux.
J'ai une amie, par exemple, qui pourrait s'imposer tous les

sacrifices pour faire plaisir à ses enfants, qui se prive souvent du
nécessaire pour leur procurer le superflu, bref, qui les gâte scanda-
leusement, avec le désir bien évident de les rendre heureux.

Mon amie, qui est pourtant une femme intelligente, ne semble
pas comprendre qu'en agissant ainsi elle forme des égoïstes, qui
n’auront pas plus de considération plus tard pour leur époux ou pour
leur épouse qu'ils n’en ont eue pour leur mère, et qui se croiront
terriblement lésés chaque fois que les événements leur refuseront ce
qu’il désirent. Elle, qui veut st blen faire. enferme dans une atmosphère
amollissante des êtres qui ne pourront plus tard lutter contre les vents
âpres de la vie, des infirmes qui ne sauront jamais retrouver le
complet usage de leur volonté et de ieur énergie.

Les gens qui sont marqués pour la réussite le sont tôt dans
l'existence; ils sont façonnés pour le succès, comme d'autres le sont
pour la ruine et l’échec, et ce n’est pas dans un climat de serre-chaude
que se conditionnent les êtres susceptibles de résister à toutes les
rafales de la vie et de rester debout sans que soient affectées leur
personnalité et leur capacité de grandir.

Il faut done aimer ses enfants, mais les aimer sans mollesse, ne
pas acheter leur affection avec des dons dont ils n’apprécient pas la
valeur, non plus que les sacrifices qu’ils représentent. Faire son
apprentissage d'homme n'est pas une entreprise de peu d'envergure et
notre population de demain grandirait de cent coudées si les éducateurs
voulaient bien le comprendre.
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Les temps héroiques

de l’automobile

 

Du temps de nos grands-pères,
ee qui n'est pas tellement lointain,
ceux qui étaient assez intrépides
pour conduire une ‘voiture auto-
mobile” étaient exposés aux quoli-
bets des gamins, qui se postaient
le long des rues pour leur crier
au passage: “Eh, M'sieur, vous
avez perdu votre cheval!” Ji
faut dire qu'à cette époque, la
nouveauté de l'automobile fut
accueillie avec méfiance, sinon
avec moquerie. Les vieux du
temps ne se cachaient d'ailleurs
pas pour prédire que la ‘“passée”
ne ferait pas long feu.

De fait, l'automobilisme, chez
nous comme ailleurs, sans doute,
fut plutôt accepté comme un sport
ou divertissement. La plupart du
temps, une randonnée à la cam-
pagne ‘et même dans les rues
de la ville) finissait par une pan.’
ne ou un bel enlisement jus-
qu'aux moyeux quand le temps
se chagrinait, et alors il fallait
compter sur les bons offices des
chevaux de trait. Mais rien de
cela n'était pris au tragique, puis.
que les incidents de ce genre
faisaient partie du décor. Une fois
de “retour à Ja maison, il était
d'usage de prendre ses mésaven-
fures avec le sourire et même
d'en faire des chansons...

1! va de soi que le grand pro-
bleme de Jautomobilisme au
temps de nos grands-pères décou-
lait du fait que les réseaux rou-
tiers ne convenaient plus aux nou-
velles exigences de locomotion,
Du reste, il ne venait pas à l'idée
deg gens qu'on pût sérieusement
voyager de ville en ville en auto-
mobile, altendu que Ja nouveauté villes et patelins commencèrent à ‘f
était accueillie comme un diver-
tixsement. Non, vraiment, quand
on voyageait pour de bon, on pre-
nait le train ou le bateau.

Dans plusieurs villes et pate-
lins, les rares automobilistes ae
constituèrent des clubs. imitant
en cela les premiers cyclotouris-
mes qui avaient fleuri quelques
années atiparavant. C'était alors
——
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tout un spectacle que la mise en |
scène. Avec toute la majesté d'un
rite, le chauffeur endossait une
sorte de vareuse ou cache-pous-
sière, aussi appelée "chienne”

    ‘sans qu'on ne sût jamais pour-
quoi!), ajustait méticuleusement
ses lunettes protectrices et, tel un ,
[chirurgien s'approchant de la la-
ble d'opération, mettait ses gants,
‘d'une coupe absolument impres-
sionnante.

La noble épouse, à moins que '
ce ne fat la fiancée, arborait
aussi un grand et élégant man-
teau cache-poussiére. Son chapeau,
aux dimensions appropriées, était
également recouvert d'un long
voile qui servait en même temps
:d'amarre au couvre-chef, car ce
n'était pas la brise qui manquait
le plus...

Comme bien l'on pense, Un
voyage de vingt milles, en ce
temps-là, était presque une aven-
ture. ll fallait entendre aussi les
chauffeurs se vanter de leurs
prouesses au volant! Trente milles
à l'heure. c'était déjà quelque
chose d'extraordinaire, alors que
du quarante à l'heure devenait de
la folie pure… En prédisant des
vitesses atteignant les 60 milles
à l'heure ‘un mille à la minute.
grand Dieu'’, les journaux
n'étaient pas trop crus, à moins
Qu'ils ne fissent allusion à un ave-
nir fort éloigné. !

Mais, avec le temps, on s’'habi-
tue à tout. L'élément ‘‘’nouveau-
‘té* de la ‘voiture automobile”
s'estompa peu à peu: l'invention

| entrait résolument dans les,
moeurs, tant et si bien que les

paver leurs rues pour répondre
“aux exigences de la circulation
nouvelle. Les comtés et circons-
‘criptions ruraies virent bientôt la :
nécessité de suivre cet exemple
,du progrès. Enfin, l'idée du ré-.
seau routier s’élargit au point de
devenir l'affaire des gouverne-
ments provinciaux.

L'amélioration des routes car-
rossables entralna. par voie de
conséquences, le perfectionnement ‘
des voitures et l'accroissement du !
nombre. Graduellement, l'automo-
bile devint un moyen de Jocomo-
tion offrant plus de sécurité, de
même qu'un meilleur état des rou-
tes diminua les causes de pannes
et d'accidents. Le atade des pru- |
dentes “excursions” de fins de
semaines fut vite dépassé. La voie
se trouvant décidément ouverte
au progrès de la ‘voiture sans
cheval”, on commença bientôt de
se déplacer non seulement de
ville en ville, mais de province |
en province. Le gouvernement|
national, enfin, s'intéressa À ce;
développement imputable su on|
grès de l'automobilisme avec son
projet d’une autoroute transconti-
aentale.

Il y a belle lurette que les temps
héroïques de l'automobilisme sont
révolus: la luble mouvelle qui de-
vait “passer”, su dire des vieux
de l'époque, 8, au contraire, pro-
fondément transformé notre vie
canadienne. De même s'en sont
allés quolibets et chansons sati-
riques qui avalent salué l'étrange
voiture à son apparition, 

 

 

 
   

  

   
  

     
  

   
  

   

     

 

  

   

À l'occasion de la Saint-Jean-Baptiste, fête nationale des canadiens-français,
notre magyusin sera fermé toute la journée, mardi le 24 juin.  
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PHILCO DAIRY BAR. 3379 $359
Modéle 1125. Valeur $494.00. Spécial
FRIGIDAIRE 8.8 pieds cubes $259» $379
Prix régulier $414.00, Spécial

(Cycla-matic)
Prix à compter de

Doré 9.2 pieds cubes

Modèle 52 rég. $449. spéc.
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11.6 pi. cu. 1952, val. $599. pour
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Spécial 22 A compter de s9
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Maison essentiellement canadienne-française
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La Hollande s’inquiéterait de
Paccroissement des divorces
Le parlement des Pays-Bas oblige les couples qui ne s’entendent pas à patienter

de trois à six mois avant de présenter une pétition de divorce. La jurisprudence hollan-
daise a pris ces mesures afin de diminuer le nombre des divorces, qui est jugé alarmant,
soit 35 sur 10,000 mariages. Il y a cent ans, dans ce pays, on ne comptait qu'un divorce sur
10,000 mariages.
Par un vote de 67 à 12 le Parle-

ment a décrété qu'à partir de
maintenant, les couples mariés ne
pourraient pas obtenir le divorce
immédiatement mais devraient
d'abord passer devant une cour
dite familiale, où le juge enten-
drait les plaintes formulées par
les époux et mettrait tout en oeu-
vre pour ramener la paix. Ce n'est
Qu'après une période prolongé,
utilisée pour des tentatives de ré-
conciliation, que le juge autorise

 

AVIS
L'honorable M. Antonio Bar-

retts, Ministre du Travail de la
province de Québec, conformé-
ment aux dispositions de l'article
5 de la Loi de la Convention col-

lective (S.R.Q. 1941, chapitre 163

et amendements). donne avis par

les présentes qu'il a reçu une re-
quête en modification au décret
relatif aux doubleurs, navigation

océanique, dont la juridiction ter-
ritorisle s'étend au Port de Mont-
réal.

L'avis de requête de modifica-

tion a été publié dans la Gazette
officielle de Québec du 14 juin
1952 de la façon suivante :

L'honorable Antonio Barrette,
Ministre du Travail, donne avis

par les présentes, conformément

aux dispositions de la Loi de la

convention collective (S.R.Q. 1941,

chapitre 163 et amendements),

que les parties contractantes à la
convention collective de travail re

lative aux doubleurs du Port de
Montréal, navigation océanique,
rendue obligatoire par le décret
numéro 694 du 29 juin 1949, lui

ont présenté une requête à l'effet
d'amender ledit décret de la façon
suivante :

1° La liste des parties contrae-
tantes de première part sera rem-
placée par la suivante :

Alcoa Steamship Co. Inc; Argo-
haut Navigation Co. Ltd.; Atlantic
Shipping Agencies Ltd; Andros
Shipping Co. Ltd; Atpac Line;
Blue Funnel Line; Bristol City
Line (Canada) Ltd; Bristol City
Line: Canada-Aslatie Line Ltd.;
Canada Continental Line Ltd:
Canada Far East Line; Canada
Indla Pakistan Service; Canada
Mediterranean Line Ltd.; Canada
Mexico Line; Canada South Afri.
en Line Ltd; Canadien National
Bteamships; Canadian Pacific
Bteamships, Ltd.; Canadian Ship-
owners Ltd; Canuk Line; Capo
Line; Christensen Canadian South
African Line; Country Line Ltd;
Cunard Donaldson Dominion Line;
Donaldson Line Ltd; Cunard
Bteam-Ship Co. Ltd; Dingwall
Bhipping Co. Ltd: Donaldson

 

.Atlantic Line Ltd; Elder Demp-
ter Lines Ltd.; Ellerman & Buk-
Ball Steamship Co. Ltd; Eller
man's Wilson Line; Fabre Line;
FARM. Line; Flota Mercante
Grancolumbians, BA; French

+ Furness, Withy & Co. Ltd.; 

maintenant les incompatibles à
présenter une pétition en divorce.
Les Hollandais sont renommés

pour leur prudence en affaires du
coeur, et ils l'ont toujours été.
Leurs coutumes prouvent que le
mariage n’est pris à la légère en
aucun temps.
Dans les Pays-Bas, un homme

ne peut demander la main d'une
eune fille qu'après avoir prouvé
son futur beau-père qu’il peut

faire un bon mari, et, rvant d'en

Creek Line; Head and Lord Line;
Hollard America Line; Irish Ship-
ping Ltd.; International Freigh-

ting Corp.; Israel American Line;

Java-New-York Line; Kerr Steam-
ships Itd.; Leif Hoegh & Co. A/S;
Lunham & Moore Shipping Limit-
ed; Maersk Line; Manchester Li-
ners Ltd.; March Shipping Agency,

Ltd.; McLean Kennedy Ltd.; Mon-
treal Australia New Zealand Line
Ltd.; Montreal Shipping Co. Ltd.;
Montship Lines Ltd.; Moore-Mc
Cormack Lines Inc.; Newtound-
land-Canada Steamships Ltd.; New
Zealand Shipping Co. Ltd.; Nor-

wegian America Line; Oranje Line;
Quebec Steamship Lines, Ltd.:
Robert Reford Co. Ltd.; Saguenay
Terminals Ltd.; Scandinavian Ame-
rican Line; Scindia Steam Naviga-
tion Co. Ltd.; Shipping Limited;

St. Lawrence Freighting Corp.
Ltd; Shaw Savill & Alblon Co.
Ltd.; Silver Line Ltd: Swedish
American Line; Swedish Chicago
Line; Thomson Line (Cairn Line
of S/S Ltd); Tritom Steamship

Co. Ltd.; United States Lines Co.
(Canada) Ltd.; Watts, Watts Co.

Ltd: American Pioneer Line;
South African Marine Corp.

2° Les taux horaires de salaires
de $1.55 ot de $2.33 apparaissant
au paragraphe “a” de l'article II,
seront remplacés par les taux sul-
vants: “$1.71” et “$2.56%"

3° Les taux horaires de salaires
de $1.65 et de $248 mentionnés
au paragraphe “e” de l'article II,
seront remplacés par les taux de
“$1.81” et “$2.71%",

4° Les taux horaires de salaires
de $1.70 et de $2.55 mentionnés au
paragraphe “9” de l'article IT, se-
ront remplacés par les taux de
$1.86 e t$2.70.

8° Les taux horaires de salaires
de $1.90 ot de $2.85 mentionnés
au paragraphe “h” de l’article II,
seront remplacés par les taux de
$2.08 ot de $3.09,

Le paragraphe “i” suivant sera
ajouté À l'article XI:

“t Les hommes appelés les dt-
manches ou jours de fête mention-
nés au paragraphe “b” de cet ar-
ticle doivent recevoir deux heures
de rémunération au taux en vi-
gueur pour chaque appel, qu'ils
solent mis au travail ou non.”

Durant les trente jours à comp-
ter de la date de publication de cet
avis dans la Gazette officielle de
Québec, l'honorable Ministre du
Travail recevra les objections que
les intéressés pourront désirer for-
muler.

Le Sous-ministre du Travail,

GERARD TREMBLAY,

Ministère du Travail,
Québec, le 14 juin 1962,
  

arriver là, il doit se soumettre à
plusieurs sessions de tête-à-tète,
qui sont amorcées de la façon
amusante que voici:

Le prétendant,se présentant à
la maison de sa dulcinée, demande
une allumette au futur beau-papa,
qui apprend ainsi qu'il est en pré-
sence d'un candidat qui aspire
devenir son gendre. I! le fait as-
seoir, et le tabac d'innombrables
pipées s'en va en fumée, car la
petite mise en scène se répétera
plusieurs jours de suite, Jusqu'à
ce que le prétendant avertisse le
maître de son destin que sa pro-
chaine visite sera Tobjet d'une
demande en bonne et due forme.
Le jour de la grand'demande,

s'il obtient l'allumette qui ne lui
«& pas encore été donnée, il sait
Qu'il peut procéder et qu'il ne se
heurtera point à un refus,
Les Hollandais sont très inquiets,

et avec raison, de l'influence que
peut avoir sur leur population le
taux de divorces qui menacent le
bon équilibre de la société aux
Etats-Unis, et les motifs Invoqués
par les requérants sont en vérité
si futiles et désarçonnants que
l'agitation des Hollandais n'est pas
sans fondement.

Ainsi, nous avons vu un divorce
accordé à une ferame de Los An-
geles, qui invoqua que son mari
ne permettait pas au livreur de
glace d'entrer dans sa maison sans
qu'il y soit lui-même,

Une femme de Medford-Ouest,
dans le Massachusetts, obtint la
sympathie du juge, et son divorce,
lorsqu'elle déclara, au milieu de
sanglots, que son mari avait utilisé
ses trois poissons rouges comme
appâts à sa ligne de pêche: “Je
les aimais tellement, dit-elle au
milieu de ses larmes, et je les
æppelais chacun par leur nom.”

A Elisabeth, au New-Jersey, un
automobiliste reçut un billet de
stationnement. Sa femme en fut
si dépitée qu'elle quitte la maison,
ce qui donna à son mari l'excuse
nécessaire à une demande de di-
vorce pour désertion.
A Détroit, un homme gagna haut

la main son divorce, lorsqu'il ex-
pliqua au juge que plus il achetait
à sa femme d'apparells mécani-
ques, propres à lui sauver des ef-
forts et du travail, plus elle le
faisait travailler. Lorsqu'il lui
acheta une machine à coudre élec-
trique, il dut apprendre à coudre
pour lui faire ses robes. Un poêle
électrique l'obligea à la prépara-
tion des repas, et une lessiveuse,
au blanchissage hebdomadatre. À
ceci, sa femme objecta qu'elle
était fatiguée.
A Milwaukée, une femme de-

manda et obtint divorce, parce que
son conjoint s'entétait à prendre
son bain avec ses sous-vêtements.
Un homme de l'Etat d'Ohio s'ob-
jecta à la pratique quotidienne de
sa femme, qui consistait à le met-
tre chaque jour en présence du
“beau complet” dans lequel Ll se-
rait ensevell,
Une histoire classique de divor-

ce met en cause un homme de
Clarion, en Pennsylvanie, qui pré-
senta une pétition en divorce, puis
s'en retourna chez lui afin d'y at-
tendre que la loi suive son cours
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T1 attendit aîinst 41 ans. Lorsqu'il
eut 91 ans, ll perdit patience et se
présenta à nouveau au bureau des

  
Un gentil minois de Hollandaise

 

divorces: “A propos de ce divor-
ce, 11 est à peu près temps qu'il
me soit accordé !”

  

Comment organiser une
solide défense civile

VANCOUVER. — (B.U.P.) — Ce qui inquiète le plus
les experts de la défense civile de Vancouver, c’est la cin-
quième colonne, qui pourrait tenter de paralyser la ville au
cours d’une attaque ennemie. “Nous ne pouvons absolument
rien contre ces agents de l'ennemi,” de déclarer le chef de
police, Walter Mulligan.
En attendant, le chef Mulligan

croit que tous les organismes de
défense civile des grandes villes
du Canada devraient au moins
tenir compte de ces six recomman-
dations: 1) tous les membres de
la défense civile dovraient porter
un uniforme et un insigne sembla-
bles par tout le Canada: 2) les
plans de défense civile devraient
être mis à l'épreuve de temps à
autre, pour voir s'ils sont effica-
ces; 3) les polices et les pompiers
auxiliaires devraient s'exercer sou-
vent, pour acquérir de l'expé-
rience; 4) Ia police, le génie et
les autorités du transport devraient
former un comité pour organiser

    a

SACS A MAIN
HARMONISANT

$4.95
Aussi grend assortiment de

“ souliers blancs avec "MESH"
Telons haut et cubain

56.95
et plus

© LHAS

EPUN
3031 O NOTRE DAME 

Le meilleur système de défense

civile...

un système de transport d'urgen-
ce; 5) certaines rues spécialement
affectées à la circulation d'urgene
ce devraient être indiquées de fa
Con frappante et connues des ci-
toyens; 5) le gouvernement fédé-
ral devrait publier une brochurette
expliquant la signification et les
Implications de la loi martiale.

eeTo 2°

SANDALES
TOUTES BLANCHES

aussi garnies de ¢

o sey TALONS
BRUNo VERT HAUTS

© ROUGE

$0.45

      

   
  

   



| Le fim
LE PETIT JOURNAL, 22 JUIN

“Jeunesse rurale” rendra
jaloux les garcons de nos villes

QUEBEC. — (Par Henri Lacourcière) — La vieille capitale avait récemment

l’occasion de se rendre compte des brillantes conquêtes réalisées par le cinéma québécois

depuis quelques années. Elle avait en même temps le privilège de se familiariser avec le

travail éminemment utile du Service provincial de ciné-photographie, créé en 1941, et

qui, au moyen du film, joue un rôle de premier plan dans l'éducation populaire et scolaire.
Relevant de l'Office provincial

de publicité, dont M. Georges
Lévelllé est le directeur, le Service
de ciné-photograprie est dirigé
par M. Jos. Morin, qui. dès 1920,
en jetait les bases, et fut par la
suite secondé par M. Maurice
Montgrain, chargé de la section
de la production, M. Alphonse
Proulx (distribution) et M. Paul
Carpentier (photographie). Le
service compte un bureau a Mont-
réal, au numéro 1265 de la rue
St-Denis, sous la direction de M.
Gilbert Fournier.

Il est intéressant de savoir que
cet organisme qui a placé Québec
au premier rang de toutes les
provinces canadiennes, dans Je
domaine du film 16 mm. possède
une cinémathèque contenant
10,000 films, dont 3.000 sujets
ou titres différents. Connu dans
plusieurs pays du monde, méme
en Afrique du Nord, où les pre-
miers films français à passer sur
l'écran. après la débâcle alleman-
de, furent les films canadiens. Le
Service de la ciné-photographie,
qui a un dépôt assez considérable
au burcau du tourisme de la pro-
vince de New-York. a. selon M
Morin, fait cireuler 60.000 films

en 1951, Depuis sa fondation, il
a répondu à 120.000 demandes et
a prété plus d'un demi-million de
films! Au-delà de vingt millions
de spectateurs les ont vus. Le
nombre de séances de cinéma
données sous les auspices du Ser-
vice de ciné-photographie s'élève
à 175.000. N'étant plus dans les
langes, ce service a réalisé une
cinquantaine de films vraiment

gation des sociétés agricoles des
groupements de fermières et cer-
cles de jeunesse rurale, nous
avons, pour le bénéfice des lecteurs
du Petit Journal, pris des notes,
en voyant défiler ce film magniti-
que, préparé par un artiste de
talent. .
A cette séance, agrémentée de

chansons et de danses du folklore
exécutées par l'Ordre de Bon
Temps, sous la direction de M.
Jean-Marie Saint-Jacques, on célé-
brait non seulement l'apparition
du nouveau film de l'abbé Proulx,
mais aussi la réalisation des tren-
te autres films religieux et agrico-
les produits par lui.

Selon M. Jean-Charles Magnan,
du Service de l'enseignement agri-
cole, le film Jeunesse rurale est
un chef-d'oeuvre en son genre,
parce qu’il a été préparé par un
maitre qui avait un sens rural
très aigu. Rien de surprenant à
cela, quand on sait que M. Proulx
est prétre-agronome et est, com-
me il le dit lui-même, “un vrai
habitant instruit. un vrai fils de
cultivateur du fond des conces-
sions de St-Pierre-de-Montmany".

Aimez-vous avoir une idée du
film sonore et en couleurJeunes-
| se rurale. qui couvre toutes les
saisons et a pour figurants les

!cleves des écoies d'agriculture et
‘les membres des groupeuents de
jeunes ruraux ? Oui, dites-vous!
Alors inspirons-nous, en  aulant
que notre mémoire est fidèle, de
certains passages du texie de 1.
Michel Vergnes. cueillis à mesure
que le film se déroulait. Mais quel
est ce monsieur me demanderez-

 

çons font place aux jeunes filles,
qui, elles aussi, ont beaucoup à
apprendre pour devenir, demain,
les vraies femmes de cultivateurs.”

Les groupements de jeunes, où
l’on voit les intéressés à l'étude,
à leurs séances ou au travail sur
la ferme, sont très bien décrits.
Ecoutons encore le narrateur :
“Membres de ces groupements
actifs qui contribuent à leur for-
mation professionnelle, ces jeu-
nes, par leur travail et leur cé-
vouement, peuvent devenir com-
me des chefs qui feront monter
la masse de leurs camarades à un
niveau supérieur. Dans un film
agricole, une exposition de veaux

rer son p'tit veau. est un travail

l'on fait bien. “Aux jeunes des
clubs 4H, perçant avec un ingé-
nieur forestier les mystères de ia
forêt, on dit: “Ne détruisez pas la
forêt, soyez ses alliés. ses protec-
teurs et souvenez-vous que, née
de la terre, elle est une de nos
plus belles richesses.”
Nos écoles d'agriculture, où se

forme la jeunesse rural, “ce Ddlé
qui lève,” sont aussi à l'honneur.
A leur sujet, le narrateur dit:
“L'Ecole de François Pilote a fait
souche, si loin que du lointain
Témiscamingue à la Péninsule
gaspésienne les 20 écoles d'agri-
culture jalonnent les progrès de
l’industrie agricole de la province
de Québec.”
Ce film se termine sur de ma-

gnifiques panoramas de la campa-
gne et fait voir comme bouquet,

cette scène familiale où le dipld- 
est conforme au paysage.” Prépa-_

qui habitue à mieux faire ce que

 

     
Les créateurs du film “Jeunesse rurale”: de gauche à droite, M.
Jean-Charles Magnan, directeur du Service de l'enseignement
agricole; M. Michel Vergnes; l'abbé Maurice Proulx, professeur
à l’école supérieure d'Agriculture de Ste-Anne-de-la-Pocatière; et
M. Jos. Morin, directeur du Service provincial de ciné-photographie.

Voilà comment nous avons vu|de la terre est le plus fécond, le
ce film, dont l'auteur principal plus nécessaire et le plus rénumé-
est la nature et dont les figurants, rateur, l'honorable Maurice Du-
tous des jeunes ruraux, donne- plessis leur donna ce message im-
raient une bonne leçon aux débu-| portant ‘“N'allez pas sacrifier la
tants d'Hollywood. En félicitant stabilité de la terre à la fragilité
l'abbé Maurice Proulx, professeur de l'argent. Soyez fiers, soyez
à l'école supérieur d'agriculture de orgueilleux de votre profession.”
Ste-Anne et le principal artisan Ne manquons pas d'aller voir

de cette revue, “qu'il a proclamée! le film Jeunesse rural. Ce sera la
très instructive, si charmante et| plus belle récompense a donner à
éloquente,” le premier ministre de l'auteur, qui nous déclarait avec

la province a traduit l'opinion de émotion: “Ce film rendra les jeu-

tous les spectateurs, qui ont fort |nes ruraux fiers de leurs destinés

goûté ce film destiné à faire salle, d'agricuiteurs. 11 les attachera da-

comble partout où il sera montré;| vantage a la terre. Durant toute
soit dans le Québec, soit dans les.sa préparation, j'ai eu une petite

autres provinces, soit aux Etats-|arrière-pensée : rendre les petits

Unis, soit même en Europe. Rap-! citadins jaloux de leurs cousins

pelant aux jeunes que le travail de la campagne.”
—_

On donnera des patrons aux
canadiens, entre autres: la Peche!
aux petits poissogs, qui a mérité

“Fi ard” a Toronto, e ;un Film Awar: à Toront Mau Service

vous. Natif de St-Pierre-et-Micue-|mé qui a fondé un foyer est. à

Jon, il est depuis 5 ans réalisateur, son retour des champs. reçu par

de ciné-phoio. C'est'sa femme qui tient dans ses bras
jeunes des terrains de jeu

 

 

Jes Vocationsdes mains.Expo a lui qu'on doit aussi le choix de

raire de Montréal, Mon village," 13musique pour le film Jeunesse

film tourné à l'occasion des fètes td à

du deuxième centenaire de Ste-| Dcbutant par une scène cham-

‘son héritier. Heureux, il dépose
les mancherons de sa charrue et
soulève avec fierté. au-dessus de
sa téle. celui qui plus tard mar-

Marie-de-Beauce, etc.

n cinéaste missionnoire

Mais un personnage à qui l’on
doit énormement pour Ja création
et la diffusion d'oeuvres cinéma-
1ographiques qui font voir sous
son vrai jour le pittoresque qui
enrichit nos paysages et nos moeurs
champêtres, c'est l'abbé Maurice
Proulx.

ieureux., le 27 mal dernier,
d'admirer son nouveau film, Jeu-
nesse rurale, qu'il présentait en
primeur au Palais Montcalm, de-
vant l'honorable Maurice Duples-
sis, premier ministre de la provin-
ce, qui étalt accompagné de plu-
sieurs de ses collègues et avait à
ses côtés bon nombre de représen-
tants de l’autorité religieuse et
de la ville de Québec, plusieurs
hauts fonctionnaires de divers
ministères et une imposante délé-

 

Quelques membres de

pêtre, représentée par un petit; chera dans le même sillon! Ici,

gars tenant un goret, le narrateur! l'ami Vergnes nous enthousiasme

dit: “Bonjour, mon petit. a-t-il au suprême, en disant: “St sum-

les oreilles propres, ton petit co-'ple, cette histoire sans fin de

chon ?* Savez-vous que J'abié!l'amour du sol, et si belle! Sur

Proulx, vrai modèle de natience. la ferme léguée par l'aïieul et que

a pris quatre heures pour filmer les générations se transmettrent.

cette scène charmante ? Le bam- une nouvelle génération assure

bin de quatre ans s'est mis à.la relève. L'avenir est dans cette

pleurer quand on a voulu le poser.‘force jeune; l'avenir est dans ces

Autre complication! La maman! bras tendus vers la plus grande

ayant poigné le fiston et voulant) joie du foyer. Tant qu'on montre-

l'endimancher, le cinéaste. sou-|ra aux enfants le sourire des

cieux d'avoir une image naturelle,

;

fleurs. tant que dans ta campagne

familiarisa le bambin avec l'appa-| québécoise une flèche argentée

reil et le dépeigna pendant que la'percera la verdure pour indiquer

maman avait le dos tourné. Les|à tous le bon chemin, la terre lui

distributions de prix dans les éco- sera plus familière, puisqu'il en

les d'agriculture et les cours d'en-! aura fait son aide pour atteindre

seignement ménager (cuisine. [au bonheur mérité. La famille, la

couture, tissage. elc.) sont ainsi! patrie et l'église, voilà les sources

annoncées : “Printemps! Dégour-|où notre jeunesse rural puise la

die de l'hiver, la terre reprend son | force ct l'amour qui. dans la tra-

cycle de fécondité. Dans les écoles

|

dition terrienne de notre peuple,

moyennes d'agriculture, les gar-'le conduiront vers son beau destin.”    
l'Ordre de Bon Temps exécutent une danse carrée, su Palais Montcalm, à

l'occasion de ja première représentation du film “Jeunesse rurale”.

Avec la fin des classes, écoliers et écolières de Montréal

envahiront les terrains de jeu organisés dans la métropole.

Moniteurs et monitrices se chargeront de les amuser, de les

former, de les développer sainement, pendant toute la pé-

riode des vacances. Mais, cette année, il y aura du nouveau;

nos terrains de jeu auront de saints patrons!

En effet, aux garconnets qui®Te

(fréquentent ces endroits d'amuse-  Eer récitera le chapelet en Plein

|ment organisé, on donnera comme ane Que dejeu 5 en ants

patron le bienheureux Dominiqueie un rogramme a Yo i

Savio, ce Jeunegargon mort oil cours duquel S. E Mgrl'arches

te OSeaifie:par Aas a ' dove bénira deux magnifiques sta-

1950. Aux fillettes, on donnera tues représentant Maria Gorettl

n 5 5 let Dominique Savio. Les enfants
comme patronne sainte Maria Go- a t t ; hy vo

retti, cette enfant de 12 ans qui |clianteront aussi un hymne sp
jalement dédié à ces deux pa-

préféra la mort plutôt que la perte © ; ]
ide son innocence, et que le sou- pie et composé par M. Eugène

‘verain pontife Pie XII a canoni- Lapierre.
“sée en 1950.
| Cette initiative vient du R. P.
:Georges-Marie Rivard, rédempto-
riste et aumônier du terrain de
jeu de St-Alphonse d'Youville.

Elle a reçu la haute approbation
des autorités religieuses et muni-

cipales. Une cérémonie marquera
l'intronisation officielle de ces

deux patrons sur nos terrains de

 

 

Constipation!

    

    
    

 

jeu: elle aura lieu le soir du 9 ce soir —

juillet tet, en cas de pluie. le 10°,

sur le terrain de St-Alphonse effet demain

d’Youville. matin

A cette occasion, S. E. Mgr Lé-
pe

‘Organe officiel
Le Comité de moralité publique

possède maintenant son organe
officiel. Cette nouvelle publication,
lancée a Montréal en fin de se-
maine, a pour titre Action civigue.
Pour le ler numéro, on en a fait
un tirage de 100,000 exemplaires,
qui seront distribués gratuitement
par les équipes du Comité de mo-|,
ralité. Les citoyens de la métro-
pole y trouveront des renseigne-
ments fort intéressants et impor-
tants, concernant la présente lutte
contre le jeu et le vice organisés.
Pour toute information. on peut
s'adrèsser au secrétariat du Co-
“mité de moralité, 260 ouest, rue
St-Jacques, suite 303 (HA, 6204),

—a

Paroles à méditer
La lampe de ton corps, c'est

l'oril. Lorsque ton oeil est sain, ton
corps aussi tout etier est dans la
lumière; mais s'il est malade, ton
corps aussi est dans les ténèbres.
(Evangile selon saint Luc)

15¢ la boîte. 3 pour $1.00

Avec chaque film
ou avec 10 impressions

TOUT 35e seulement
que

PHOTO ALBUM
Pourquoi ne pas faire finir
vos portraits et fllms double
grandeur montes dans de joile
albums souvenirs, la deenlere
nouveaute ox photographie,
le tout seulement 48e pour
ehaque rouleau de six où huêt
poses eu pour dix rempres
sions, tpalles a.—

PHOTO ALBUM
Bette posteie 478.   
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“A Paris?” avec J.-C. Deret
Un spectacle entièrement nouveau sera présenté à

compter de ce soir au cabaret St-Germain-des-Prés (du Con-
tinental). En effet, Jean-Claude Deret, un jeune auteur et
comédien français, vient d'arriver au pays avec aa troupe;
fl présentera au cours des prochaines semaines de pétillantes
revues. La première à l'affiche a pour titre “A Paris”, et
elle a été inspirée par la célèbre chanson de Francis Le—_—

Ar— tarevue “A Paris” à été pré-

DOMAINE

   
 

 

De l’opéra au cabare
avec J.-Paul Filion
Alors qu’il chantait dans une soirée de famille, Jean-

Paul Filion attira sur lui l'attention d’une pianiste: Laurette
sans appuyer une tendresse” bien Bailly. Cette dernière, frappée par la beauté de sa voix, lui

 
IDEAL

eritiques les plus élogieuses. Dans
| Figaro, on y pouvait lire ces

MARDI ET MERCREDI

24 ET 25 JUIN

ieaaTE

LIONEL

Hampton

cérité des interprètes soulignent

et son orchestre

roche de la poésie et que sauve
tout instant un humour blagueur

et bon enfant” Le Franc-Tireur
écrivait: “Les trouvailles de pla-
teau de J.-C. Deret sont d'un vrai
metteur en scène, doublé en l'os-
currence d'un excellent comédien.”

Jean-Claude Deret
dans les spectacles d'avant-garde

| d'Agnes Capri, à la Galeté-Mont
| parnasse, puis il monta un numéro
de clochard, qui le fit connaître
dans les cabarets les plus cotés
de Paris, de la Rose rouge à chez
Carrère. Il créa dans la troupe
d'Yves Robert, “Poof”, d'Armand
Salacrou, et “Popocatepelt”, un
spectacle burlesque de RogerDOMAINE|#=

| Jean-Claude Deret nous arrive

IDEAL n’y a pas de doute qu'il obtiendra
, ict beaucoup de succès.

al » | Gilles Pellerin, le pince-sans-
Tél. : 2175 rire. se joindra à la troupe de

Jean-Claude Deret pour quelques
semaines.

? STE # . He . 3

LE" RENDEZ-VOUS DES GOURMETS

YBY F008
SPECTACLES TOUS LES SOIRS

- TBISBLVD DÉCARIE EX-6533

* ‘“Wonderbar?®® x
h a) —

ce qu'il y a de mieux en faif de
NOURRITUREef de DIVERTISSEMENT

SPECTACLE CONTINUEL, CAR IL Y À
3 REPRESENTATIONS CHAQUE SOIR

de frais d'admission
de frais de couvert

Deux soirs seulement  
Ste-Rose   
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Exposition de Peintures
parles artistes

canadiens réputés.

 

    

 
 

précédé d'une beîle réputation: 11 g

 

Jean-Claude Deret

4 St-Germain-des-Prés
débuté*3

A

boo
Le fantaisiste Marcel Guindon
(el-haut» est en vedette au spec-

tacle du café de l'Est.

  

En vedette cette semaine

LA CHARMANTE

PAULA
WATSON

Formidable comédienne

« x

CAFE MINUIT
A l'angie de l'avenue du Pare

et de Mont-Royal

Tel.: PL. 7582

COMMENÇANT
SAMEDI SOIR

è

$t-Germain-des-Prés
UN SPECTACLE

ENTIEREMENT

NOUVEAU...
Directement de Paria, où II a 6t4

présenté dens lee plus chic
« sebarete,.,

Sous la direction de

-JRAN-CLAUDE DERET

é

$1-Gormain-des-Prés

CONTINENTAL
Angle Ste-Catherine

et St-Urbain

 
 

    

   

    

suivit son conseil.
Peu de temps après, Jean Valle-

rand linvitait à chanter aux ma-
tinées symphoniques. En avril
1947, il partait pour l'Europe. Il
alla étudier à Milan. Trois mois
plus tard, il se rendait à Paris,
où il passait une audition devant

 
“ M. Hirsch, directeur de l'Opéra

M. Hirsch l'engagea
Aussitôt. Il chanta alors le rôle
d'Escamillo dans Carmen. Il re-
tourna ensuite à Milan, où il se
consacra à l'étude du chant pen-
dant deux ans et demi, sous la
direction des plus grands maîtres.

‘Filion revint ensuite à Paris, où

de Paris.

F il entra de nouveau à l'Opéra,
, mais cette fois comme ténor dra-
matigue. I! chanta de nombreux
rôles. La nostalgie du pays natal
s'empara alors de lui et au bout
d'un an, brisant son contrat, il

, entra au Canada.
Les Montréalais auront l'occa-

sion de l'entendre à compter de
lundi soir, au café Montmartre, où
il sera la vedette du spectacle.
Jean-Paul Filion a inscrit à son
‘tour de chant des airs qui ne de-
vraient pas manquer de plaire à
ses nombreux admirateurs et ad-
miratrices. Mentionnons entre au-
tres “Santa Maria”, “Andalousie”,
“Granada”,
| Jean-Paul Filion sera entouré
de plusieurs artistes de talent.
Soulignons que les acrobates et
comédiens Pedro et Durand sont

conseilla de faire des études en art vocal. Jean-Paul Filion

 

J.-P. Filion

(La nostalyie)

de retour, à la demande générale.
On verra aussi les Hollidays. jon-
gleurs et comédiens, ainst que les
“girls”, sous la direction de Ves
Dunnell. Jean Rafa présentera le
spectacle.

L'orchestre est sous la direc-
tion d’Armand Meerte, qui a céié-
bré hier soir son premier anai-
versaire au Montmartre. Le trio
de relève est dffigé par Ernie
King.
—
 

 Fedi n’est qu’un faux nain  
C'est en s’amusant que Fedi trouva une idée qui devait

par la suite lui rapporter beaucoup d'argent. Fedi est un
artiste italien qui présente l’un des numéros de nouveauté

@-——__—retrles plus étonnants de l'heure.
En effet. (1 réussit à créer l'im-

pression qu'un couple de danseurs
nains évolue sur la piste de danse
du casino Bellevue. C'est si bien
réussi que lorsqu'il apparait et ex-
plique aux spectateurs comment le

j true est accompli, lis en restent
complètement stupéfiés.

“Comment avez-vous eu l'idée
de faire ce numéro?” demandons-
nous à Fedi.

: ‘J'avais environ treize ans,” ré-
.pondit-il, “et je faisais partie
‘avec ma famille) d’un cirque.
J'avais un petit frère, Pour amuser
les copains, ce petit frère leur
| disait que je faisais la cour à des
danseuses. Je me cachais derrière
un rideau qui ne touchait pas au
sol. Je me repliais sur moi-même
et mettant dans mes mains des
souliers de femme, je faisais les
mouvements d'une femme qui em-
brasse un homme. Ensuite, mon
petit frére levait lo rideau et les

4
DERNIERS :

JOURS
pour voie

"SHOW BOAT"
Semodi - Dimanche

Lundi - Merdi

Ce
ALLEL)

NI

 

  

copains comprenaient alors que je
les avais trompés. Ce petit true
obtenait toujours beaucoup de
succès. À ce moment, je ne réali-
sai pas toutes les possibilités de
cette idée. Je préférais faire des
acrobaties. De temps en temps, le
directeur du cirque me demandait
de faire ce numéro pour tuer le
temps. J'imitais alors des clowns
qui se battent. Au lendemain de la
dernière grande Buerre, je pré-
parat le numéro que je fais pré-
sentement, celui de deux dan-
seurs. À trois reprises, je me dé-
courageal, mais mes agents me
pressérent de continuer. Finale-
ment, je mis man numéro au point,
et depuis ce temps il me permet
de gagner ma vie.”

EN EUROPE
Fedi a présenté son numéro

dans presque tous les pays euro-
péens. Pendant deux ans, il tint
l'affiche au Casino de Paris, C'est

ce moment que des éclaireurs
américains le mirent sous -contrat
pour les Etats-Unis, Il resta pen-

I dant plus de dix semaines au Latin
Quarter, à New-York, parut à|maintes reprises à l'émission télés
(visée d'Ed Sullivan, se fit applau-{dir à Las Vegas et maintenant If
est au casine Bellevue.

Fedi a un “hobby”, la photo-
graphie. Pendant la dernière guer-
re, comme li ne voulut pas rester
dans le “show business”, 1} trae
vailla comme photographe.

“SI Jamais je cesse de donner
ce numéro,” nous confia-t-il, “je
ne seral pas en peine. Je pourrai
toujours faire de la photographie.”

Plage des Ormes
76, boul. Lévesque
L'Aberd-à-Plouffe

OUVERTURE OFFICIELLE
21 JUIN (062

Nouveau restaurant

‘
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Les spectacles...
en un coup d’oeil
Le Ritz-Café cessera pour l'été de présenter des artistes

ou de la musique de danse, Les portes seront ouvertes pour
le lunch et le diner... Louis Armstrong a dépassé les re-
cettes de Johuny Ray au théâtre Seville, la semaine dernière.
Ce chef d'orchestre reste sûr  

Un émule de Maurice
à la place de Trenet

Depuis le début de la saison, de nombreuses vedettes

françaises se sont succédé sur le plateau du Continental. On
y a applaudi les Compagnons de la Chanson, Andrex, Pierre

Dudan, les Frères Jacques, Charles Trenet, pour n’en nom-

mer que quelques-unes.
A compter de dimanche soir,

les habitués de ce populaire éta-
blissement de la rue Sainte-Ca-
therine pourront voir un jeune
chanteur français que l'on a com-
paré à Maurice Chevalier et qui
vient de terminer un triomphal
engagement au Waldorf-Astoria,
à New-York. I s'agit de Marcel
Lebon.

Marcel Lebon sera entouré de
plusieurs numéros de variétés.
Mentlonnons, entre autres, Burton
et Janet, deux imitateurs de ta-
lent, Chet Clark, un virtuose de
Y'harfionica, et les Rush Holden
Girls, huit ravissantes danseuses
qui présenteront des ballets nou-
veaux
Léon Lachance sera l'animateur
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Adaptation d'une pièce
HOLLYWOOD. — Quatre comé-

diens qui étaient de la distribu-
tion de The Member ef the
Wedding, sur le Broadway, se re-
trouvent aux studios Columbia
pour l'adaptation cinématographie
que de cette oeuvre. Ce sont Ethel
Waters, Julie Harris, Brandon de
Wilde et William Hansen.

CAFE ne L'EST
4558 est, Notre-Dame, CL. 4455

prétente un spectacle

INCOMPARABLE
mettant en vedette

 

 

2 ment l'un des plus ulaires en) Foo's, charmera dans quelques du spectacle. Orchestre de John-
p Amérique .,. Et| mois l'acteur Tyrone Power, dans! Marcel Lebon en est à sa pre- [ny DiMarlo. * SILLA
parlant d'abais-| Un film qu’elle doit tourner avec mière visite au Canada. Aux 3 lus habile à 1
ser des records lu, on lle... Quand l'une des Etats-Unis, où 11 est arrivé il y a ARlilyPais jongleurs

de receties, on| Vedettes masculines du spectacle quelques mois, il a été l'objet
ne peut s'empé-| sur glace “Rhapsody on Ice”, pré- des texies les plus élogieux. On Le RAI NBOW Bar * MARCEL GUINDON
cher de signaler) Senté au Montmartre, tomba ma-;dit qu’il a une très belle person- qui vient de remporter un vif
le succés, qu'a ae Jeuh LabrecqueJe remplace nalité, beaucoup de verve et d'en- PRESENTE succès Chez Gérard & Québre
obtenu Billy Da- elques heures avis. Jean train et qu'il fait se pâmer le sexe
miel, au Ches|Labrecque est un jeune Canadien faible. À Paris, Marcel Lebon * WALLY ASPELL * WODDIE & LORRAINE
Paree. L'inimita-| qui fait partie du spectacle desis'est fait applaudi .
ble chanteur| “Ice Capades”... Michel Sauro Bergère, et EPondresau hes:
doit débuter au et son trio font C'est au cours de cet engagement
Roxy, à New. les rats dp qu’il fut remarqué par un im-
York, Ja semai-| mus Te à St presario américain. Marcel Le-
ne prochaine... .} Eustache. Ma T bon vient justement de signer un
Selon Tex Bene- nard Fer aso contrat des douze semaines pour
ke, qui était de guson, chanter au Latin Quarter, l'au-
passage à Mont- Un jeune trom- tomne prochain. ‘

acrobates sur patins & roulettes

* NICOLE VERNON
charmante chanteuse

* BEVERLY BAYNE
johe danscuse

* STAN WOOD
et son orchestre

chanteur, M.C.

* REJEANNE
Jolie danseuse

* MARIE RACINE
chanteuse populaire
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tréal cette semaine, Johnny Ray’ Petliste bien con-

est sincère quand 11 chante ‘NU de tous ceux 3 - - «BILL CARTER * CHUCK

D'après le populaire chef d'or- qui fréquentaient ;lifornie. Peu après, il se joignit à musicien comique à l'orgue

chestre, le jeune chanteur se lais-.
se transporter par la musique et
Jes paroles. oubliant qu’il y a des
apectateurs qui en sont témoins.
Fernand Hénault dirige l'orches-
tre du casino Français depuis 30
semaines... Barry Seguela, un
jeune chanteur francais que l'on
applaudit au temps ou Gustave
Longtin était proprio du Quartier
Latin. est la vedette du specta-
cle d'ouverture d'un nouveau ca-
baret francais ‘à New-York» qui
s'appelle: le casino Français...
Les Frères Jacques doivent quit-
ter le Canada lundi. pour rentrer

   
il y mn quelques
années nus caba- Leclerc
rets, vient de former à San-Diego.
en Californie, son propre orchestre,
de danse. Maynard Ferguson fut
pendant près de deux ans le pre-
mier trompettiste de l'orchestre
de San-Kenton.

Lionel Hampton
au Domaine idéal

  

Lionel Hampton. qui dirigera son [|
orchestre au Domaine idéal mardi
et mercredi soirs prochains, les 24 .

(l'orchestre de Paul Howard et en

 

suite à celui de Les Hite.
Louis Armstrong vint en Cali-   fornie pour remplir quelques en-

gagements et Lionel Hampton
réussit à se joindre & son orches-|
tre, comme percusionniste. Ils fi-

rent le film Pennies from Heaven, |
avec Bing Crosby. Hampton fut|
le clou du flim, avec cutte séquen-|
ce intitulée ‘’Skeleton in the Clo-'

 

4821 EST, NOTRE-DAME

CL. 0045 set”. |    
"Le "HARLEM" & MONTREAL"

en France, où d'importants enga-
t 25 juin, rrier ien

gements les at- 9° j a une carrière bien
remplie. -      

tendentissont A l'âge de 7 ans, il vient habiter
séjour au Cana- Chicago avec ses parents. II était

da et ils espé- très timide. Pendant qu’il allait

rent revenir ici encore à l'école, il se joignit à un

l'an prochain... orchestre de Chicago, étudiant la’

Ne soyez pas musique, en autant que ses res

surpris si des sources et le temps le lui permet-

secteurs canadiens taient. A l'âge de 16 ans, il essaya

jouent dans le de se trouver un emploi comme

Petit Bonheur, musicien. Comme #1 ne trouvait

que Felix Le- Sauro pas ce qu'il désirait, il prit la route

clere montera à Paris l'automne de la Californie. A Los Angleles '

prochain... Christine Garden, tl travaillait le soir derrière un :

qui charme tous les soirs les ha. bar: le Jour, il suivait des cours

bitués du Starlit Roof du Ruby de musique à l'université de Ca
—

 

Spectacle-éfoile noir, mettont en vedette

THE 3 RHYTHM KINGS Ÿ+
THELMA COOPER

PAUL BRECKENRIDGE
IRVIN ALEXANDER
“THE 4 ROCKADETS
ALLAN WELLMAN

et son orchestre*

B spectacles chaque soir À
10 heures — minuit — et

1h 30
—

PERMIS COMPLET

ROCKHEAD'S
PARADISE CAFR

St-Antoine, UN.

tangle de le Montagne)
1282 01105

PIORSATREEETROOSTERSOOR

AU MONTMARTRE
COMMENÇANT LUNDI SOIR

Jean-Paul FILION
de l'Opéra de Paris

ENTOURE D'UNE ETINCELANTE REVUE:

Pedro et Durand LES HOLLIDAYS
sensationnels acrobates jongleurs et comédiens

LES “GIRLS”
JEAN RAFA 4 DU MONTMARTRE

animateur seus la direction de Vee Dunnell

Orchestre d'ARMAND MEERTE

Trio d'ERNIE KING

ENTREE LIBRE

au MONTMARTRE
1417, boul. Seint-Lourent LA. 3520 

  

   Les soeurs DeCastro, chanteuses et danseuses comiques, qui f4-
purent gu spectacle du cabaret “Wonderbar”.

@ Jamais de frais d'admhsoion

@ Pas de frais de convert

© Pas de minimum   

 

USEZ "PHOTO-JOURNAL”

  

JACK HORNS
/    

 

Commencont

DIMANCHE SOIR

MARCEL LEBON
le nouveou

Mourice Chevalier

qui vient directement

d'engagements triomphaux

eux Folies Bergère de

Poris, av Ciro's à Londres

of ov Waldorf Astoria

à New-York

BURTON & JANET

RUSH HOLDEN GIRLS

CHET CLARK
Joueur d‘harmonica

 

& DERNIERS JOURS

le fou chantant

CHARLES TRENET   
A NOTER: premier spectacle

à 8 h. X pm.

108 ouest, rue Sainte-Catherine
Réservations: BE. 7007     
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tout confus, l’ex-reine de la radio n’a pas plié. Le troisième est revenu à la charge,

frères Jacques n’ont
Nika

Marjolaine Hébert, la plus grande admiratrice des Frères Jacques, a eu le

 

la partie, quand la blonde comédienne lui n mis la main à l'épaule dans un geste de pitié (à l'extrême
cinq minutes) spécialement pour nos lecteurs, à
 

 

d'autres voix.
L‘Angleterre, elle,

 

Roland Legault. chanteur, qui
sera un dez artistes invités au

Ontario, ce soir, dimanche.

Mélodrame atomique
 

dettes de Split Second. un mélo-| Néant.
drame inspiré du désert atomique |, Onconçoit Sone qu'en ceent

e e e -du Nevada.

au XVIIe
siècle, a eu Purcell. Ensuite rien,
toujours rien. Enfin, un beau
jour, elle enfante un Benjamin

. Britten. De sorte que pendant
- plus de deux siècles — entre la

mort de Purceli (1695) et la nais-
sance de Britten (1913) * la mu-

iété. |sique anglaise est restée peu
spectacle de variétés du stade près muette. Sans doute a-t-elle

eu, avec le grand Haendel et
l'élégant Mendelssohn, des musi-

HOLLYWOOD, — Jane Russell Ciens d'adoption, mais d'authenti-
et Victor Mature seront les ve-| QUES compositeurs autochtones :

 

 

la bière dans notre
Province, on entend dire de
plus en plus souvent:
‘Cinquante!’ Ce n’est pas
étonnant, car la bonne
Labatt alégère Ds mio.
dorée plus légère, .
leuse. i prochaine fois que
vous commanderez de la
bière pour une occasion spé-
ciale et comme breuvage de
tous les jours, dites, vous
aussi: ‘’Cinquante!l” . . .
C'est de la cent pour cent.
La Brasserie Labatt.

ONN LABATY LintTER
weeetn cannes

Ol--

  
|où l’on vend de

 
 

|
Lea“nyanionguilr
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Benjamin Britten sonne le
réveil de l’opéra anglais

PARIS. — Au cours de siècles passés,
pays en pays selon la fantaisie la plus désordonnée. Elle fut
de la France, puis de l'Allemagne, puis de l'Italie,
génies classiques et romantiques d'Allemagne, il €

teur national puisse être considé-;
rée, pour les Anglais, comme un,
événement d'importance.

Britten s'est très rapidement
passionné pour le théâtre lyrique
et déjà le nombre d'opéras qu'il
a fait représenter est considéra-

‘ble. Nous l'avons connu en Fran-
ce, par le Viol de Lucrèce. d'après
Shakespeare, qui, devenu pièce
dramatique d'André Obey, a été
retraduit en anglais pour consti-
tuer‘le livret que Britten a mis.
en musique. Nous l'avons connu
par Peter Grimes et aussi par
l'Opéra des gueux ‘(d'après l’Opé-
ra de quat'sous), également enco-
re par une adaptation musicale
du Rosier de Mme Husson (d’après
Maupassant! et une courte fan-
taisie: Faisons un opéra.
Ce qui caractérise l’art d'un

Britten, c'est une sorte de vie
jntense, de chatoiement, de grouil-
ement sonore, d'une verve et
d'une invention intarissables; c'est
aussi la justesse expressive des
fragments de phrases mélodiques
avec lesquelles il habille et trans-
figure l’action Toutefois, jus-

jau'à présent, l'écriture musicale
de Britten — pour audacieuse

1Qu'elle paraisse — oscille entre un
(certain vérisme et des innovations
:de tous genres qui ont consacré la
gloire d'un Stravinsky. Certes le
style de Britten est toujours en
situation. Si le domaine des sons
Qu'il prospecte trouve une effi-
cacilé peu exploitée, Il semble
demeurer trop souvent l'esclave |
(de procédés éprouvés. |

C8Budd” 7]
C'est particulièrement le cas de

Billy Budd, son cinquième opéra,
créé avec succès, en décembre
dernier, à Londres, et que l'Opéra
royat de Covent Garden vient de
présenter au théâtre des Champs-
Elysées, où il a été accueilli avec
les plus grandes réserves. Cet opé-
ra à le plus grave de tous les
défauts: il. est ennuyeux. A qui
(a faute? Au livret, tiré d'un ro-
man d'Hermann Melville (l’auteur
(de Moby Dick), par E.-M. Forster.
‘On ne comprendra jamais pour-
| quot Britten s'est laissé séduire
par une anecdote à ce point dé-
pouillée d'action. (Sans doute les
gens et les choses de la mer exer-
cent-lls sur lui un attrait auquel
IL ne sauralt résister? C'est là
une explication, nullement une
excuse.) Et aussi à la partition,
qui, en dehors de certains passa-
ges qui forcent l'attention (trio
des officiers, le branle-bas de
combat, l'épisode folklorique des
bagnards dans la soute), accuse
une monotonie lassante.

Ce révell du théâtre Jyrique,
en marge du Musée-Covent-Gar-
den, ce réveil, on le doit certes
à Britten. Toutefois, en pleine
tourmente, de 1940 à 1045, le
Sadler's Wells, avec un héroïsme
qui tint du miracie, organisa avec

 

  

la manière des Frères Jacques.

la primauté musicale s'est promenée de

puis encore de la France... Avec les
tait parfois difficile de faire entendre
mt

pas eu Mario

pre “Photos | alerridre)
plaisir de se faire courtiser par ces prodigieux mimes de la chanson, à la première de leur

spectacle chez les Compagnons. Mais le premier, profitant de l'obscurité des coulisses, a gâté la sauce en y allant un peu vite (à l'extrême gauche). Devant le deuxième,
mais la jolie Marjo a paré de tout son corps. Découragé, le quatrième allait abandonner

droite). Ainsi s’est achevé ce drame en quatre tableaux joué (en

  
la plupart du temps l'apanage

les chefs-d'oeuvre du répertoire
des représentations lyriques dans
toute l'Angleterre: le Sadler's
Opéra était né.

(Copyright A.F.P.)

Benjamin Britten

(Deur cents ans après...)

   

 

 

DIMANCHE22 JUIN 8 H. 30
DEUX GRANDES VEDETTES

-—
££ +:

STADE ONTARIO
r- x

“  

   

  

* OSWALD
“En avant merche”

%* ROLAND LEGAULT
le chanteur des dames
de la radio

. . vedette du film
Attraction spéciale “Aurore l'Enfant Martyre“

% Roland REYNALDO % PIERRE BERJOLD
merveilleux danseur le roi de l'harmonwa,
à claquettes de Paris, France

% LARRY GEOFFRION * ACE CYCLE FAMILY
et son orchestre as de unicycle

+ Aline Duval

|

# Marcel Cardin * Jacquie Labelle

* TIZOUNE jr
Prince des comédiens

SPECIAL !

x Paul DESMARTEAU

comédienne musique à bouche délicicuse danseuse

+ Pierre Jeté Roy Volencia * Gary Haymes
accordéoniste équilibriste chanteur noir

* Georges Leduc * Paul Thériaule
maitre de cérémontes

S. SAMSON, organisateur
directeur artistique

SPRY:
oe COIN MONT-ROYAL-IBERVILLE

Dimonche, 22 juin, à 8 h. 30
La grande dev grander comédiennes

“ MANDA”
ot ALINE DUVAL
* Les TSYLACKS de N.-Y.

seuls équilibristes tête-à-tête

% ERIC BROTHERS
sensétionnels acrobates naine

* LILIAN DAWSON
pétiliante chanteuse

=
* DICK MONTGOMERY

fameux comédien da couleur

% HELENE MILLER # XKATLEEN à ROGER PARENT
toite danseuse accordéontsie rot de la pantomime

Orchestre! JULIEN DEMERS es musiciens.
Maître de cérémonies “SURPRISE” - Organisateur: GERRY LEGAULT

Prix: 506, 609, 757 Rés.: FR. 9331 — 2343
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Beniamino Gigli
C’était, croyons-nous, la pr‘

mière fois que Beniamino Gigli
chantait à Montréal depuis près
de dix ans. Le public qui remplis-
sait le théâtre Saint-Denis lui a
démontré qu'il n'avait rien perdu

de bel ceanto.
Déjà, depuis plusieurs années,

e.|en quelques mots, cinq des plus brillantes: Suzanne Cloutier, Neville Brand, Rosemary

 

de son emprise sur les amateurs firent sa connaissance sur la cou-
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du parc Lafontaine
   

Le parc Lafontaine se transformera ce soir, dimanche, en un immense théatre en plein air, où
des acteurs joueront ce que l’on peut y voir chaque jour. Le spectacle, mis en scène par Fernond
Doré et écrit spécialement par Guy Dufresne pour la solennité de lo fête du Sacré-Coeur, mettra
en scène Boullé, un de ces gors durs des rues de notre ville, et sa ‘’gong’’; Agnès, la jeune fille
qui s'accroche à lui; Ghilaine, la pécheresse; Olaff, I'athléte à qui manque la souplesse de la
grâce, etc. On entendra parmi tout cela la voix du Christ (invisible) qui parie à Boullé. Gilles
Pelletier (photo d'extrême gauche) tiendra le réle du chef de “gang”, qui n’a même pas pitié
de la pauvre Ghilaine (Charlotte Boisjoli), protégée par une brave femme (Monique Venne).
La photo du centre est un autre avont-goût du spectacle :  Boullé aux prises avec Olaff, pendant
qu’Agnès (Hélène Loiselle) entend la voix divine. A l'extrême droite, c'est l'auteur en com-
pagnie du Christ (Jean-Louis Paris), qui se cache derrière son texte. Le “Jeu sur la presqu’ile”
aura lieu sur la pointe de terre près du nouveau chalet du parc Lafontaine, ou bord du lac artis
ficiel. Les spectateurs seront placés de l’autre côté du lac. La manifestation se déroulera sous

la présidence de Mgr P.-E. Léger, qui portera la parole après le ‘’baisser du rideau”.

ici Suzanne Cloutier parmi a
les jeunes étoiles d’Hollywood
HOLLYWOOD. — (NEA). — De nouvelles étoiles se lèvent sur les écrans. Voici,
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Clooney, Jack Kelly et Richard Egan. Si Lana Turner fut découverte dans une pharma.

cie d'Hollywood, Suzanne Cloutier le fut dans un casse-croûte de la gare Centrale de

New-York, +
Les fabricants de films, eux.|

 

pe de jeunes talents d'Universal-
International. Il débuta à New-
York, dans des rôles d'enfants,
sur le Broadway, et comme modé-
le des fabricants de savons de

verture du magazine Vogue.
Suzanne a fait ses preuves dans

Gigli se promène de par le mon- quatre films tournés en Europe:

de avec quelques programmes The Sinners (Au royaume des

contenant les airs à succès ex- cieux); Othello (rôle de Desdémo-,

traits des opéras qui ont fait sa! ne); Juliette ou la clef des songes |

gloire. Après l'avoir entendu cette'et Derby Day, une comédie bri-

semaine, l’on ne peut qu'avoir de tannique avec Michael Wilding et

toilette. Arrivé à l'âge adulte, il
alla à Hollywood, bien froidement,
et tint un petit rôle dans Where
Danger Lives, pour la RKO. Il
décrocha de meilleurs rôles dans
Bronco Buster et Red Ball Ex-

l'admiration pour sa voix, qui res- Anna Neagel.
te étonnamment jeune, et l'art
suprême avec lequel il la conduit.
Bien sûr, Il se réfugie peut-être
dans les suavités de sa merveil-
leuse mezza-voce et ses opposi-
tions d'intensité vocale ne son
pas toujours en rapport avec le
texte qu'il chante. Mais Gigli, qui
est et reste l’un des seuls survi-
vants attardés d'un art vocal qui
fleurissait encore au début du
siccle, ne cherche à séduire que
par la beauté de son timbre et
toute l'extrême variété des cou-
leurs et des nuances qu'il sait y
donner.
Au cours d'un concert de Gigli,

on s'aperçoit bien vite que la
musique n'y est pas tout à fait
à sa place, mais il n’en reste pas
moins que sa voix et son émission

constituent encore à chaque au-
dition une expérience vocale du
plus grand intérêt.

Ferruccio Burco
Annoncé à Montréal à grands

coups de publicité, émaillée des,
épithétes les plus flatteuses, on
aurait pu croire que le Forum
serait rempli pour le concert de
Ferruccio Burco. 11 n’en fut rien
et c’est assez consolant de cons-
tater que le public en général ne
s'est pas laissé prendre.

Burco est un adolescent qui cer-
tes ne manque pas de dons. Mais
a-t-il tous ceux qui pourraient
faire entrevoir chez lui une vé-
ritable nature de chef d'orches-
tre, une fois arrivé à maturité”
M ne nous en a pas fait la dé-
monstration jeudi soir. Nous
avons surtout vu un adolescent
suivre docilement par moments
les musiciens de l'orchestre et à
d'autres s'agiter d’une manière
désordonnée. De toute façon, ce
n'est sûrement pas avec des ma-
nifestations comme celle la-
Quelle nous avons assisté qu'il
arviendra à développer et met-
re en valeur ses dons de chef

d'orchestre.
‘a Le pconcert d'hier soir n'était

tout prendre, qu'un prétexte
exhibitionnisme.
. Rey Reyal

>=

 

La petite Canadienne française
poursuit maintenant sa carrière
à Hollywood, à la Paramount.
Suzanne partage, avec Sarah

Churchill, cet avantage d'être la
seule fille d'un haut fonctionnaire
à tourner à Hollywood. Son père,
Fdmond Cloutier. est imprimeur
de la reine, à Ottawa.

Si jamais l'on relance la chan-

son Five-Foot Two, Suzanne Ia
trouvera juste à sa taille: 5 pieds,
2 pouces!

Parmi les soldats les plus dé-

corés des Etats-Unis au cours de

 
Neville Brand

Ia guerre 1939-45, Neville Brand

se classe quatrième. Il à atteint

la célébrité dans la version ciné-

matographique de la pièce Stalag
17, après avoir figuré dans huit
autres films.
Gros et fort, Neville s'est fait

acteur pour oublier ses pénibles

 

Suzanne Cloutier

[aventures de la guerre de 1939-
45, dont le fameux raid de Diep-
pe. Il est né, à Kewanee, en Illi-
nois, et s'est enrûlé dans le “First

I Ranger Battalion” après avoir été
diplômé d'un high school.
‘Je croyais que l'art dramatique

me tiendrait loin des canons,”
dit-il, mais on me fait toujours
jouer le rôle d'un soldat ou d'un
tueur. Je n'ai pas encore joué
une seule scène aux côtés d'une
femme. Que faut-il donc avoir
pour embrasser une femme dans
un film?"

Rosemary Clooney a connu le
succès par son enregistrement de
la chanson Come On ’a My Hou-
se. Elle fait ses premières armes
à la Paramount, dans The Stars
Are Singing. Rosemary est née à
Marysville, au Kentucky, ou son
grand-père fut longtemps maire.
Des programme radiophoniques

à Cincinnati, en Ohio, une Your-
née avec l'orchestre de Tony Pas
tor, un programme de télévision,
Sengs for Sale, et Come On ’a
Meuse ont permis à Rosemary de
se bâtir une réputation.

Jack Kelly est le frère de Nan-
ey Kelly, et 11 appartient à l'équi-  

pres, pour Universal-International.

Trois années d'études à l'éco-
le d'art dramatique de l'univer-
isité de Stanford valurent à Ri-
chard Egan une maîtrise en his-
|toire du théâtre et en littérature
dramatique, sans compter une oc-

| casion de se faire valoir à
Hollywood. Richard est mainte-
nant d'avis que la théorie peut
jêtre un handicap au cinéma. “Il
est plus important,” dit-il, “de
projeter sa personnalité que de
jouer.” T1 eut sa chance dans le
film One Minute to Zero, aux
côtés de Robert Mitchum. Ed-
mund Grainger, le producer de
ce film, n’hésite pas & dire qu'Egan
peut aussi bien jouer les héros

  

Jack Kelly

ou les “méchants”, double per-
sonnalité que possèdent des ve-
idettes comme Clark Gable, Vie
| Mature, Kirk Douglas et Bob
Ryan.
>

Les Stooge à l'oeuvre
HOLLYWOOD. — les “Three

Stooge” viennent de terminer une
‘comédie intitulée Fun for the
Money, à la Columbia, et ils en
commenceront bientôt une autre
ayant pour titre The Lion and the
Louse,
 

Doniamino

ténor

AU ST-DENIS

PROGRAMME
entièrement nouveau  

 

Pour répondre à la demande

UN TROISIEME
RECITAL de

@lel]
VENDREDI 4 JUILLET

Billets: $1.50, $2.50, $3.50, $4.50 =
EN VENTE AU THEATRE ST-DENIS DE MIDI A 7 HEURES

     
 



 
 

Chez “‘la P.…respectueuse”,
PARIS. — Grosse affluence ces jours derniers au studio |
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Photosonor, à Courbevoie, où Barbara Laage, “la P
respectueuse” du film alors en cours
pièce de Jean-Paul Sartre, recevait la
Le plateau était transformé d

puis plusieurs jours en cabaret
ort bien agencé, “le Blue Bell”
dans le style Nouvelle-Orléans.
On y rencontra parmi la foule des
invités, outre le producteur et les
animateurs du film, Jean de Limur,
Un ancien metteur en scène;
Jean-Marc Tennberg, interprète

 

de tournage d'après la
presse et ses amis.

épisodique de Fanfan-la-Tülipe,
Bébé Donge et Nous sommes tous
des assassins; Maria Riquelme,
qui hésite entre deux projets pour
I'Espagne ou I'Italie ; Monique Or- |}
ban, qui revient de la Céte-d’Ivoi-'
re, et quelques autres “starlettes”
toujours très entourées.
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PATRICEWYMORE d'Arc: 12 h. 20, 3.15, 8.55, 8.40.
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JACK BUBTEL =

2Varaie    Pe  

Bill Fontana et son chien, Pep-

py. dans leur numéro du specta-

cle d'Alfie Phillips, au parc

Belmont.

3 AHUNTSIC - - “The Outlaw”, Jane;
Eussell, ‘“Dvciston Before Dawn”, R.Li
Basehart

AMHERST — "Too Young To
Kiss”, June Allyson: “Wesiward the
Women”, Rubert Taylor.

ARCADE — ‘Le Marlsge de Ra-
muntcho”, André Dassary; “l'Ombre”,
Renée Faure, le Village de la colt-
te”, Paut €ambo.

 

AVENUE — ‘Laughter In Para.
diss”, A Nim,

BEAUBIEN — “Les Trois Mous-
Quetaites*, tiene Kelly; “I'Homme de
main”, George Raft. "

BIJOU — "LA Chanson du souve.

  

aul Muni; “le secret du bon
I’. Lopez; “lea Géants du ciel”,

E. O'Riien.

CANADIEN — “ls Manoir tragi-
que”. M. Lockwood: “ia Maison de
wen reves’, Jack Henny,

CREMAZIE — “Tarzan et la belle
emlave”, Lex Barker; “César et Cléo-
pâtre”, S. tiranger.

CRYSTAL PALACE —

 

“The

 

ooa Avior, J. Carol, “Bilver City”, R

DAN DAILEY jouwDu élumiQUE
Clark Gable.

GRANADA —
Kiss”, June Allyson; “Westward the

“Too Young To

Women”, Robert Taylor.

MERCIER — ‘Saboteur sans gloi-
re”, Feral Flynn; “Sarabande, 8.
Granger.

NORMANDIE — “A Btreetear
Named Desire”, Vivien Leigh:
“Across the Wild Missourl”, Clark
Gable,

PAPINEAU — “Westward the
Women”, Robert Taylor; “Too Young
To Kiss", June Ally son.

PLAZA — "An American In Paris”,
A fivne K-lly; “The Sellout”, Walter

ins Pidgeon.
eves HOWARD HILL § REGENT — “Texas Carnival”,Worlds Geomont Arche Esther Williama; ‘Decision BeforeA L'AFFICHE Dawn”, H. Baschart.

RIALTO — “ltstant Drums”, Gary
Couper; “Journey Into Light, Vive-
ea Lindfors.

RIVOLI — “This Woman Is Dan-
gerous”, Joan Crawford; ‘Distant
Druins™, ‘Gary Cooper,

VERDUN PALACE —
de la croix”, Claud
“TAtlantiie”, Maria Mo

VILLERAY — ‘Aventure au harem”,
Abhott «1 Costello; “ia Duchesse dus
bas-fonds”, Ray Milland.

“Le Signe
Colbert;

 

  

 

 

HORAIRE

SPECTACLES

     
INT.DENIS. — “Justice

 

ALOUETTE. — ‘TI Dernier des
*: 11h, 20, 8 466, 7.28,
poise ma femme”: 10

h, 12409 25, 65, 8.50.
CAPITOL. “The Pride of St.

Louis”: 10 h, 12.20, 2.45, 6.6, 7.80,
3.66.
CINEMA DE PARIS. — "Parre-

  forsa

10.10;

 

     LOEW'S. “African Queen”:
. 1220 240, 8, 1.20, -

ORPHEUM. CTamb 10h,
1, 4 7, 19, “Whispering Bmith ve

  

  

Hootlund Yard“: 11 h 80, 0.08,
6.30, 23.30.
PALACE. — “When fn Rome”;

16 h. 4, 6, 7.69, 10.6.
Trees’:

89,
PRINCE Dig

10 h. 6, 12.26, 3.45, 0.16, 1.00, 0.85.   
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i Les nouveaux films
FedeYokYokokedeodefedeokokSokestff

LOEW'S — “The African Queen” (Balade sur l'eau)
Cette histoire d'amour et d'aventure a valu à Humphrey Bogart,

en 1951, l"Oscar” de la meilleure interprétation masculine. Adaptée
d'un roman de C.-S. Forester, et tournée en Afrique même, elle
montre un homrÉe et une femme, de nature fort différente, sinon op-
posée, réunis par la première grande guerre (1914-18) et luttant de
tous leurs (faibles) moyens pour la défense de l'empire britannique.
Bogart est excellent dans le role du dur batelier qui s'éprend de la
soeur (genre vieille fille) d'un missionnaire. Leur but est de s'em
parer d'un petit bateau, baptisé “African Queen”, et de l'employer
a la destruction d'un navire allemand qui empêche le débarquement
des troupes britanniques. Cette mission se déroule dans un décor
authentique, mystérieux comme l'Afrique. Katharine Hepburn tient
intelligemment le premier rôle féminin. La photographie (en Cou
leurs) est pittoresque et la musique soutient merveilleusement l'action.
CAPITOL — “The Pride of St. Louis”

-_— (Un coup sûr...)
Dizzy Dean, le fameux lanceur de baseball, est loin d'être mort,

mais le cinéma s'est emparé de sa vie pleine de couleur, de fantaisie,
de force. Dan Dailey a prété sa personnalité à ce rôle savoureur,
mats difficile. It s'en tire avec brio. Le film commence au moment où
Dizzy est “découvert” par un “scout” dans une Jigue semi-profession-
nelle, dans laquelle il joue dans le seul but de s'amuser. On le voit
ensuite dans l'uniforme des Buffalos d'Houston, qu'il quitte pour celui
des Cardinaux de Saint-Louis, avec lesquels il connaîtra la célébrité.
Le scénario languit jusqu'à ce que Dizzy laisse le baseball pour devenir
commentateur à la radio, où il apporte toutes ses qualités et tous ses
défauts, y compris son baragouinage, Joanne Dru est l'héroïne du
feuilleton sentimental qui se greffe à la carrière de Dizzy. Les amas
teurs de baseball ne s'en formaliseront sûrement pas.
ORPHEUM — ‘’Tembo’’

(Chasse à l'arc)
Un autre film sur l'Afrique. I s'agit cette fois d'une chasse menée

par le fameux archer Howard Hill. On ne se contente pas seulement de
Poursuivre les animaux: on les montre sous tous leurs aspects. Les
rm 8 crocodiles, les serpents et d'autres bêtes dangereuses

sont victimes de l'arc d'Hill, mais les animaux inof-
fensifs sont l'objet d'une tendresse fort attachante.
Le titre du film vient du nom d'un éléphant qu'abat
le chasseur au cours d'une scène mouvementée. On
voit aussi le monde étrange de pygmées, des femmes
court-vêtues, des cérémonies rituelles et, en général,

ps la vie de la jungle. Tout cela est peut-être un peu
Hitl trop long, mais l'authenticité des images (prises sur

place) maintient sans cesse la curiosité.
PRINCESS —

T
h
e

Big

T
r
e
e
s

(Chant de la forêt)
Kirk Douglas, le malheureux héros de “Detective Story”, se fais

marchand de bois dans ce film (en couleurs). Un marchand qui joue
rude pour devenir riche. Les grands arbres qu'il convoite sont l'apa-
nage d'une secte religieuse qui y tient à tout prix. D'ailleurs, les arbres
font la convoitise d'autres marchands. C'est une femme de la secte
qui réglera le conflit. Son amour pour elle transformera Douglas
en homme sage, soucieux d'arracher lez arbres à l'ambition des mar-
chands et de les laisser au culte de la secte. Le dialogue paraît parfois
compliqué, mais la beauté de la nature fait vite oublier cette fai-
blesse. Douglas joue avec ferveur et Eve Miller campe joliment la
fille de la forêt.

 

 

   

 

 

Jack Buetel, Robert Young et D. O'Flynn, tels qu'on les voit dans '
le film “The Half Breed”, à l'Imperlat. '
 

    
 

Van Johnson et Paul Douglas, dans une scène de la comédie
“When In Rome”, à l'affiche du Palace.
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| — ” : 0.SAINT-DENIS Justice est faite (Où est la vérité?)

Tous les rôles de ce film — déjà présenté & Montréal — sont
aussi importants les uns que les autres. Il s’agit d’une femme accusée
de meurtre et jugée par un jury formé de personnes de différents mi-
eux. On y"montre jusqu'à quel point peut valoir la justice rendue

r les hommes. La distribution comprend Michel Auclair, Valentine
‘essier et Jean Debucourt. Au même programme, “la Valse de Paris”,

coméd®e mettant en vedette Yvonne Printemps et Pierre Fresnay.

ELECTRA — “Une _incruyable histoire

C’est la version francaise du film “The Window”. Histoire tra-
pique, mise én scène par Ted Tetzlaff, avec le petit Bobby Dristoll
dans un grand rôle. La distribution comprend aussi Barbara Hale,
Arthur Kennedy, Paul Stewart et Ruth Roman. L'autre film au pro-
gramme est “les Enchaînés”, avec Ingrid Bergman,

CHAMPLAIN — "Jeanne d'Arc”

CINEMA DE PARIS — “Farrebique’

(2e semaine)

(2e semaine)

yy mage =

 

Une scène du film “Young Scarface”, en primeur au System, en

| programme double avec “Murder Without Cry”.

Les Compagnons
à Mont-Laurier
MONT-LAURIER. — Les Com-

pagnons de Saint-Laurent donne-
ront jeudi soir, au reposoir du
congrès eucharistique de Mont-
Laurier, une représentation du
Mystère de la messe, d'Henri
Ghéon. Ce spectacle d'inspiration
liturgique sera sous la présidence
d'honneur de S. E. Mgr Alexandre
Vachon, archevêque d'Ottawa. Les
Compagnons le jouèrent pour la
première fois au congrès eucha-
ristique de Québec, en 1938, de-

fl vant plus de 100,000 personnes.

Crystal Palace
21, 22, 23; 24 dun
THE AVENGER

aves Jobs Carrol

SILVER CITY BONANZA
avec Rex Alles

“CAPTAIN VIDEO” — Be éplonde
COMEDIES — NOUVELLES
Mer. jou. wu 15, 36 37 hi

LET'S GO NAVY
JUNGLE PATROL

DEPUTY MARSHALL
Mardi et vendredi soir:

NUMEROS DE VARIETES
Médor Lacombe M.C.

es SATION PARFAITE

"CLAUDE NOLLIER
dans    

     

    

 

  
  
   

   

 

 

   
 

PLEIADE D'ETOILES

FORMIDABLE!!!

FILM: TUNA CLIPPER

  
   
  

 

   

   

 

Le petit Bobby Driscuil joue avec émotion dans “Une incroyable
histoire”, à l'Electra,

La Francetire parti
du film documentaire

PARIS, — Ies genres inématographiques brisent de
plus en plus leurs cadres: le documentaire s’élargit aux
dimensions d’un grand film, et le court-métrage devient une
formule pour conter, par l'image, une anecdote, une
nouvelle, etc.
Tel est le premier caractère de, Réalisé per René Lucot,Ces gens

la sélection française de courts et du montrent des ouvriers,
moyens métrages au récent festi-|des mineurs, des marins, des pay-
val de Cannes. Cette sélection sans attachés à un pays dont ils
comprenait: Ces gens du nord,jont fait, par leur travail, la
Groenland, le Rideau cramoisi et richesse.
Victor Hugo. Groenland est le montage défi-

Ditif de kilomètres d'images rap-
rtées, Marcel Ichac et J.J.
anguepin, des

expéditions polai-
res françaises au
Groenland, au
cours des années
1948-51. Dirigées
par Paul-Emile
Victor, ces expé-
ditions selentifi-
ques ont permis 4 -
des études pour- Pp.E. Victor
suivies jusqu’à
l’hivernage et en marge desquelles
les cinéastes révèlent à Ja fois les
aspects d’un monde glaciaire et la
hardiesse d'une entreprise humaine.
Dans le Rideau cramoisi, réali-

sé par Alexandre Astruc, d'après
une nouvelle de l'écrivain français
Barbey d'Aurevilly, Anouk Aimée
et Jean-Claude Pascal incarnent
les héros d'un drame dont l'action
se situe au début du sièclé dernier.
Quant AVictor Hugo, il donne à

Roger Leenhardt le prétexte d'une
évocation de la vie et de l'oeuvre
du poète à travers les grands évé-
nements de son époque. A l'aide
de documents iconographiques. le
réalisateur a tenté de dépasser le
masque légendaire du héros, pour
faire apparaître, seion sa propre
expression, “la complexité, l'am-
biguité de l’homme”.

 

   

Deuxième semaine  
La chanteuse américaine Connie
Russell sait porter le haut de
forme sans l'habit, mais elle tient
à la canne (sans doute par

mesure de sécurité),

GRAND PRL de 1a CRIT
INTERNATIONALE IC ANNES! (8

> 9 Lo 5

IMATISEE,

T5 (MAMPLAIN    
   L'OEUVRE DE

4 RVBENS
MISE À L'ECRAN     STCAREREE B.. FA.NO

  

  

73

Programme des
Amis de PArt
Cours d’été: Vinstitut Cotnoir-

Capponi annonce que ses cours
à commenceront le mardi 8
juillet et que ceux qui suivront
ces cours urront s'inscrire en
Ze année dès septembre.

Abonnements: les membres de
la société des Amis de l'Art qui
désirent renouveler leurs abonne-
ments aux concerts symphoniques
et aux Variétés lyriques pourront
le faire en s'adressant uniquement
au secrétariat, 3815, av. Calixa-
Javailée, FR. 1119, d'iel au 27
uin.

 

iLMS PARLANT
RANÇAIS

 

52. !

CARY GRAN
GRID rom   

 

Ha STE.CATHERING EST. CH 9177

1396 Besubien B.
LIE) CA. 7660

Samedi À lundi — I1 su 23 juin

“LES TROIS
MOUSQUETAIRES”

Q. Kelly — L. Turner — V. Heflin (couleurd

‘L'HOMME DE
MAIN"

George Raft — Nina Foch
 

8610 St-Dents
DU. é210

Samedi à mardi — 21 au 24 juin

“TARZAN ET LA
BELLE ESCLAVE”
Lex Barker — Denise Darcel

“CESAR ET
CLEOPATRE"

Stewart Granger — Vivien Leigh (couleurd

Mercierenae
Samedi à mardl — 21 au 24 jule

"SABOTEUR
SANS GLOIRE"”

Erroil Flynn — Paul Lukas

"SARABANDE”
Stewart Granger — Joan Grecnwood (couleur)

AILIL):Fie
Samedi à mardi — 21 au 24 juin

“LE SIGNE DE
LA CROIX"

Claudette Colbert

“L'ATLANTIDE”
Maria Montez — Jean-Pierre Aument

“54
Samedi à mardi — 21 au 24 juin

“AVENTURE AU
HAREM”
Abort & Cowele

“LA DUCHESSE DES
BAS-FONDS"

 

  

 May Milloné — Pastetn Godderd
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La ronde

Les amateurs d'éloquence par-
Me ou, plus exactement, de la lit-
térature de “hustings”, seront ser-
vis à souhait au cours des trois
prochaines semaines. Chose cer.
faine: la surabondance de cette
flenrée au relent électoral com-
blera l'inéluctable “creux” de
saison...

~~
A l'intention de tous ceux qui

s'intéressent aux questions de l'ac-
tualité, le commentateur Jean-
Louis Gagnon présente une nou-
velle série de brefs éditoriaux de
l'air, à CKAC,le soir, du lundi au
vendredi, à 10 h. 55.

PP
Avec de la jeunesse et de l'en-

fhousiasme, on brave la chaleur
forride des étés canadiens et on
ne crai.t pas d'entreprendre de
grands chantiers. C’est ainsi que
Bernard Daumale est à mettre
une dernière main à une série
d'émissions que Radio-Canada doit
diffuser au cours de la belle sai-

Cercle des Bons Amis
Célibataires des dens sexes. veufs ou veuves,
fuites-vons de mouveaux amis par l'entre-
mise du plus important Club Secial Iater-
antiemel. Nos membres actuels désirent
vous cemguitre. Mentionnez votre âge en
envoyant see enveloppe affranchis à
Bolte Postale 252, Westmount.

 

—_——

Ne vous ennuyez pas!
Faites connaiæance de quelqu'un qui
mara vous plaire et vous comprendra.
J'ai des membres de tous Jes Ages, en
ville ou en campagne. Pour igformation
veuillez m'écrire et me dire votre âge,
trandeut et pesanteur. Envoyez une
tnveloppe affranchie. Satisfaction garan-
tis, tout est confidentiel.

Mme M. BOULE
C. P. 608, Station B, Montréal

_-
HYPNOTISME

i Cours d'hypmotisme sous la direction d'un
professionnel ayant plus de 25 années
d'expérience. Garanti le succès de toutes
vos expériences futures. Ecrire:

C. P, 1684, PI. d'Armes, Montréal.

POUR VOUS
Ne perdez pas espérance, je vous fera!
avoir la personne que vous désirez. Eloi-
gDera les rivaux, Votre avenir vous sera
dévoilé, AVIS: talimman. porte-bonheur.
Le tout confidentiel: par correspondance,
inclure enveloppe affranchie. Entrevue au
bureau tous Jes fours de 1 b. à 9 à
Excepté samedi et dimanche.

PROF. A. BORIS
3920, rue St-Denis, Montréal

 

 

 

pas
la de conduire Mlle Camille Mathieu

  
BUREAU MATRIMONIAL CANADIEN

VENEZ VOUS inscrire dana un bureau discret. sérieux, où l'on vous
présentera de vive voix des personnes qui vous conviennent. Ouvert

tous les jours y compris le dimanche, de 1 h. A 9 h. p.m. Pour appoin-
tement ou Informations: Tel. DE. 4442, ou écrivez C.P. 64, Sta. N.D.G.
Motitréa!, enveloppe affranchie.

 

 

laissons Duplessis continuer son oeuvre!

  es

"son, sous la rubrique générale de
- DISCOURS SUR LA MONTAGNE,
‘le vendredi soir, de 10 h. 15 à
!10 h. 30. Le premier programme,
à ce qu’on nous a; , aura pour
‘œujet: LA PARESSE. Et tout ça
n'empéchera Bernard Daumale

des on

 

(soeur du compositeur André Ma-
thieu) au pied de l'autel, samedi
prochain, 28 juin.

. aE
Une série de l'Inspecteur Mat

gret, de Simenon, sera présentés
au cours des semaines à venir par
Radio-Canada. L'adaptation de ces
romans policiers a été confiée à
Robert Choquette; Bruno Paradis
en sera le réalisateur.

éme

Claude-Flegri est si peu mina
ger des couleurs qu'on peut lui
reprocher d'avoir, quelquefois, la
“patte” un peu lourde sur la pa
lette, comme le démontrera cet
eremple cueilli au hasard de
l'écoute : “Le soleil faisait éclater
ses rayons d'or dans un ciel très
pur...” Et cet autre : “Cet après-
midi, pendant qu'une pluie fine
étend son rideau gris sur une cam-
pagne mélancolique...” Si vous
voulez dire: il fait beau, que ne
dites-vous : “Il fait beau !”.., C'est
à croire que l'auteur des CARAC-
TERESavait prévu qu'on bouscule-
rait le pot de fleurs, dans ces con
duits ou “continuités” radiophoni-
ques. “Salve, domine” Grignon, et
sans rancune...
a

Puisque nous en sommes aux
images, faisons un peu mention
des toutes récentes de notre télévi-
sion. Les caméras du studio 41 de
Radio-Canada ont évolué, ces fours
derniers, sur I'éblouissant ballet de
Richard Rogers. Slaughter on 10th

| Avene, danse et chorégraphie
| d'Elizabeth Leese, avec Fernand
:Nault, réalisation de Jean Bois
vert. En passant, apprenons aux
sportifs qu'il ne sont pas négligés
et que Gérald Renaud a réalisé
une émission intitulée, Entre filets,
jdont le sujet est un match enle-
vant de ping-pong entre Henri Ro-
chon et Paul Bélanger. On dit que
ces deux émissions sont kinesco-
pées et qu'elle seront télédiffusées
à la fin de l'été ou au début de
l'automne,

255
Sachons une fois pour toutes

:que nous devons adopter l'appella-
“tion francaise “car de reportage”
| pour désigner un poste ambulant
le télévision. Incidemment, on
{nous communique que Raymond
; Laplante fera spécialité de ces re-
| portages.

 
 

L'hon. Antonio

BARRETTE
Ministre du Travell

et député de Joliette

SUJET:

"LES RELATIONS
INDUSTRIELLES”

DIMANCHE SOIR

CKAC à 7 hres 30
MONTREAL —"—M  
 

 

Dimanche: Reportage de Fer-
dinand Biondi, en marge du
récent congrès eucharistique in-
ternational de Barcelone. CKAC,
8 h. du soir.

Lundi: Ronde des voix fran-
Caise d'Amérique, émission spé-
ciale à l'occasion de la fête na-
tionale des Canadiens-français
et du Troisième congrès de la
langue française. Radio-Canada,
9 h. du soir.

Mardi: Le théâtre des Etoi-
les. A l'affiche, Bluff, de Geor-
ges Delance, avec Marcelle Le-
fort et Jean-Louis Roux. CKVL,
8 h. du soir,

Mercredi: Les étudiants on
vacances, Radio-Canada, 7 h. 45
du soir.

Jeudi: Radio-Théâtre, à l'af-
fiche: La tenue de soirée est
de rigueur, de Paul Alain, Ra-
dio-Canada, 9 h. du soir.

Vendredi: Hollywood vous
parle. De la côte californienne,
Henri Letondal se fera l'inter-
prète de Bing Crosby, Joan
Fontaine, Corinne Calvet et
Charles Boyer, pour communi-
quer leurs réponses à une ques-
tion touchant leur condition
d'artiste. CKAC, 7 h. 30 du soir.

Samedi: A la volette, chant
et musique d'ensemble, sous la
direction d'Hector Gratton. So-
liste, Anna Malenfant, contral-
to. Radio-Canada, 8 h. du soir,   
 

A l'émission Vos étudiants chez
nous (CKAC, 1 h. 30 p.m., le sa-
medi), on pourra entendre les épi-
sodes du feutlleton dramatique Il
ne faut jurer de rien, d'Alfred de
Musset, Les principaux interprètes |‘
sont Jean-Paul Dugas et Gilles
Roger. Belle occasion de consta-
ter “de auditu” le progrès accom-
pli par les nôtres dans la ville
lumière.

pa

Le prolongement du réseau fran-
cais de Radio-Canada au Nouveau-
Brunswick va bientôt passer de son
stade de projet à celui de sa réali-
sation. En effet, son directeur, M.
Marcel Ouizmnet, se trouvait à Monc-
fon ces jours derniers, pour étu-
dier sur place les conditions, en
vue de l'érection prochaine d'un
nouveau poste de Radio-Canada.

~~
Le premier séjour d'Henri Le-

tondal à Hoilywood date de 1941,
alors qu'il avait été chargé, avec
Gérard Arthur. d'organiser une
émission de gala pour l'emprunt
de la victoire. Cette émission réu-
nissait, en un même programme,
Charles Boyer, Annabella, Victor
Francen, Jeannine Crispin et Mar-
cel Dalio. A la même époque, Hen-
ri Letondal eut l'idée d'enregistrer
des reportages avec les vedettes
de cinéma. et ce fut le commence-
ment d'Hollywood vous parle, qui
passe tous les vendredis soirs à

Sans fil, et sans parol
SEE

VOTRE HOROSCOPE —
Pour connaître une vie heureuse Erû-
ce à la méthode bohémienne, cartes,
thé, café. Ma méthode eat unique
ot infatilibie et a procuré à des
mmliliers le suocés en amour, affaires,
argent. Ecrires-moi en incluant une
enveloppe affranchie où venes me
voir Mme M. Martel de 1 à $ pm.
To @t-Donie, Montréel, TA BOIS.

 

   

  

 

  

Quelle misère, une froide caméra pour rival, et quel rival!

#8 MT

A vous de décider, M. Choquette, leur sort est entre vos mains...

“Métropole” va être particulièrement palpitant d'intérêt cette
semaine, car c'est bien vendredi prochain, le 27 juin, que doit tomber
le rideau sur ce chapitre où furent examinées au scalpel les affaires
de coeur d'Olivier Latour (Roland Chenail. Comme on peut voir
ci-dessus (de haut en bas), 11 faut être au moins trois en amour pour
qu'il y ait une “histoire” épicée d'iIndécision, de suspicion et d'attente,
et lei, on l'aura deviné, nos trois personnages sont (de gauche à droite}
Dodo (Denise St-Pierre), Olivier et Claude Renaud (Jeanne d'Aue
teuil). — L'un des passages difficiles est bien celui où Dodo essaie
d'éprouver la véracité du proverbe: “Loin des yeux... — La force
incalculable de Claude Renaud, c'est son ardent désir de quitter en
beauté sa carrière de photographe-reporter et, justement, Olivier
entretient ses doutes quant À le durée d'un chant du cygne ! — Mais
au fond, et à bien y réfléchir, c'est l'auteur qui « la clé de l'énigme
en sa manche... C'est tout simple, et on n'y pensait pas. Voyes
Olivier, en homme qu'il est, s’en lave les mains,Londant que Claude
Dodo, Signss desendantes de notre mire aireylent quand
Sime voir de quoi cinquième acte sera fait, ainsi que dirait

ar
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Dehors Duplessis!

« POUR LA PAIX!
L'INDÉPENDANCE!

La sauvegarde du patrimoine national!
® DES REPRESENTANTS

OUVRIERS!

$

S
” L'insécurité frappe nos familles. Duplessis sacrifie les inté-
Têts et les droits sacrés du Canada français au programme fédéral
de militarisation. La course aux armements provoque Je chômage,
les augmentations des prix, des loyers, des taxes. La crise du
logement s'aggrave.

Duplessis traite les ouvriers comme des esclaves. I] veut
étouffer les aspirations du peuple pour la paix et la sécurité. Il
attaque les unions. I! jette les chefs ouvriers en prison. Duplessis
fait régner partout la force brutale: à Asbestos, Valleyfield, Louise-

. ville, Montréal.

Montréal-Sie-Marie Q Duplezsis a transformé le
> ve ow ae uébec en terre spéciale d'exploi-

a ] tation pour les trusts américains:
€ 1 jes ouvriers du Canada français

sont les plus mal payés du pays
Duplessis fait porter À nos fa-
milles le fardeau des préparatifs
de guerre.

Duplessis collabore ave Ot-
tawa et Washington pour envoyer
nos jeunes se battre et mourir
dans des guerres étrangères,
malgré l'opposition unanime de la
Province. Il conspire avec Ottawa
et Washington pour préparer la
conscription de notre jeunesse.

Duplessis aide les Américains
À installer chez nous des bases
militaires: à l'île d'Anticosti, à
Groase Ile, et ailleurs, Le sol na-

HE tional est occupé par l'étranger!

CAMILLE DIONNE Nous ne sommes plus maîtres
chez nous,

Duplessis à donné aux Américains nos richesses minières,

nos forêts, nos pêcheries. Il donne à un trust américain le riche

minerai de fer de l’Ungava pour la somme ridicule de 1 cent

la tonne !
Voilà les résultats de la politique des vieux partis.
Voilà le travail de l'axe St-Laurent-Duplessis !

Pour connaître la sécurité et le bonheur, notre

peuple doit battre Duplessis — briser le monopole des
vieux partis sur notre vie nationale |

Citoyens du Québec:
Quelque soitle parti politique de votre choix, unissez-vous pour

réclamer de tous les candidats l'engagement de combattre pour :

© L'égalité de salaires avec l'Ontario — l'égalité nationale du

Canada français dans tous les domaines de la vie.

© L'égalité politique du Canada français. Ottawa n’a pas le

droit d'imposer la guerre ou la conscription contre la vo-
lonté du peuple de Québec.

+

 

GUI CARON
chef provincial

© Les mesuresde sécurité sociale suivantes: l'augmentation
des allocations familiales et des pensions aux mères néces-
aiteuses, aux vieux et aux aveugles ; la pension aux infirmes;
l'éducation gratuite jusqu’à 11e année.

© La révision de la législation ouvrière pour garantir À tous

les travailleurs du Québec la liberté d'association, Je droit
de grève, le droit de réclamer des salaires familiaux.

La fin de l'intervention policière dans les différends
ouvriers.

L’abolition de la loi du cadenas -

Arracher nos richesses naturelles à l’emprise des trusts

américains pour les mettre au service du peuple.

Faire changer la politique fédérale de soumission à Wash-

ington — obtenir qu'Ottawa défende l'indépendance et la

sécurité canadiennes en mettant fin à la folle course aux

armements, en terminant la guerre insensée de Corée.

2 Mettre fin à l'occupation du sol national par des
troupes et des bases militaires étrangères.

© Promouvoir dan. le monde Moniréal-Sf-Jacques
une politique de concilia-
tion et de négociation qui ;
nous conduise vers l’éta-
blissement d'une paix jus-
te et duroble.

Le Parti Ouvrier-Progressiste
soumet ce programme à l'atten-
tion de tous les citoyens du Qué-
“bec, de tous les candidats de tous
Jes partis. Il résume nos aspira-
tions nationales les plus sacrées
et nos revendications les plus lé-
gitimes.

Seule, l'unité populaire peut
battre Duplessis !

Seule, l’unité populaire cl-
mentée dans un programme pa-
triotique clair et précis peut con-
sacrer la victoire du peuple, sau-

verl'indépendance et la sécurité Mme JEANNETTE BRUNELLE
Le Parti Ouvrier-Progressiste présente des candidats en-

gagés à combattre sans réserve pour ce programme.
Les candidats du Parti Ouvrier-Progressiste sont les ean-

didats de L'UNITE OUVRIERE ET PATRIOTIQUE contre la
conspiration des vieux partis.

Pour conquérir la sécurité et la liberté,

Pour devenir maîtres chez nous, maîtres de nos
richesses et du sol national, j

 
ELISEZ LES CANDIDATS DU

PARTI OUVRIER-PROGRESSISTE |
Ecoutez CHLP 11 hres — Tous les soirs après les sports

Publié par Je Comité Central é'Esection du Parti Ouvrier-Progressiste, 4356, boul. St-Laurent, Montréal. Tél: HArbour 1508, 
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A l'Exchenge

Gare aux Lortie, s'ils brutalisent
les favoris de la foule lundi
On se croira sans doute À un concours de popularité

au stade Exchange lundi soir, alors que les favoris du pu-
blie, Ted Evans et Louie Klein, uniront leurs efforts dans
le but de disposer des deux détestables frères Lortie, Paul
et Bob. Ce match est réclamé par le public depuis quelques
semaines, et le promoteur Gerry Legault s'est rendu A la
demande générale en l'organisant.
Ted Evans, revenu au Canada

ce printemps, avec le titre mon-
dial des poids lourds juniors, et
Lou Kiein, champion de la télé-
vision américaine, n'ont que des
admirateurs à Montréal. plai-

M Juin, au Stade Ontario. sent grandement à la gent fémi-
&. Semson. prom. — Téls : FA, 7525. 7326 nine, à cause de leur chevelure
— ‘blonde et leur physique parfait.

PARC RICHELIEU
SAMEDI SOIR, A 8 HEURES
DIMANCHE, A 2 HEURES

 

AU STADE ONTARIO  

  

 

Mais ce n'est pas tout, car ils
sont forts et savent lutter, comme
les Lortie s'en rendront compte
lundi.
On sait que les Lortie sont ré-

putés invincibles dans les combats
par équipes, mais, encouragés par
la foule, Evans et Klein pour-
raient bien leur infliger lundi la
correction qu'ils méritent.
La demi-finale donnera autant

d'action que la finale. Ce sera un

Paul Néron, rude lutteur du
Québec, qui veut reprendre le
championnat mondial des mains
de Roger Vallée, mardi soir,    

     

 

  
      

       

5 closses Pari mutuel -
ay programme = Photo Finish -

dont un ne Barrière
"free for all” “) automatique

° GI. e
Pari double as Quinelle

Entrée gratuite pour les femmes, les mordis et jeudis soirs
SUR SEMAINE, TOUS LES MARDIS, JEUDIS ET

SAMEDIS SOIRS A 8 HEURES

Adm. gén.: $1.00 Loges: $1.50
Service d'autobus coin Papineau of Sherbrooke

 

 

  

   

   

   
  

  

 

Le lutteur indien Chief @olden
Hawk, qui est de retour d'une
tournée triomphale et qui luttera
avec Maurice Robert, contre Har-
ry Madison et Irish Mike McGoe,

lundi soir, à l'Exchange.

  VENEZ COMPARER NO$S

CAMIONS USAGES
A DE NOUVEAUX

PRIX REDUITS
Incontestoblement

les plus bas
en ville

  

  

  
autre match par équipes. Maurice
Robert et Chief Golden Hawk s'at-
itaqueront aux “vilains” Harry
Madison et Irish Mike McGee.
Les autres combats sont les sut-

vants: Gentleman Jim Nelson con-
tre le rude Arthur Legrand;
l'agressif Marcel Ouimet contre
le belliqueux Yvon Racicot.

FORUM
Mercredi, 25 juin, 8 h. 30 p.m,

LUTTE

THE GREAT MR. MOTO
(Btotle ds la télévision américaine)

vs "NATURE BOY" ROGERS
1 de 3, à finir

3 - autres combats-étoiles - 3
Arbitre: YVON ROBERT

Prix: 61 à $2. Billets aux guichets
des rues Atwater et Close.

Sièges à 750, section de la
vente le soir de ls rencontre, à
su guichet de le rue St-Luc.
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Le sosie de feu Georges V
au stade Ontario, mardi

Raymond Couture, le sosie de feu Georges V, se battra
au stade Ontario mardi soir, et le promoteur Sylvio Samson
A voulu qu’un tel “monarque” soit entouré de combats dignes
de lui.

Il y a tout d’abord le titre des
monarques, que Couture, le lut-
teur barbu, défend contre “Jum-
ping” Joe White. Il.y a aussi le
spectacle sensationnel que ne
manqueront pas de présenter des
luiteurs tels que Kid Hecker,
Emile Dufresne, Marshall Lewis,
Bob Taylor, Lou Carlo, Georges
Desparois, Léo Perrier et Jean
Latreille. Ces gladiateurs féte-
ront la St-Jean-Baptiste à leur
manière, procurant autant d'émo-
tions à la foule que le plus éblouis-
sant des feux d'artifice,
Samedi soir, au même endroit,

on applaudira le retour de Jac-
ques Larose, s'alliant à White et
Chuck dans le tournoi contre les
trois Dufresne. Les foules conti-
nuent de se presser pour assister
à ce formidable tournoi, qui four-
nit de multiples sensations et qui
connaît toujours comme meneurs

| du peloton les trois frères Cou-
ture. avec quatre “chutes” A leur

«|

 

au Slade Exchange

Pau! Lortie

BOB LORTIE

Chief Golden

 

Bob lortie

SPECIALE: Jim NELSON
PRELIMINAIRE : 

SENSATIONNEL GALA DE LUTTE

PAUL LORTIE et

ve LOUIE KLEIN
et TED EVANS

SEMI-FINALE — (Combat équipe)
Maurice Robert et

vs Harry Madison et

Irish McGee

Marcel OUIMET vs Yvon RACICOT
Réservation: FR. 9331, FR. 2343

A  

  

Non ce n'est pas feu Georges V
ressuscité que vous voyez cl,
mais blen le lutteur barbu Ray-
mond “Landru” Couture, chame
pion monarque qui défend son
titre contre “Jumping” Joe White,

au stade Ontario, mardi.

 

LUNDI SOIR, 23 Juin, à 8 h. 30
FINALE = 3 dams 3 — 9 minutes

équipe ‘

Hawk

 

Ted Evans

vs Arthur LEGRAND   
 

Pour obtenir une brochurette gratuite de 34

  

  
  

 

    

 

  
   
  

 

   
  

   

   
   

    

   pages, contenant des recettes des 12 breu-
vages mélangés les plus en vogue, écrivez
à: Case postale 306, Station B, Montréal.

DISTILLÉ AU CANADA 
  

  

  

© CHEVROLET
© FARGO

© MERCURY

 

H, Dutresse 8. Dufresne

   

   

 

   

     

 

  
   

 

   

   

 

G. Dufreme Sem Chuck

au STADE ONTARIO, samedi soir, 21 juin,
Le plus sensationnel combat attendu de la série éliminatoire+ Service peur une beurse de 100, trophées et suprématie en Jeu.Ç plvi @.8 aTA5RENCONTAIS os

camions neufs Gorille e ve3350, rue WELLINGTON — Tél: GL. 2351* Mershali Lewis rges Desparois | Georges Se-Louls

    

   

     

 

   
     

Jos White

48h 45
4, Larose

     

 

    

   
 

  

 

VERDUN —~ NONTARAL   
Sylvie Samson, promoteur — Billets en vente maintenant. Tél: FA. 7625-7628

 

  



 

i Un raccourci

 

Mickey Mantie, le champ centre
des Yankees, est amusé par l’au-
Gace de deux gamins qui ont
sauté sur le terrain durant une
Joute, au Yankee Stadium. A
remarquer au fond du champ
un bas-relief de Babe Ruth, dont
Mickey tente de suivre les traces.

Garage Fortier
LIMITEE

5049 est, Notre-Dame

TU. 3731
Vendeur autorisé

FORD — MONARCH

Si vous désirez passer
de belles

fins de semaine,
procurez-vous

votre char chez

FORTIER GARAGE

38 DODGE, coach
49 FORD, sédan
50 FORD, sédan 2 tons
49 FORD, coach

46 MERCURY, coach 114”

46 MERCURY, sédan 114"

49 METEOR, sédan

47 MONARCH, sédan 118"
40 PLYMOUTH, sédan

 

®

Torrain do chars usagés
situé coin Vimont et

Notre-Dame

TERMES ET ECHANGE
ACCEPTES

Ouvert tous les soirs

 

"Quel enfant ne rêve d'être, quand il sera grand, membre d'un corps
| de police! Les petits sont fascinés par l'uniforme de l'agent de circulation,
"cot ami du coin qui les surveille et les protège. Le policier
maintient la paix chez nous.
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Les jeunes gens qui, autrefois, ambitionnaient d'être gardiens de la paix
peuvent satisfaire aujourd’hui ce désir et l'envie qu'ils avaient de

porter l'uniforme. L'armée canadienne leur en offre l'occasion. Elle les
invite à devenir, au sein de l'armée des Nations Unies, des gardiens
de la paix mondiale, aujourd'hui menacée par les Communistes.

Servir le pays, sauvegarder les libertes religieuses et civiles — voilà, jeunes
gens, ce que vous propose l'armée canadienne.Et, tout en
poursuivant ce noble idéal, vous serez bien payés,

logés, nourris, vêtus et soignés. Pour aider à maintenir la paix

dans le monde, enrôlez-vous dès aujourd'hui dans votre armée

Ecoutes le programme *Béal fui son borcees”
tous les vendredis sois à Sh, au résecw
français de Radio-Canada,
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"® prus DOUCE, O'Keefe ont faith
de houblon sans greine.

En enlevant les graine,

* an enlève le goût emer of)
l'en obtient cette
saveur délicate
tent appréciée.

    

Hak

M. Adéodat Provost et som nombreus

cais afin de rendre hommage à ceux
Qui nous ont illustrée, Of TOUTES SORTES

| STATION DE SERVICE A. PROVOST
CENTRALE “IMPERIAL”

Ouvert Jour et nuit, excepté le dimanche Jusqu'à minuit

1161 est, rue Demontigny (ongle Montcalm)

  

 

    

  

  

  

  

 

  

 

M. Michel Delemond essuie les vitres, M. Robert Thériault remplis Le
réservoir, tandis que M, André Provost s'entretient aves lo client.

VENEZ RENCONTRER UNE BONNE EQUIPE
Avant d'entreprendre un voyage, confiez votre voiture À notre personnel

spécisiement entraîné pour vous donner un service INCOMPARASBLE.
Nos hommes vérifieront votre auto au coinplet, GRATUITEMENT.

Vous serez assuré d'un service compétent,
rapide et courtois

Essayer notre service, c’est l‘adopter |

MISE AU POINT OU MOTEUR — SERVICE COMPLET
personnel unissent leur voix à celle POUR FREINS — LAVAGE — GRAISSAGE — HURE
ee ol canadiensfran. ESSENCE — BATTERIES — PNEUS — ACCESSOMES
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Au Forum, contre Moto . io

La guerre au sel est déclarée!
Yvon Robert réussira-t-il où Jack Dempsey lui-même a échoué? Nous le verrons

mercredi prochain, alors qu’Yvon arbitrera la finale entre Monsieur Moto et Nature Boy

Rogers. Il y a deux semaines, Rogers, qui n'aime habituellement pas le sel dans ses ali-

ments, à été totalement aveuglé par une pincée illégale de cet assaisonnement et n'a pu

revenir en lice pour le troisième engagement. Sans porter de “goggles”, Rogers a promis

d'être sur ses gardes mercredi afin d'éviter pareil tourment.
Depuis un mois, le Japonais

to est devenu l'athiète le plus de plus ses vertigineuses savates,
qui se fait appeler Monsieur Mo-|gétesté dans l'histoire du sport) qu'il lance-a à in figure du géant

à Montréal. Auprès de lui et de|espagnol Vincent Lopez.
ses ignobles tactiques, des ““vi-| C'est officiel: la guerre au sel
lains” comme Kowalski et Togo est déclarée au Forum. I! a même
sont de véritables anges. été question, afin d'éviter des

S'il connaît La lutte, personne| pleurs et des grincements de dents,
n'a pu encore le constater, car|de faire construire un tunnel spé-
Moto emploie exclusivement des! cial menant du ring au vestiaire,
tactiques illégales. Exemple: uniqui servirait à l'évacuation du
coup du tranchant de la main à| vilain Moto.
la jugulaire, suivi d'un étrangle-| Mais on a changé d'idée: Mon-
ment de la glotte. Et quand les\sieur Moto est assez bien payé.
choses se corsent, il fait un signe | S'il veut éviter d'être mis en piè-
à son valet Fuji, qui lui passe la ces par la foule, il n'a qu'à se
salière.… bien conduire!

Il est {impossible d'empêcher
Moto d'apporter du sel au bord
du ring, car il en a besoin pour
chasser, au début du match, les
mauvais esprits. Il ne doit qu'à
son aglleté et à ses courses à la
Red Grange d'avoir échappé au
lynchage. !

Rogers a déclaré: “Bel ou pas
sel, je vais lui en servir une su-
crée, à ce sale Moto.” |

TRACTEUI
Monsieur MOTO n'est pas tou- En semi-finale, le rapide Larry I

Moquin, qui aspire A sa match
Jours eussi caime. Demandez-le de championnat contre Wladek louse
4 MM. Kowalski et Dempsey! Kowalski, fers admirer une fois pe

Que fera Manuel Cortez ins, rameork,2
contre Christie vendredi?

Le promoteur Jimmy Orlando va de succds en succes

avec les réunions de lutte professionnelle qu’il monte au

stade Ontario tous les vendredis soirs.
On sait que Bull Curry a

la grande vedette de ces galas| Vendredi prochain, en l'abeen-
depuis quelques semaines. Sesi©e de Curry, dont les services

sont en grande demande un peu

 

 

    

  

PUISSANT
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i
f duels contre Georges Cagney et

partout en Amérique, Orlando souffle le neige h
Manuel Cortez ne seront pas ou-| s'est assuré la participation du' SA ertionné par du proue
bilés de sitôt. fameux Killer Joe Christie, qui’ vent Ti raat

disputera une finale de deux de ans, Jo medion:eee2
trois chutes, à finir, au puissant teur d'utilité. Eerives pous
Manuel Cortes. "over

Cortez, lutteur loyal, n'a que
des amis à Montréel. Il sera tnté-| ; phyaique,
ressant de voir comment il réussi- Pour informations appeles UN. 62276,
ra à tirer son épingle du jeul _,
contre un fort-à-bras de la trempe VENTE — SERVICE — PIECES =de Christie, à qui aucune tacti-|p TROMSON.VANINR Boer. Co.
que ne répugne pour en arriver à vaoet, rue Bi-Jorqnen, Montréal
ses fins: la victoire. Nom ..….….…..

-

'
|]
h
’

Quatre autres excellents com- : Adresse

’
[

 

  
bats compléteront ua programme

de cholx.  
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Ah Vous acclameres le whioky
À CALVERT HOUSE d'abord pour sa

JA douceur, m légèreté, son fin bouquet...
st vuus l'acclameres de nouveau pour ca

Qualité remarquable, qui vous offre
la meilleure valeur en fait d'excellent

din
CALVERT HOUSE |

QALVIRT DISTILLERS LIMITED, ARNIRSTOURG, ONG

debienvenu

   
     

  

 

          Tél.s FR. 3054 - 0020
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ses séances de courses à pied, mais

CommentDon Florio @ |Fiorio réussit l'exploit sans Lrop
66 99 de misère. .

Florio avait confiance en l'an-

rajeuni’ Joe Walcott: um: «uit: .; ; c’est ainsi que Walcott revint en
Avant le dernier match pour le championnat noids |forme après onze mois d'inactivité.

lourd, on avançait en certains milieux que Jersey Joe Walcott {C'est pour cela que les amateurs
serait détrôné et que son adversaire, plus jeune, Ezzard
Charles, deviendrait le premier boxeur à reprendre sa cou-
ronne dans la plus pesante des divisions pugilistiques. Ce-
endant, il y avait plusieurs gens qui étaient convaincus que
alcott conserverait son titre, et parmi ceux-ci son entrai-

neur, Dan Florio, qui connaît son “poulain” mieux que tout|

autre. €

Florio mérite beaucoup de cré-|
dit pour le championnat que Wal-
cott continue à délenir malgré son
Âge avancé. ll a .
commencé à

 

dent et ne prendrait aucune chan-
ce de se faire “étamper” en moins
de dix assauts. Pour ce match-
revanche, il fallut faire diminuer
le poids de Walcott, qui avait ‘’gon-
flé” de 200 à 229 livres. Ce n’était !

|de boxeurs, présents à ses entrai-
nements de l'après-midi, accuséèrent
Walcoil de ne pas travailler beau-
coup sur le sac de sable. “S’ils
s'étaient levé à 6 h. 30 avec nous,
ils n'en demanderaient pas tant,”
disait alors Florio à Jersey Joe.

Florio fit tant et si bien que
Walcott était tellement prét lors
de son récent conflit avec Charles
qu'il fit reculer ce dernier seule-
ment en faisant mina de s'élancer.

! Ezzard avait tout simplement peur
,du champion. A 38 ans, “mais à la
veille de fêter ses 45 ans”, Walcott

 

NOUS VENONS DE RECEVOIR D'AUTRES
BICYCLETTES SEMI-COURSE

AUTOMOTO avec 3 vitesses “Simplex” vu vitesses
intérieures ‘’Sturmey-Archer””

Roues 28" x 14°, couleurs métalliques
au choix avec pompe, soc et outils.$ 50
Régulièrement $72.50. En très grond
spécial à

aussi grand choix de bicycleties

C.C.M. - Rawleigh - Torpado - Dynamox - Brindia
© Attention spéciale aux commandes postales @

GACHON-SPORT
Pierre et Albert Gachon, props

prendre soin du
vieux champion
il y a seulement
six ans. ll était
alors dans le coin
de Lee Oma, et
Je gérant de Wal-
cott. Felix Boc-
chicchio, remar-
qua ce soir-là,
qu'Oma solution-
nait tous les pro-
dièmes qui re
.présentaient au
cours de son en-
gagement avec le rusé Jersey Joe.

Felix se dit que Florio devait pen-

ser pour Oma et il le trouva bien

astucieux.

Après le match. Bocchicchio al- |

1a donc trouver Florio et lui pro-|

posa de changer de “parc”. Florio

ne se fit pas prier, car il aimait'

le style du vénérable Walcott. Il le

trouvait dur lapocheur et encais-

seur aguerri. Florio connaissait

son affaire, !1 est dans la boxe de-

puis 1912, alogs qu'il débuta com.|

me boxeur poids coq. Son influence

se [it tout de suite sentir lorsqu'il

commença à surveiller l'entraine-:

ment de celui qui se nomme vrai-

ment Arnold-Riymond Cream.

11 est vrai que Walcott. sous son

nouvel entraineur, se fit “voler”

«deux décisions contre Joey Maxim

et Eimer “Violent” Ray. mais les

sages conseils de Florio lui permi-

rent de prendre une éclatante re- LA LUMIÈRE ALTÈRE LA SAVEUR DE

ranch d h s. 11 -

Tompha même. deux fois. de! LA BIERE! DANS UNE CANETTE, IL
Maxim. Puis, survint Je premicr FAIT ‘NOIR COMME EN PLEINE

duel contre Joe Louis. Florio avi- NUIT"; VOUS OBTENEZ AINSI UNE

BIERE A SAVEUR TOTALE!

fas une mince tâche que de réveil- a finalement rencontré un boxeur
er le langoureux Walcott a 6 h. 30 qu'il pouvait vaincre même avant
du matin, pour lui faire exécuter de l'avoir [rappé.

2637, rue Masson, Montréal — FA. 2040     
Walcott

sa Walcott de laisser le bombardier
avancer et de surveiller les ouver-!
tures. On sait que Walcott fut un
des rares boxeurs à envoyer l'as
de Détroit au plancher. :

Après cette mémorable expé-
rience contre Louis, Florio ne con-
seilla plus la retraite à sen proté-
ge. Avant le récent quatrième
duel Walcott-Charles. Flario pré-
dit que son “homme” l'emporte-
Tait en quinze rounds, parce qu'il
prévoyait que Charles serait pru-

 
Pour plus de saveur et plus de commodité,

achetez votre bière en canette sans goulot !

a  
3. Plus pratique! Pas de dépdt—rien
à retourner—la canette est incassable!

Formatidéal pour les vacances!

2. Plus compacte! Les canettes,facile-
ment empilables, prennent moins de
place dans votre réfrigérateur!

1.Plus de saveur ! Dans'une canette,
la bière est à l'abri de la lumière et
garde ainsi toute sa saveur!

ws
4, Plus légire! Au “carton”, 2 peine la

EN ÉTALAGE PARTOUT OÙ L'ON VEND
DE LA BIÈRE LA CANETTE PRATIQUE
POUR BIÈRE DE MARQUE DÉPOSÉE

EGLINED

 

5.La marque d’un hôte
parfait! Plus facile à refroidir, moitié du poids de la vieille caisse dé facile à ouvrir. Servez la bière

Willie Mays aime tellement le modée. Empaquetage plus petit ! à meilleure saveur!
baseball qu'il est heureux de . AMER CAN CO ively

porter l'uniforme du modeste MARQUE ENREGISTRÉE 19341939

club militaire de Fort-Eustice,
dans le Virginie. Pendant ce
tomes, Lio Durocher, privé d'un LA CANETTE DEMARQUEDÉPOSÉE KEGLINED"EST FABRIQUEEA MONTREALPARAMERICAN CAN COMPANY

bon voltigeur, se lamente.
— 
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 1397 ouest, rue Ste-Catherine
angle Bishop

TROPHÉES aux prix de GROS

Catalogue illustré mallé GRATUITEMENT aux
Clubs et Associations sportives. Visitez notre

exposition permanente à nos deux magasine

Daoust#Fils@
BIJOUTIERS 7BIAMANTAIRES

3699 est, rue Ste-Catherine
Blair 8684 mouvafaz Près Nicolet FRontenac 3149   
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POUR VOTRE PROCHAIN
PIQUE-NIQUE

1) Panier à pique-nique

Fak d'esier. somprensat usienti
mmisites. tousse. thermos et boites
sandwiches.

Pom dom poremmee.18.50

_ *29.95 * *55.00

 

Pour dix personnes.a‘42.95

2) Garde-manger portatif

“Skotch Kooler”
En fibre-lsisat.
piuue-aique, excursion de

3 pate em

Trés pratique pour

a *7.95

3) Jarre — Thermos
‘’Kanteen’’

Avec intérieur ea porcelaine et dom
chon à pression. conserse frais liqueurs
breuvages. etc. capacité | gallos. avec

see 395
4) Valise - Table

longueur 20° — bautear 16° — Jar-
geur 10° Pratique pour transporter
is nourriture et sussi pouvant servie
de cable À l'occasion.a $24,95

5) Poêle de comp
"Coleman”’

Modèle 4K. Pour excursion de pêche.
pique-nique. se plie avec tout À
l'intérieur. peut êtm porté comme

EER55
J 6) Glaciéres portatives
 

s
a
u
l

Pratiques et nécemaires pour tous
æenres de randonnées. Marque THER-

G MASTER. Longueur Hauteur
12". Largeur ln  co,95 

21.95 «7325.95

7) Geil sur pattes

Avec récipient À charbon de bois
“HI-LO”, Pour votre cuisson en
plein air, pratique pour le camp. Lee
evcursions, etc. longueur 18“. lar.
œeur 12%, Mauveur 14°.= *6.95

 

Pour blen commémorer

LA ST-JEAN-BAPTISTE
fête des Canadiens francais

nos magasins seront
fermés toute la journée
 

  

N découvert le secret
à [être victime de la ruse de l'ad-

 

À 2 réussi trois circuits contre l'ex

La vie commence à 33 ans pour
Hank ‘““‘Homerun Sauer

Tl n'est jamais trop tard pour apprendre; c'est sans
doute ce que s’est dit Hank Sauer avant le début de la pré-

sente saison. Jusqu'à cette époque, le puissant voltigeur des

Cubs ne frappait jamais beaucoup plus que pour une

moyenne de .270 dans les majeures. On se servait du

“Sauer Shift” (ou stratégie Sauer) contre lui et tout était
dit, Il fallait absolument que
souvient comme ancien défonceur de clôtures des Chiefs de
Syracuse, cogne un circuit ou il était à peu près certain

d'être retirë. +
A 38 ans, Sauer sembleavoir

de ne pas

versaire. Il a en-
4 fin appris à co-

gner dans la
droite et mainte-
nant qu'on sait
qu'il peut frap-
per souvent en

« lieu sûr à cet
endroit, on le
laisse tranquille.
11 a donc tous
les loisirs du

4 monde pour se
3 concentrer sur sa

spécialité: Frap-
per des quatre-
buts!
Récemment, it

Hank Sauer

cellent lanceur des Phillies, Curt
Simmons. Le premier fut obtenu
contre une balle basse rapide. Le
second contre une courbe basse
et le troisième contre une balle
rapide à la ceinture. Tous ses
coups étaient dirigés, tels des
boulets de canon, par-dessus la
clôture entre le champ gauche
et le champ centre. Chaque coup
aurait été un Carrousel dans
n'importe quel parc des majeu-
res, sauf peut-être aux Polo
Grounds, où le champ centre est
très éloigné du marbre.
A cause de son habileté à

déjouer le système employé con-;
tre lui, Sauer est la nouvelle sen-
sation des majeures. S'il contl-
nue à son allure actuelle, le co-|
lossal Hongrois conservera une
moyenne au bâton de .351, fusii-
lera les lanceurs de 54 circuits
et de 174 points produits

St les Cubs étaient certaine
d'un Sauer aussi destructeur que
dans le moment, {ls pourraient
peut-être terminer parmi les trois
premiers clubs dans la ligue Na-
tionale, car lis possèdent de bons  

 

le robuste Hank, dont on se

Bob Ramazzotti est uz autre
joueur qui surprend ‘agréable-
ment avec les Cube, cette saison.
Et dire qu’au début du printemps,

les White Sox, refusèrent de re-
pêcher Sauer et Ramazcotti,

—>->>

© L'équipe de balle molle des
Anciens du Patro est en tête de
1a ligue Shamrock. Elle reçoit le
St-Jean-Vianney, mercredi, au
pare Jarry.

© La direction du camp Pigeon
a décidé de présenter des séances
de lutte deux fois par mois, le
vendredi soir, à compter du 27
juin, alors que la finale sera un
match per équipes. Les anciens
boxeurs Ted Cossette, Roméo
Saint-Amand, Gaby Ferland et
Edmond Ouellette seront présen-
tés au publie.  
tous les clubs des majeures, sauf

|

42,"

 

“Spécial”
“La base du Meilleur

Cocktail” 5)
FASRIQUÉ PAR SOLS
SELON UNE RECETTE
VIEILLE D'UN SIÈCLE

 

DISTILLE AU CANADA

 

 

  lanceurs, une défensive herméti-
que et beaucoup de vitesse.

"JaSalle
ST SANS ÉGAL
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LE FAMEUX_TABAC

2089, RUE PAPINEAU 

LA REVELATION DE 1952

 

FRONTENAC AUTOMOBILE LTEE

Voyez sum In
HUDSON HORNET mus par us re
basts mateur & Haute compremios.
Disponible avec transmimion Hydrs-
Matic Drive.

fabuleuse nouvelle

AMherst 5030   
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LA. 0251
SPORT — 3e ETAGE

FERMES SAMEDI APRÈS-MIDI

148 ST-DENIS 87193 ST-HUBERT   
 UNPRODUIT DB d'HOUDE AGROTHÉ LimitTÉE 
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Snead, Dallas, hélas!
a» 9 i

   

 

po 2RAR 43
Ça ne sert à rien, Sam Snead, tu ne fais rien de bon depuls quinze
ans à l’omnium de golf national des Etats-Unis! Contente-toi done

de remporter la plupart des tournois de l'année et laisse l'omnium
aux Ben Hogan, Julius Boros et autres. Te voilà à Dalles dans

l’eau au dixième trou de la classique, où la guigne te poursuit!

 

Télévision de quinze
joutes des Royaux
Nous apprenons, de source autorisée, que la première

joute des Royoux télévisée du stade Delorimier sera celle
du vendredi soir 25 juillet, contre le Springfield. En tout,
Quinze porties nocturnes du club local parcîtront à l'écran
de lo télévision. Les dates de ces joutes sunt les 25, 26,
29, 31 juillet; 2, 4, 5, 6, 29, 30 août; 2, 3, 4, 5 et 6 sep-
tembre.

Au moment d'écrire ces lignes, il est aussi question
que les techniciens de Rodio-Canada en viennent à une
entente avec lo direction de la ligue Royale Junior pour
commencer dès le début de juillet ses premières expériences
de télévision. Le président Gérard Thibeault est prêt à
tenter le coup. Les dirigeonts des Royaux seront des spec-
tateurs attentifs si les opporeils de la télévision tournent
au stade Delorimier à chacun des essais avec les juniors.
 

 —
 

 

As probables du 7 juillet
Après avoir étudié les moyen- St-Jean. — Deuxième but:

nes des joueurs de la ligue GARRY RUTKAY, Granby. —
Provinciale depuis le début de Arrét-court: EDWIN CHARLES,
la saison, en peut raisonnable- Québec. — Troisième but:
ment présumer que les as sui-:FRANK SALFRANS, Drum-
vants prendront part à la joute 'mondville. — Voltigeurs: JAC-
d'étoiles du lundi 7 juillet au: QUES MONETTE, St-Jean;
Mouveau stade de St-Jean : JOHN WERNER, Québec: AL

Receveurs: JOHN MALAN-!DIAZ, Drummondville: AL
GONE, Trois-Rivières, et JOE PINKSTON, St-Hyacinthe. —
DILORENZO, St-Jean. — Lan-| Gérant: GEORGE MCQUINN.
eeurs: CORDEIRO et BUCHA-| Une partie des recettes sert
NAN, Québec; LONG et LEW-|à augmenter le pool des joueurs
RIGHT, St-Jean; WOTYCHO-|au cours des éliminatoires. La
WISZ et TRICE, St-Hyacinthe: : jeunesse, la vitesse et l’énerrie
ROBINSON, Trois-Rivières; |primant dans la Provinciale
SMITH, Drummondville. — cette année, on s’attend à une 
 

 

 

  

 

 
Rochon, défait à la télévision,
est heureux d'être “pionnier”

Henrl Rochon et Paul Bélanger n'oublieront pas de sitôt leur
sprés-midi du lundi 16 juin 1952. Cette date restera mémorable
pour les techniciens locaux de la télévision qui avaient invité ces
deux es de tennis de table à être les pionniers de cette invention
qui révolutionnera tout Montréal cet été. Même si Rochon s perdu
contre son grand rival, H s'est dit heureux de cette inoubliable
expérience.

Les deux étoiles du ping-pong sont devenus “acteurs” durant
près de quatre heures, car on ne s’imagine pas le soin et les détails
appértés à une séance de télévision. li faut maquiller les artistes
comme au théâtre, ies habiller pour assurer Ja meilleure visibilité
possible. Bref, c'est beaucoup plus compliqué qu’à la radio, mais
comme l’a dit Rochon à la fin de la journée, “c'est diablement
passionnant quand même”.

Au premier bout d'essai, Rochon et Bélanger ont cogné 1a balle
comme si un championnat était en jeu. On avait confié au comédien
Yves Letourneau, un ancien Compagnon de St-Laurent, la délicate
fonction de narrateur; il s’en tira avec un succès formi e
Pendant que les deux joueurs entrecroisaient coups droits et revers,
Letourneau décrivait les péripéties du match.

Le premier essai fut étudié soigneusement et ne fut pas Jugé
satisfaisant. On recommença donc la répétition en plaçant la camera
à un autre angle. Dans les deux cas, Bélanger l'emporte, mais
l'issue de la joute ne comptait pas beaucoup ce jour-là.

La conclusion de cet essai inaugural, qui fut vraiment bien
réussi, fut que les employés de la télévision devront s'habituer à
une préparation de plusieurs heures pour une représentation de
seulement quelques minutes. Si la télévision est parfaite à Montréal,
on oubliera peut-être que son succès sera dû aux ouvriers de la
première heure, dont l'énorme tâche est ingrate mais sans gloire!
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caractéristiques de rasoir de luxe:

@ Lames siguisies A une finesse micro-métrique grâce® 4 ster À roange de
préchien, 4 va composé À affilage mpécial sn diamant.

@ Glhaière de dhroté © lames tranchantes évidées A In main peur
automutique nm maximum d'aculté.

    

81
Le golf à Chambly
Le teurnoi de golf emnium

de Chambly aura lieu les B ef
6 juillet, au Chambly Golf Club.
Il s'agira d’un des tournois de
la P.G.A. servant à déterminer
le champion provincial suivant
le système déjà établi. Parmi
les professionnels déjà inscrite,
nommons Jules Huot, Damien
Gauthier, Stan Horne, G. Me-
Lean. On invite spécialement
les joueurs de catégorie “A”,
“B” et “C”. Les inscriptions
sont acceptées avant le 30 juin,
par G. McLean, Chambly Gelf
Club, Chambly-Bassin, P.Q.

REGATES
DIMANCHE,

LE 22 JUIN
au

Commodore Yacht Club
à Pont-Viau

Sanctionnées por le C.B.R.A.

ADMISSION

Adultes ........ 50¢

Les enfants accompagnés
de leurs parents seront

admis GRATUITEMENT.  L Premier but: TEXASTAYLOR, | superbe

©

Joute le 7re

LE RASAGE LE PLUS FRAIS, LE PLUS NET, LE PLUS FACILE DE VOTRE VIE
va

Nouveau rasoir électrique 60 cycles C.A.

fabriqué aux Etats-Unis

>ELECTRICRAZOR
OFFRE SPECIALE LIMITEE

GARANTIE D°UN AN
Le rasoir électrique Sterling fonctionne comme des rasoirs électriques

qui coûtent jusqu'à trois, quatre ou cinq fois plus cher. Regardez ees

   

 

-

@ Puissast moteur seto-lubrifiand
60 cycles

© Lames tranchantes chromées pour
service À vie.

EN PLUS: Bel étui en pastique blanc, fil d'extension de 6, mise en marche automatique et auto-affüisge,

Pour livraison rapide, envoyez $7.95 comptant ou mandot-poste à :

GLOBE CANADIAN ENTERPRISES, 66 HUGHSON ST. S., HAMILTON, ONT.
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Première course à 2 h. 30
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THIRTEENRESTHINNEIDENTONINAS

COURSES
à BLUE BONNETS

cet après-midi, 21 juin

HANDICAP LUXIANA

contre 
Brisebois sera au programme

 

  Poirier le 7 juillet
Le promateur Raoul Godbout est passé A nos bureaux pour nous dire au revoir

avant d'aller 4 New-York, ur y faire signer un contrat à Johnny Greco, qui doit ren-

contrer Armand Savoie au Forum le 7 juillet. Godbout ne paraissait pas du tout abattu

par la défaite qu'a subie Johnny Bratton mercredi, aux mains de Rocky Castellani. “Ce

fut un vol direct”, dit-il, “et la foule était sûre de la victoire de Bratton, qui aurait au

moins mérité un match nul”.

Savoie-Greco lui faisait penser à
celui de Robinson-Maxim, en ce
sens que Savoie, s'il l'emporte lun-
di, devra abandonner s8 couronne

tape trop durement dans le corps| adversaire du T juillet serait le

pour Savoie. Qui vivra verra!|rude Ontarien Gene Poirier, dé-
N'oublions pas que l'âge est en|jà très populaire & Montréal,
faveur d'Armand. Il n'a que 23 |après quelques combats seule-
ans. Greco est un “patriarche” de| ment.des poids légers pour porter celle

des mi-moyeus. Le combat de
douze rounds opposera deux ex-
perts du coup de poing. Greco.
qui pesait 153 livres lundi, contre
Ortiz, aura de La difficulté à se.
faire maigrir, pour ne peser que
147 livres. A ce poids, ll sera,
affaibli, mais les “Ti-Jos Connais-
sant” affirment qu’il en connaît |

28 ans.
Quinielas sur les première et dernière courses

Club House $2.50 — Admission générale $1.25

Les membres des forces armées admis gratuitement en uniforme

Service régulier de tramways directement à la piste

Les enfants en dessous de 16 ans ne sont pas admis

Quant à Dauthuille, qui rencon-
trera Bratton sous peu, nous «

 

Télégramme
a J. Greco

Un ami d'Armand Savoie,
ayant appris la victoire de
Johnny Greco sur Luis Ortiz,
décida de jouer un tour i I'Ita-
lien, lundl, et lui tit parvemir
le télégramme suivant, aligné
SAVOIE: -

“Merci pour’ la permission
que tu m'accordes de te passer
le K.O.le 7 juillet. Ne t'esquive
pas.”

T1 paraît que Greco est fu-
‘| rieux depuis la réception de ce
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Pour la péche...
Rien de mieux que les

MOTEURS EVINRUDE
     

   

 

  

 

© VENTE y] message.
© RÉPARATION 4 Ti Res rame

* LOCATION EPada orsenpecan:  , tions en prévision d'une victoire

GRECO sur l'ex-champion “welter”. Il
|veut se louer un appartement à

Entre deux bouffées de cigare, Montréal. où il demeurera jus-

Godbout affirme que Rocky Bri- qu'en septembre, ce qui signifie

sebois a oublié les 17 points de clairement qu'il a l'intention de

suture qu'on a dû lui faire après se battre encore fel après soa

son récent duel avec Savoie. Il est match contre Bratton.

Bateaux LAKEFIELD
_Modèles en démonstration

prix à compter de

‘180
ACCESSOIRES

J.-À. Fecteau & Fils
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Nouvelle adresse : DOllard 1050

7845, boul. SAINT-LAURENT

Florian Aubin présentera le 29
son 38e “marathon” nautique

C'est le dimanche 29 juin que le dévoué Florian Aubin présentera :
à a plage Edgewater, à Pointe-Claire, son 38e |

; Marathon de natation. Ce sera une course de cing
milles, pour nageurs professionnels, qui seront
récompensés par des prix en argent. L'entrée
sers libre.

| Les meilleurs nageurs du Canada ont promis
leur concours à Aubin, ancien fameux nageur

| lui-même. Mentionnons l'invincible Jacques Amyot.
de Québec; Hugh Purdy, de Shawinigan-Falls :

| ot la sensationnetle Lise Putt, qui se classa deuxiè-
me aux championnats mondiaux à l’exposition de
Toronto, malgré une anguille-sangsue qui s'était
collée à l'une de ses jambes pendant les trois
derniers milles.

|
'® Le Royal St-Etienne Pee-Wee
recherche un bon lanceur et un
receveur demeurant dans les pr. GALA CULTURISTE

oetouncdIni’ FrèrePierre, | M: MONTREAL 1952
DO. 4227. le 5 juillet, à 8 h. 30 p.m.
@® Voici les lanceurs probables de ‘ +

dimanche dans la ligue Provin- nee Monument Nationel
ciale: Québee 4 Granby, Cordeiro J - St-Laurent, Montréal
et Bazydio vs Orr et Amodio. — FV PERSONNE
Trois-Rivières vs St-Hyacinthe, 3i7icztmBresser,
Arduini, Wakely ou Barnes vs pirant au tue M.
Trice, Shannon, Carpentier ou Amérique. Cuttu-
Byers. — St-Jean vs Drummond. "i:te à ‘open
ville, Lewright, Long ou Mullaney pouce la promise
vs Cozzi, Doxtator ou Bryja. fois.

  

  

  

    

 

—   *x<.avec du GIN VICKERS, naturellement”

LondonDry, GIN

Distillé au Conads et distribué pac Calvert    
 

 

 © de. Mile Alaied,
resseries riere dune ses tours de

force,
ROGER VALLEE
qui éisblirs wa re-
cord mondial dane

Moons Lobos oo le “développementmeerMAD Le. “dévetoppensen

n° © Vasderile  @ Poss pladtiques
Orchestre© Tours de farce °

Hommes. femmes of enfants sont aémmée
Pour n'être pas désappointé, Faites vos
révervatione dès aujourd'hui; faute de
places plug de <00 personnes forest ce-
fusées l'am dernier.

Pour vos billets d'admission,
téléphonez MA. 2738

ou mallez mandat-poste à

4488 Colonials, Mtl, MA. 2736

Billets: $2.50, $2., $1.
ATIENTION !

 
   

 

La Halle aux Drups, Ypres détruite
par les Allemands. Es

La Brigujue: fameuse pour det
peintres «mme Frans Mais.

“Labatt - n'y a rien qui la batte!

Favayer-nous 25 wns pose  fecesolr
informations au sujet de moe cours de
culture physique pour hommes ou fem-
mes. ous recevrez element
exemplaire de “Santé a for - -
“Lutte et Boce”.
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‘ Deux Adonis de chez nous SENBEEEEE! VOYEZ TOUT D'ABORD ...EEEEERES
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Guy BOULANGER (ci-haut) et Chor-
les POUCHET (à droite) sont inscrits
ou concours de “Monsieur Montréal”.
L'orgonisateur de ce gala, qui se
déroulera au Monument national le
5 juillet, est Ben Weider, qui déclore :
‘Boulanger a déjà gagné le titre de
‘plus musclé’, mais cette année il
désire être choisi Monsieur Montréal.
Quant à Pouchet, c'est un des meil-
leurs élèves de Roland Claude et il
© d'excellentes chances de victoire
Dons les cercles culturistes, on a
cppelé Boulanger ‘la charte vivante

d'anotomie”“.
—

“Nous battrons des records,”
affirme Lucien Chartrand

Epigram court à Blue Bonnets samedi... si son pro-
priétaire Frank Veal accepte le fardeau assigné par le secré-
taire des courses, Jim Piccarillo. !
Le vainqueur du Queen's Plate

 

   
 

 

    

   

entarien est inscrit, en compagnie

de neuf rivaux, dans le handicap

Luxiana, d'une distance de six

furlongs et pour une bourse de

$1.200. C'est la course vedette

à l'ouverture du meeting de 14

jours du King's Park Jockey Club,

samedi.
Epigram ne se-

TA pas seul, avec

des rivaux comme
Post War Style,
Miss Boston,

Jdcal et War Di-

git.
Une “vanne”

est arrivée hier
de Détroit à Blue !,

Bonnets, tran<- 8

portant six che-
vaux appartenant
à W. Zuchoor. Ce

sont , Impeller,
High Princess.
Misty Eight, Mu-
cho White, Fred
B. et Lorna D.
On connaît le grand succès rem-

porté durant les 14 premiers jours
de courses à Blue Bonnets. Ie
gérant général, Lucien Chartrand,
de retour de Toronto, où la maladie
de monsieur Mendelsohn l'a em-

Epigram

  

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

PILULES ‘MORO,
Pour les

HOMMES
FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES

le Chinique PRANCO Américaine Liée, IB66, rub S-Donie Hienréa

Yr—————————————————— ;
péché de bâcler la question des |
courses sous harnais, est très op-
timiste au sujet de la réunion qui
s'ouvre en fin de semaine.
“Nous battrons tous les records.”

dit Lucien. H nous apprend éga- |
lement que 39 pur-sang, représen-'
tant la crème des trois-ans du pays. '
ont été nommés pour le Queen's |
Plate du Québec, qui sera dispute!
le 26 juillet, pour une bourse de
S5,000 ajoutés.

Si la piste est boueuse le 26
juillet, Epigram sera le choix des
parieurs. 1l aura cependant de
serieux rivaux si la piste est ra-
pide: Flareday, Heilen Laddie.
Lord Strome, Regan Field, Dress
Circle et Miss Doris.
Un fort contingent de chevaux

de Toronto sont arrivés à Blue:
Bonnets et participeront aux épreu- |
ves du meeling Kings Park. Es
remplacent un fort groupe de
coursiers que nous avons vus à
{Loeuvre ces jours derniers: ceux-|

ei sont partis pour Scarboro Downs,
près d'Old-Orchard.

i Ce qui rendra sans doute le:
choix d'un vainqueur encore un]
peu plus difficile, Messieurs, Da-

mes, et en même temps, plus mé-
ritoire...

 

  
 

 

e DEPART FACILE e CONDUITE SOUPLE   
TERMES FACILES sg.

Balance gussi peu que

Ecrivez pour un catalogue d'accessoires gratis

par
semaine
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MONTREAL 

 

Ouvert jusqu'à 9 h. p.m. vendredi soir

5S h. 30 p.m. samedi ° HA. 3436 - 9985

SESNSEEASEESSEESEEDENSESERNEEERBEND

Suède Bleu

Suède Brun

Suède Gris  

  

  

lo tendonce oujour-

dhol est ou suède.

l'homme bien mis le

porte pour le sport et
le morche de préférence pour

son conlert ot oc flexibilité.

DEXTER SHOR COMPAN
914, RUE BLEURY

1138, RUE WINDSOR
66, RUE STE-CATHERINE EST

501, RUE STE-CATHERINE OUEST
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ATTABOY ATWELL!

Quand le receveur Toby Atwell, des Royaux, s’amenait

au bâton alors que deux frappeurs étaient retirés, la foule

pensait: “Ça vient de finir!” Ce rusé receveur était loin
d'être un Musial au bâton. On admirait son élégance derrière

le marbre, mais on l’appelait le “hitless wonder”. Chaque
fois qu'on ouvrait le programme, on apercevait, dans la plage
de l'alignement des Royaux, Atwell .179, ou Atwell .135!

Mais que se passe-t-il? Vendu aux Cube, Atwell devient un
frappeur de .300, devient une force inspiratrice pour les lanceurs de
Phil Cavaretta, et sérieux candidat au titre de “recrue de l'année”
dans la Nationale!

Incidemment, d’autres anciens
Royaux font parler d'eux dans le
baseball majeur. Hector Rodri-
let, par exemple. Ce Cubain de
1 ans, instailé au troisième but

des White Sox. devrait être choisi
mellieure recrue de la ligue Amé-
ricaine. Les chroniqueurs améri-
gains le préfèrent même au terri-
ble Ed Mathews, des Braves, au
troisième but. Rodriguez. disent-
fils, est un paquet de “pep” au
coin chaud, et lI fait faire à son
bâton à peu près tout ce qu'il veut,

Un ancien Royal a récemment
it couler beaucoup d'encre. C'est % À
ar! Erskine, lanceur droitier des

Dodgers, qui a réussi une partie
Quasi parfaite, jeudi. ne faisant
face qu'à 28 frappeurs des Cubs
de Chicago. Un but sur balles à
Willle Ramsdell l'a privé de la =
satisfaction d'avoir été le premier
lanceur en 30 ans A lancer une
foute sans tache.

Enfin, il y a Turk Lown, qu'on appelle “Turk”, non pas parce qu’il
est de descendance turque, mais bien parce qu'il raffolait de “turkey”
(dinde» alors qu'il jouait à Valdosta, en Géorgie, ferme des Dodgers.

Turk lance pour les Cubs. L'autre jour, il blanchit les Dodgers
sans point ni coup sûr pendant huit manches, mais un “bum” le
toucha à la neuvième, au grand chagrin de Mme Violet Lown, sa
femme, qui écoutait la description de la Joute, un fer à repasser à
la main.

Violet. une beauté de Pueblo, dans le Colorado, est superstitieuse.
Elle se fait une loi de ne jamais assister aux joutes des Cubs, jamais
elle n'observe son mari à la télévision.
radio. Si Turk Jance une manche sans point, elle reprend à la manche
suivante le même travail qu'elle accomplissait à ce moment-là.

ng. an

 

RODRIGUEZ

\ Granby A St-Hyacinthe;
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Les événements
de la semaine   
SAMEDI, 21 JUIN

BASEBALL :
LIGUE PROVINCIALE, 8 bh. 90,

Québec à Granby; Trois-Rivières A
3Hyacinthe; Bt-Jean & Drummond.
ville.

LIGUE ROVAT.H JUNIOR, 2 h, au
stade  Delorimier,

=

Maisonneuve a
Laval; Verdun & Parc- Extension.
LIGUE DES LAU fy]

20, Ste-Thérdse A ntréal- th
Lachine & Valleyfleid; usJérôme à
Lachute.
COURSES DE SHEVAUX 1
Blue Bonnets, 2 h

COURSES sOU8 HARNAIS
dure Richelieu, 8 h.

   

 

Stade Ontario. 8 h. 80,

DIMANCHE, 22 JUIN
BASEBALL :

; Trois-Rivia-
h. 30, Québeo
h. 30, Drum-

mondvitle A St-Hyacinthe
aux Trois-Rivières.
LIGUE DES LAURENTIPDES, £ h.,

Lachine & Joliette: St-Fustache &
Ste-Thérèse: Valleyfleld à Montréal-
Est; Lachute à st- J h.
Ste-Thérèse à st
Jérôme & Lach
Vatieyfield: Joe A
LIGUE ROYALE JUNIOR,

Verdun A Laval

    

  

 

s h,
Parc-Extension &

Ville. Mont-Royal: Ville-Marie à Vfl-
leray; Rosemont & Maisonneuve; Bt-
Henrl & Plateau.
COURSES SOUS HARNAIS
Para Hichelieu, 2 H

LUNDI, 23 JUIN
BASEBALL:
LIGUE

20, stad
INTERNATIONALE, #8 A.

Delorimler, Toronto &

PROVINGTALE, 8 h. 30,
Drummond-

viile aux Trois-Hivières
COURSES DE CHEVAUX 1
live Honnets, 3 h. 29.

LUTTE :
Stade Exchange, $ h. 59,

MARDI, 24 JUIN
BASEBALL :
LIGUE INTERNATIONALE € à

30, stade Delorimier, Toronto &

 

MONTREAL (2 joutes).
AGUE PROVINCIALE. 8 h, Bt-

yacinthe & Drummondville; € h. $0,
St-Jean À Québec (2 jouten): 5 h. 30,

Je A Granby: Druinmond-

TIDES, 6 h,
me a Montréai-Est; $ h. La-
Lachute; Jollette & Ste-Thé-

‘Allesfield À St-Fustache.

E BUYALE JUNIOR, § h. 30,

 

  

 

   

  

 

  
1

Ville Marie À 8&-lfeart: Parc-Eiten-
sion & Laval: Rosemont À Villeray;
Verdun à Maisonneuve; 9 h, Vile.

 

Mont al a Plateau.
Elle se contente d'écouter 1aicoURSES DE CHEVAUX |

Hlue Bonnets, 2 h. 30
COURSES SOUS HARNAIS 1

Faure Richelieu, § h.
Quand Turk fit face aux Dodgers, ce jour-là, Violet repassaît. LUTTE :

Flle continua donc de repasser jusqu'à la neuvième, et, à la fin de la
foute, elle avait le bras plus fatigué que son mari

Les foules en furie

La question qui passionne tous les sportifs montréalais? Les
spectateurs de lutte réussiront-ils à lyncher Monsieur Moto? Après
chaque combat qu'il termine en lânçant une poignée de sel dans les
yeux de ses adversaires, Monsieur Moto doit être protégé par un
peloton de policiers.

Entre nous, il est chanceux de commettre ses incartades à Mont-
réal. Dans d'autres pays, il serait mort et enterré il y a longtemps,
Au Mexique, par exemple, où les amateurs vont à la lutte armée de
sarabines,

Dans les pays chauds, on prend les sports à coeur. Au Cubs, un
partisan d'une équipe de baseball de la Havane avait promis de se
suicider si ses favoris étaient éliminés de la course au championnat.
Il tint parole,

Au Japon, 20.000 spectateurs qui assistalent à une course de
eyclistes sur laquelle ils avaient parité à bras raccourcis, s'apercevant
qu'un ou deux cyclistes ne faisaient pas leur possible, mirent le feu
aux estrades,

En Yougoslavie, en 1951, 90 arbitres de soccer furent hospitalisés
après avoir été attaqués par des apectateurs mécontents de leurs g:-
décisions.

Au Venezuela, le propriétaire d'une équipe de baseball fit jeter
son lanceur Saut Rogovin en prison. Son crime? Avoir accordé
Quatre buts sur balles consécutifs.

Au Mexique, les spectateurs ont trouvé un moyen d'énerver les
lanceurs des clubs visiteurs. Ils leur lancent entre les jambes
d'énormes pétards.

Considérez-vous chanceux, Monsieur Moto, de n'être frappé qu'à
ps de programmes et de n'avoir la peau brûlée que par des

ute de cigarettes?

 
 

Stade Untario, & h. 30

MERCREDI, 25 JUIN
BASEBALL :
LIGU'E PROVINCIALE, 8 h. 89,

St-Jean & QuAhec; Granby ane Trols-
Rivières; Bt-Hyacinthe A brumnnd-
ville
LIGUE DES LATRENTIDES, § A,

Ste-Thérêse A Joliette
LIGUE ROYALE JUNIOR. 6 k. 80,

Plateau & Ville-Mont-Royal,
COURSES DE CHEVAUX :
Blue Bonnets, 2 h, 3H

COURSES SOUS HARNAIS
Parc Richelieu, & h.

LUTTE
Forum, § h. 26. (Moto vs Rogers,

Arbitre, Yvon Robert).

JEUDI, 26 JUIN
BASEBALL:
LIGUE INTERNATIONAT.H, § h.

de Deloriniler, Rochester À

 

  MON
LGU PROVINCTALR,  h #0,

Drummiondvilie aux Trols-Riviéren;
St-Jean & Granby; Québec à St-Hiya-
cinihe,
LIGUR DES LAURENTIDES, 8 Nh.

istache & Valleyfield: Montrszl-
St-Jérâme: Lavhut Lachine.
UE ROYA UNIOR, 4 h. 20,

St-Hienrl AK Ville-Marie: Laval a
Parv-kxtenalon; Villeray & Hose.

nispnneuve À Verdun.
COURSES DE CHEVAUX :

Blue Bonnets, 3 h 30
COURSES SOUS HARNAIS
Pare Richelfeu, & h,

LUTTE :
titade Exchange, 6 k. 30.

VENDREDI, 27 JUIN
BASEBALL :
LIGUE PROVINCIALE, § bh. M0,

Granby & ët-Jean; Québec à Drume
mondyHle.

DE CHEVAUX !

 

  
 

 

  

    

COURSES
Blue Bontets, 8 h, 90.

LUTTE :
Stade Ontario, § Wh. 85.

NON RECLAMES
HABITS faits sur 34
mesure. Rég. $69.50 *
HABITS pour
hommes. Rég. $33.98
PANTALONS “Sport” sg

MAGASIN ST-LAURENT
de boul St-Loucset (près Craig) ou
17 auvot, ree Calg pric M-Urbatn)

 

 

   

 

CaptainMorgan esten vil!”

 

Voici un vieux breuvage favori avec une nouvelle saveur
particulièrement appréciée: un Old Fashioned préparé avec

le rhum Captain Morgan si moëlleux
Le nouveau Recueil de Recettes Captain Morgan vous donae

aussi maintes autres recettes d'excellents breuvages
et de mets délicieux. Obtenez-le gratuitement en

écrivant à Captain Morgan Rum Distillers Limited,
Dépt. Q, Case postale 308, Montréal, P.Q.

mrSJ a

Linoya|
Préparé au Canada avec un mélange de rhums de choix.
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Soyez prudents!
Votre VIE

est en DANGER
Conduisez avec des

| PNEUS NEUFS
ET OBTENEZ JUSQU'A

0%
D'ESCOMPTE

i PNEUS de
| D’AUTOS CAMIONS

670-15 4 plis 825-20 10 plis

83°
VULCANISATION ot RESSEMELAGE

faits por nos experts qui emploient seulement du matériel
de première qualité

STADIUM
| TIRE SERVICE LIMITEE

DEPUIS 26 ANS A VOTRE SERVICE

1871 DE LORIMIER Jo... FA. 1177 - 1178
pq".

 
 

 

$20%
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Georges Giguère, Selkedusulky!
 “Oui, oui, il y a des courses ce soir: la piste est sèche!”

Et Georges Giguere, I'actif gérant général du parc Richelieu,
raccrocha violemment le récepteur. ‘La grosse nouvelle, ici,
dit-il en indiquant le grand stand, c’est quand il ne pleut
pas!”Il venait à peine de faire cette déclaration qu'un groom
entrait dans son bureau. “Le propriétaire de Charley Calu-
met veut du foin,” dit-il essoufflée. “Lui aussi? Mais il n’est |
pas le seul, répliqua Georges. Tout Je monde que je connais :
veut du foin!
Puis ce fut tour à tour le publi-

eiste Lionel Racicot, porteur de

créé une multitude d'amis. Il sur-
veille avec beaucoup de tact et
de doigté les intérêts du tandem

i Simard-Michaud, rénovateurs du
trot et amble à Montréal.

| Agé de 35 ans, Giguère élève
et conduit des trotteurs et des
ambleurs depuis vingt ans. On se
souvient de sa série de 28 vic-

> | toires consécutives aux guides de
| Lusty Louie, propriété de Jus.

- ‘Cauchon. “Ce n’était plus intéres-
sant, dit Georges, car vers la fin, *
mes victoires ne rapportaient plus tp

    

1

 

 

Georges Giguére, en compagnie
du vainqueur d'un “heat”

contesté.

photos de conducteurs: le tréso-
rier Delisle, venant faire approu-
ver un dossier; Robinson, avec une
liasse de programmes pour le
meeting de la journée. Giguère
n'exagère pas quand il affirme
travailler seize heures par jour.

que $2.10, $2.20 au mutuel”
11 a couru un peu partout, dans

l'Ontario, aux Etats-Unis.
ment au fameux Roosevelt Race-
way, se classant cinquième dans
une course pour une bourse de
$40,000. ‘Je conduisais Tip Abbey
{à Eddy Blouin) dit-il, et ma cin-
quième position me valut $3.200
en prix. C'était pas mal: le cheval
valait seulement $3,000.”
De temps à autre, quand il a

des loisirs (c'est plutôt rare’ 1l
s'assoit dans un sulky et fait faire
quelques tours de piste à des trot-
teurs, histoire de se tenir en for-
me. Les émotions de la vitesse et

notam- À

du risque lui manquent un peu.
mais 11 se console en organisant
d'excellentes réunions.

Ce Québécois, né à l’Ancienne-
Lorette, n'est à Montréal que de-
puis quelques mois et déjà il s'est

 

   

  

   
  

 

    
  

  
 

LA MODERN MOTORS SALES (ID. en heureuse on
© jour de fête nationale, d'exprimer ses félietations

les plus sincères & la Société Saim-Jeon-Baptiste dont

eHe admire la grande ceuvre. Slle profite de l'occasion

pour adresser à sa fidèle clientèle, À see dévouts

employés, ses remerciements los plus chaleureux.

»
Les plus grends distributeurs eu Canede do pidess de rechenge

ot accessoires de Chrysler Corp.

Distributeurs : DODGE, DE S0TO, CAMIONS DODGE

Fermé le 24 juin et le Ter Juillet

Modern Mofor Sales Lid.
DODOE, CHRYSLER, PLYMOUTH, DE SOTO,

CAMIONS DODOS, PARGO

t 1826 — Vingt-huit ons de service indéfoctidle — 1000

1400 ouest, rue Dorchester, Montréal — Tél. : UN. 6-7881

iprès du restaurant.

ESS

Dix des 25 meetings annoncés’
au Bout-de-l'Ile ont été contre-
«mandés À cause de la pluie. Rien
ne sert de rechigner devant les
caprices de Jupiter Pluvius, ce-

| pendant. Giguére et ses dévoués
collaborateurs n’en continuent pas
moins à agencer des programmes
bien balancés.

Le chapeau beige de Giguere!
est visible du matin au soir au
pare Richelieu. Quand il n’appa-
rait pas entre deux étables, on
l'aperçoit aux abords de la piste,

sur le seuil
de la baraque qui sert de bureau.
Mais il a toujours le temps de

Une fin de course enievante au parc Richelieu.

causer trot et amble. C'est sa vie,
depuis 20 ans, Fils d'un éleveur,
et éleveur lui-même avant de
prendre la direction de l'important
hippodrome du Bout-de-l'Ile, Gi-
guére est une inépuisable source
d'anecdotes et de renseignements
sur les trotteurs.

La Provincial Raceways a eu la
main heureuse en s'assurant les
services de cet énergique jeune ;
homme comme gérant du parc
Richelieu. Avec eux, et avec tous
ceux qui aiment le trot et amble,
nous crions bien haut. à la façon
des soldats de Napoléon:

Vive l'ambleur !

A l'arrière-plan,

Patriotisme vécu . .. patriotisme de

bon alol. Vivons-le non seulement

le 24 juin, mais 365 jours de l'année

     

 

Bonne fête à tous nos compatriotes et amis
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CITY TI

1151 EST,

SERVICE COMPLET
REPARATIONS, RECHAPAGE ET VULCANISATION DE PNEUS

Umtto B

Letor Lennie m=

DORCHESTER
Distributeur Goodyear

CH. 1133
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Le Royal fait penser au Canadien
Il a été beaucoup question de hockey, cette semaine, À cause des

assemblées de la ligue Nationale et de la Canadian Amateur Hockey
Association; un accident survenu à Don Thompson, du Royal, n’a
pas aui pour faire le rapprochement avec le sport d'hiver. Le baseball,
avee le Royal, depuis le début de la saison, a fait penser au hockey et
aussi au Canadien. On se souvient que notre club a été décimé par
les accidents et les blessures et qu'il a ainsi perdu ses plus belles
chances de l'emporter sur le Détroit, dans Ja finale de la coupe Stanley.

Le Royal est blen toujours en tête du classement, mais il n'en
reste pas moins que la guigne s'acharne contre lui, d'autant plus que
les accidents sont plutôt rares dans le baseball. Ainsi, on se souvient
de la fracture de la cheville de Glen Nelson, à la 2ème partie de la
saison. À ce moment-là, Waiter Moryn souffrait déjà d’une blessure
À un genou et fl ne jouait pas; il est encore affecté par ce mal.
Johnny Podres a suivi, avec un mal de dos dont iI n'est pas encore
Tétabli: et Bob Alexander a été absent de l'alignement plus long-
temps qu'à son tour, tandis qu'il en a été de même pour Dan
Bankhead. Puis, c'est Don Thompson qui vient d'être une victime.
Il se pourrait bien que les chances du Royal de remporter assez
facilement les honneurs du championnat de l’Internationale. soient
grandement affectées par cette série inusitée d'accidents et de blessures.

L'accident de Thompson ne serait pas survenu s'il avait porté un
rotecteur dans ea casquette, comme le faisaient pendant longtemps
es gars de Brooklyn, sur les ordres spécifiques de Branch Rickey et
comme le faisaient ceux du club de hockey. de Boston, sur les ordres
d'Art. Ross, après le terrible accident qu affaire préméditée Shore-
Bailey. .

Les joueurs au bâton devraient toujours avoir un protecteur en
dedans de leur casquette et la chose devraient aussi exister au hockey.
à moins qu’il y ait trop d'inconvénients comme le disent les prati-
Quants du sport d'hiver.

Ce qui m'a fait penser au hockey. aussi, c'est la colère de Joe
Lutz contre un arbitre, à Toronto, colère qui a failli provoquer une
bataille générale entre les joueurs. On sait que Lutz a été suspendu,
à la suite de cette affaire et il s'agit d'une autre absence qui d'aide
pas le Royal.

Savoie n'aura que lui à blamer
Après avoir grandement insisté, Armand Savoie a fini par obtenir

du promoteur Raoul Godbout un combat à 12 reprises pour le cham-
ionnat mi-moyen que détient Johnny Greco. Il y a quelque temps,

fa blimé Savoie de désirer ou d'accepter un combat de 12 reprises
contre Rocky Brisebois. Je disais que le jeune pugiliste avait tout à!
perdre en demandant ou en acceptant deux reprises additionnelles :,

est plus vulnérable à la fatigue à cause du poids plus élevé de
sou adversaire.

Contre Greco, À y a également la différence du poids, différence|
Qui sera peut-être encore plus grande que contre Brisebois. Evidem-;
ment, {I n'est pas question du nombre de reprises, cette fois, fun.
match de championnat ne peut en comprendre moins de douze, selon |
les règlements de la Fédération canadienne de boxe).

Johnny, qui pesait 159 livres a son dernier engagement. lundi
dernier, ne baissera pas à beaucoup moins que la limite de 147 livres.
Il est vrai que Savoie peut être plus lourd qu'à ses deux engagements
contre Savoie, mais la chose n'est pas beaucoup possible, à moins!
que le Canadien français ne prenne une chance de ralentir. D'autre '
part, Savoie lui-même, à qui je faisais ces remarques, m'a répondu
qu'il n’avait pas été affecté par cette différence de poids contre
Brisebois, et qu'il avait livré plusieurs de ses meilleurs combats contre
des plus lourds, (Ferland, par exemple).

Je ne reste pas moins d'avis que Savoie, tout en démontrant
beaucoup de courage et de crânerie, prend des chances, Non seuls- |
ment, là risque la mise hors de combat contre un dur cogneur comme |
Greco, mais aussi il s'épuise en s'attaquant à plus gros que lui,
Bavois veut, prétend et a la réputation d'être un “puncher”,

Sans m'immiscer dans les plans et les /Tojets de Savoie. j'estime
Qu'il prend une chance, à moins d'être co? ‘aincu que Greco ne soit
Fo le gars d'autrefois.

out arrive dans le sport
On a bien raison de dire que tout artive dans le sport. On a

bien raison également de dire qu'une partie de baseball n'est pas
finie tant que le dernier homme n'a pas été retiré ou encore tant
Que le dernière baile n'a pas été lancée. On en a eu deux confirma-
tions, cette semaine.

Sal Maglie a subi sa quatrième défaite consécutive pour les Giants.
M n'y a rien de bien extraordinaire dans ce fait, en soi.
auparavant, Maglie avait fait grande sensation en remportant neuf
victoires consécutives, Dans le temps, pourtant, il avait mal au bras.
Or, fait curieux, c'est depuis qu'il est complètement rétabli et depuis
Qu'il ne souffre d'aucun malaise qu'il -perd avec... régularité, En
plus, dans cette 4ème défaite, Maglie avait, à la 4e manche, une
avance de 11 à 0 sur ses adversaires, les Cards de St-Louis. Le
Fésultat final fut, on le sait, de 14 à 12 pour les Cards.

L'autre fait que je veux signaler est le coup de circuit de Bobby
Thompson, dans la victoire par 8 à 7 des mêmes Giants sur les mêmes
Cards. A la 9e manche, le compte était de 7 à 4 en faveur des Cards
ot ces derniers semblalent devoir l'emporter. Les hommes de Léo
Durocher, cependant, mirent trois hommes sur led buts et Thompson
les fit tous compter avec un magistral coup de quatre buts, au premier
et unique lancer de Willard Schmidt.

D'autre part, George Spencer, le lanceur gagnant, n’avalt lui
aussi lancé qu'une seule balle. C'est donc dire que tout peut arriver
dans le sport, dans une partie de baseball en particulier, quand une
seule le fait changer le sort.

Le coup de Thompson rappelle celui non moins sensationnel de
Se manche, dans ia 3e et décisive partie de détail, contre les
era de Brooklyn, l'automne dernier,
HAPEAU BAS devant l’étoile de la semaine:

CARL ERSKINE
Vous l’aves sans doute deviné, les honneurs du CHAPEAU BAS

vont, cette semaine, & Carl ERSKINE qui a réusel une partie sans
point ni coup sûr contre les Cubs de Chicago, jeudi. L'ancien lanceur
du Royal est même venu à un cheveu de lancer une partie parfaite et
8 aurait probablement réussi s’il n'y avait pas en mensce de pluie.

Erskine, qui constatait le temps menaçant, n'est mie à lancer ra-
ment et 1! n socordé les quatre balles. Si Erskino

Ramodell de se rendre remier, Il serait devenu le premier
lanceur depuis 16 ans à avoir lancé une partie parfaiie, soit depuis
we Charley Robertson des White Box a réussi l'exploit contre lee

  

 

 

 

  

  

  

  
Mais, |-

 lgors de Détroit,

Comme bien des personnages
illustres et comme bien des
champions, Sugar Ray Robinson
a un détective privé qui le suit
toujours comme une ombre.
C'est dire que Sugar (“Sucre-
rie”, pour les Français) est tou-
jours bien protégé, tant dans
l'arène, où ses poings le ser-
vent ei bien, qu’en dehors.
Ce détective est Johnny Jen-

Kins, qui n été nommé par les
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Un détective suit
Robinson comme
une ombre

de Ville Mont-Royal, jeudi.
Le temps frais, presque froid,

se prêtait bien aux discussions
sur le hockey, même s’il y avait
quelques inconvénients pour les
quelque 130 invités, dans le grand

vartiers généraux du Bronx. <parterre. On y remarqualt tous
Jenkins est bien occupé.

D'abord, il est mêlé à tout l’en-
tourage de Robinson, c'est-à-di-
re les cuisiniers, les boulangers
ainsi que les entralneurs. Jen-

connaît Kobinson depuis
dernier,

alors qu'il faisait la ronde dans
le quartier. À cette époque. Ro-

kins
l'adolescence de ce

binson, qui s'appelait Walker
Smith. disait: "M. Jenkins”. Au-
jourd'hui, c’est “Johnnytout
cours.

Jenkins se trouve avec Robin-
son dès son réveil et il ne le
laisse pas de loin. je vous l'as-
sure. Dès six heures, durant la
période d'entraînement du
moins. Robinson commence sa
dure journée. I! fait d'abord de
la marche et Jenkins le suit,
en auto, lui, à une quinzaine
de verges de distance. Au
camp, il surveille spécialement
tous ceux qui pourraient tenter
d'approcher son protégé, ‘On
ne peut jamais savoir si quel-
qu’un, un parieur par exemple,
ne désirera pas s'approcher de
Robinson.“ a dit Jenkins.

Quand Robinson est dans l'a-
rène, Jenkins voit lui-méme au
produi# pour le rinçage des
yeux, au protecteur de la bou-
che et à la graisse, ‘Je vois à
que personne ne touche jamais
À ces objets,” dit Jenkins.

Et quand on demande à Jen-
kins qui l'emportera, lundi,
dans le combat de championnat
contre Joey Maxim, inutile de
dire qu'il répond que c’est son
“Sugar”. C'est aussi mon avis,
bien que des gens comme
Dempsey et plusieurs autres
penchent du côté de Maxim.

6

essence de la
d'un whisky

TI a failu des années pour faire du
Schenley Roserve un rye canadien

À le saveur aussi parfaite et
veloutée . . . un rye digne
présenté. Entiérement distillé, vieilll
et embouteillé au Canada,

L'élégant facon Schenieg
à le cordobère

les joueurs actuels du Canadien
‘à l'exception de ceux qui ne
demeurent pas en ville) ainsi que
plusieurs anciens Canadiens com-
me Ray Getliffe, Frank Errells et
Buddy O’Conner. Ce dernier, can-
didat de l'Union nationale dans
Montréal-Verdun, a beaucoup
parlé de politique en compagnie
de Billy Reay, un de ses princi-
paux organisateurs. Celui-ci ten-
tait d'obtenir les services oratoi-
res de plusieurs joueurs du Ca-
nadien dans la campagne de
Buddy.
Quant à Béliveau, je l'ai re-

joint personnellement par télé-
phone, vendredi, à Québec. Je
lui al d'abord demandé a‘il ac-
compagnerait les Canadiens dans
une partie de balle molle au pént-
tencier de 8t-Vincent-de-Paul.
Puis, Béliveau a confirmé qu'il
n'avait rien signé pour les As ou
pour les Canadiens et qu'il ne le
ferait pas avant septembre, alors

trainement du Canadien. Jean dit
qu'il se rapportera non pas tant
parce qu'il est intéressé que parce
qu'il est obligé, selon la formule
B qu'il a signée l'an dernier.
Frank Selke était évidemment

présent chez Irvin et comme bien

Aux jeux Olympiques

Le Canada s’est
‘inscrit dans
plusieurs sports
! Dans quelques jours, une cen-
{taine d’athiètes canadiens, accom-
pagnés d'une trentaine d'officiels,

| partiront pour Helsinki, en Fin-
‘lande, où fis prendront part à
l diverses épreuves contre les re-
i présentants de quelque 70 ma
tions, à compter du 19 juillet.
On sera certes intéressé

savoir dans quels sports le Cana-
da sera représenté. D'abord, il y
æ les épreuves d'athlétisme qui
comprennent une bonne part des

 
 

 

qu'il se rapportera au camp d'en-:

Béliveau n’a rien signé et il
se rapportera aux Canadiens

Jean Béliveau est toujours un des principaux sujets
de conversation dans les cercles de hockey; on l'a constaté

une fois de plus, lors de la chaude et cordiale réception of-

ferte par Dick Irvin et son épouse À leur nouvelle résidence

d'autres, 11 est un peu surpris
de ce qui se passe au sujet du
Cleveland. Pourtant, le représen-
tant de cetle équipe, Jim Hendy,
avait en sa possession tous les
documents exigés par les autori-
tés de la ligue. Selke n'a pas
voulu rien ajouter si ce n’est que
le Canadien était et reste favora-
ble à l'entrée du Cleveland. Le
gérant général du Forum n'a pas
voulu commenter les décisions
prises à l'assemblée de la C.A.H.A.
au sujet des contrats des amateurs
et de l'entente à changer avec
la L.N.H. Il en a profité, cepen-
dant, pour offric ses félicitations
à Wilfrid Duranceau qui a eu
l'insigne honneur d'être élu à la
vice-présidence de la C.A.H.A.

Elmer Lach était tout heureux
des beaux moments passés, le mi-
di, en compagnie de quelque 300
infirmes ou orphelins en pique-
nique annuel chez Frank DeRice
qui n'a ménagé ni la nourriture,
ni les liqueurs douces, nl les
jouets, ni ‘même les billets de
banque tout neufs. Lach se pru-
pose d'aller au prochain pique-
nique, celut de la crèche de la
Côte-de-Liesse, en compagnie de
plusieurs de ses collègues du Ca-
nadien.

Absents du “party”: Toe Blake
et Bill Durnan. Toe était trap oce
cupé aux derniers détails de l’ou-

| verture de sa nouvelle taverne.
Quant à Durnan, il wa pu partir
{d'Ottawa à temps. Cependant. il
s'est repris. vendredi et il nous a
annoncé par téléphone qu'il re-
prendrait son poste de lanceur à
la balle molle à l’occasion de la

‘ partie des Canadiens contre les
detenus de St-Vincent-de-Paul.

 
  

 

® le Clarke-Steamship visiterait,
lundis soirs, toule équipe de

aile molle intermédiaire, dont
(les Chevaliers de Colomb Conseil
Crémazie, Heinz & Co, St-Jean-
de-la-Croix et Dominion Oilcloth,

Réal Lefebvre, MA. 4151,
j'oeal 89, le jour.

  
  

© Le champlonnat en doubles de
athlètes envoyés là-bas. Pulse, 11 {l'Association de golf de la pro-
y @ la boxe, le eyclieme, la nata-|vince de Québec aura lieu à
tion, la lutte, les poids et halté-; Beaconsfield, les 4, 5 et 6 Juillet;
res, l'escrime, l'aviron, le canots-|Doug et Art McEwan y défen-

| ge, le yatchting, le tir, l'équitation dront leur titre et le trophée
et le ballon au panier. ; Harwood.

neest”on auxquelsle Cansda ® Le club Place Viger, loge 1086,
ball, la gymnastique, le hockey fait partie de la ligue du CPR.
sur gazon et le pentathlon mo-| cette saison, et espère remporter
derne. pe championnat. M compte sur ses
A mon avis, les sports dans excellents lanceurs Rochon, Mc-

lesquels les Canadiens ont le plus! Dougall et Sanschagrin et sur ses
de chances, sinon d'arriver tout! Puissants cogneurs Larouche, Gi.
à fait premiers, du moins de rem-.|rard, Mooney et Laurendeau. Le

club est libre le dimanche et ai-
merait
intermédiaire.
CL, 8151.

porter quelques honneurs, sont
l'athlétisme, la boxe, la lutte, les
poids et haltères et peut-être le|
ballon au panier.

 

rencontrer toute équipe
Inf.: B. Lemay, 
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Que fera le bon petit homme lundi?
Les sportifs montréalais ont voté pour Sugar Ray Robinson, mais

Maxim est un “bon gros” !
En attendant d'assister au duel entre Greco et Savoie, le 7 juillet, le Tout-Montréal

pugilistique et sportif se passionne au sujet de la classique de lundi soir qui opposera
Joey Maxim à Sugar, Ray Robinson. Encore une fois, c’est le bon petit homme qui s'at-
taque au bon gros homme. C'est David contre Goliath, Dempsey contre Willard, Carpen-
tier contre Dempsey. Les commentaires vont bon train.
Avant de vous communiquer le

résultat de notre enquête-éclair
auprès de la gent sportive, étu-
dions, si vous le voulez bien, le
mateh du stade Yankee,
Joey Maxim, charge mi-

lourd, piloté par l'astufeux Jack
Kearns, n tous les avantages, à
première vue. Son poids naturel
est de 173 livres et ll n'aura pas

 
ROBINSON

de difficulté à faire la limite de
175 livres et 11 n'aura pas de dif-
ficulté à faire la limite de la
catégorie des mi-lourds. Il aura,
donc une vingtaine de livres d'a-
vantage sur le rusé Robinson.

quand la sôupe devenait trop
chaude. .

Il fait plètre figure à l'entrat-
nement. Mais celb ne veut rien
dire. Agé de 30 ans, Maxim est
plus jeune que Robinson qui en
a 31, mais il ne faut pas nous
arrêter à ce détail insignifiant.
Le visage de Maxim ne porte

aucune marque, témoignage de
son habileté à la défensive. Par
contre, Robinson s'est fait bles.
ser au-dessus des yeux à chacun
de ses deux ou trois derniers
combats.
Jake LaMotta, qui s’est battu

souvent contre Robinson, décla-
re:

“Robinson s'épuise rapidement.
Il attaque violemment durant un
round, ensuite il se repose pen-
dant trois rounds.
“Sugar ne sera qu'une plume

pour Maxim, qui s’est bien tiré
d'affaire contre Walcott, Char-
les, Lesnevich et Murphy.”

Gus Lesnevich, détrôné par
Maxim, choisit Robinson. Voici
pourquoi:

“Robinson est très précis dans
ses coups. Il peut endormir son
adversaire d'un seul coup de!
poing. Il force l'adversaire à
manoeuvrer de la façon qu’il pré-
fère. Ray est trop vite et, de plus.
sa coordination donne à ses coups
la puissance de ceux d'un poids
lourd.” :

Maintenant, voici quelques opl-
nions recueillies à la veille du
combat, parmi quelques connais-
seurs montréalais:

Pour Robinson !
FRANK SELKE JUNIOR: .

choisis Robinson parce qu'il F

 
le meilleur boxeur, livre pour li-
vre, de l'univers.

SAMMY MACK, arbitre de lut-
te: J'opte pour Robinson. Il est
difficile à battre.
RENE CHAUVIN, gérant de

Brisebois: Le petit cheval (Ro-|
binson battra le gros cheval pa-'
resseux (Maxim). Maxim fait
piètre figure à l'entraînement. |

CAMIL DES ROCHES, publi-'
ciste du Forum: Le seul combatMaxim n'est pas trés rapide,

mais {l excelle à la défensive. |que Sugar Ray a perdu, contre
Contre les cogneurs poids lourds, |Turpin, c'est parce qu'il avait
11 à toujours su se tirer d'affaire bamboché à Londres. Cette fois-

- derasoirlepluspopultireauConode!
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cl, 11 s'est bien entraîné et 11
battra Maxim,
GEORGES GRAVEL, arbitre

de la N.H.L.: J'ai souvent vu Ro-
binson à l'œuvre, mais Je n’al
jamais vu Maxim. Malgré cela,
je crois que Maxim sera knock-
outé au huitième round.
TOE BLAKE, vendeur de breu-

vages rafraichissants: Quelque
chose me dit que Robinson est
trop bon pour Maxim.
JULES CHAMPAGNE, club

ACR. Robinson est trop scien-
tifique. 11 est le boxeur du demi-
siècle. T! est plus fin que l'autre.
Je ne vois pas comment II peut
perdre.
YVON CHARBONNEAU, quil-

leur émérite: Robinson frappe
aussi fort ét plus rapidement que
Maxim. Joey ne pourra attraper
|Ray d'aplomb. Robinson, par dé-
cision.

MICHEL NORMANDIN, radlo-
descripteur: À cause de sa ruse,
de sa finesse, de son expérience,
je choisis Robinson.

DESMOND GREENE, juge de
boxe: Robinson frappe aussi fort,
peut-être plus fort que Maxim:
11 le vaincra par décision.

 

BILLY REAY: Je suis un par-
tisan de Robinson. Mais s'il veut
triompher, fl lui faudra triom-

pher par K.O.
GERRY  McNEIL:

par décision.

DAN MURRAY, vendeur: Ro-
binson livrera le combat de sa
vie et mettra Maxim KO. au
douziéme round.

PNEUS DE CAMIONS
ENLEVES, 98% NEUFS

Chape. modèle Combat
750-20— à Plis 625.00
£23-30—12 Plis 55.00

MAXIM
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LUCIEN LAVERDURE, profes-
seur de tennis: Robinson par K.O.,
au Te round.
LIONEL RACICOT, publiciste

du parc Richelieu: Trop vite, Ro-
binson, pour le champion mi-
lourd. Il le vaincra décisivement,

ut-être par mise hors de com-
t.
HENRI ROCHON: Robinson est

rapide et il est le boxeur qui
possède le plus de “fini” au mon-
de. Je le pique.
MAURICE RICHARD: Le Ro-

binson que j'ai vu souvent à Ja
télévision peut battre Maxim. Il
est un athlète intelligent, qui saura
résoudre le problème constitué par
l'avantage de 20 livres que dé-
tiendra Maxim.

Pour Moxim !
SYLVIO MIREAULT, profes-

seur de boxe: Joey est trop gros.
Les coups d’un mi-lourd font mal.
IL y a quatre ans, j'aurais choisi
Robinson, mais Sugar est & son
déclin. Ray va attendre les er-
reurs de Maxim, mais Joey n’en
fera pas. Je choisis Maxim, par
décision.
ROGER LATOURELLE, direc-

teur de la Palestre: J'espère que
Maxim n'a pas mangé trop de
spaghetti. S'il est en forme, il va
battre Sugar.
ANTONIO BERGERON, juge

de boxe: Maxim est meilleur
homme. Je ne serais pas surpris
de le voir knockouter Robinson.
JIMMY ORLANDO: Maxim,

par décision.
EDDIE QUINN: Je ne vols pas

comment Maxim peut perdre.
RAOUL GODBOUT: Méme s'il

est désappointant à I'entraine-
ment, je suis obligé d’opter pour
Maxim. Robinson est trop léger.
ROBERT DESJARDINS: La dif-

férence de 20 livres épuisera Ro-
binson, qui n'a plus sa vitesse
d'autrefois. Ray apprendra à ne
pas sortir de aa classe. Maxim,
par décision. !
GERALD RENAUD, réalisateur

À la télévision: Maxim. par déci-
sion. Il est trop lourd et Robinson
n'est pas à son meilleur contre un
fin boxeur. I! brille contre des:

 

      

“sluggers” maladroits. Maxim
l'emportera facilement.
AJOUTER — Art. Maxim ... ...
JEAN BARRETTE : Je ehoisis

Maxim. Il est un grand boxeur,
aussi habile que Robinson, au
rapide... et plus jeune.

Beeucoup d'intérêt
On voit que les opinions sont

loin d'être unanimes sur l'issue de
ce combat. Robinson deviendra-te
11 le premier boxeur dépuis Hene
ry Armstrong à conquérir un
troisième championnat? Maxim
prouvera-t-il que Sugar Ray est
trop présomptueux en s'attaquant
à plus gros que lui? Lisez les
Journaux de mardi matin!

 

(WYREIT.
CIGARETTE AU CANADA



a
a

 

  MONTREAL, 22 JUIN 1853 -

Section sportive
13 PAGES — 76 à 88

Le plus grand hebdomadeire
français d'Amérique

Membre de PAudit Bureau ef Cironlationn”
  LE PETIT JOURNAL

Au Service    

 

 

  

du Public

Elève de Sisler, Monette déclare:

 

|

“Bientôt, je jouerai avec Kiner!
Ruelques heures après la fameue tempête de mardi, nous avons interviewé Jacques JEN

Monette, I'idole de St-Jean! Il y a longtemps que nous nous proposions de soumettre le NÉ
populaire Jacques à un questionnaire serré, et ce n’est pas la foudre qui pouvait nous en
empêcher... d'autant plus que la pluie avait cessé. Nous nous acheminâmes donc vers

la ville des Poutré sans avoir averti personne de notre arrivée à St-Jean. C'est parfois des
visites imprévues de ce genre qui rapportent les meilleurs résultats, car nous avons sur-
pris Moneue vers 5 h. 80 de l'après-midi, au moment où il se demandait quoi faire pour
tuer le temps avant la partie.
Nous avons vite constaté que

Jacques aime parler aux journa-
3 et leur faire part de, ses

espoirs. C'est que ce jeune Mont-
Féalais aux larges épaules, à Ja
farrure et au faciès la Bernard
Boum-Boum” Geoffrion possède

des ambitions illimitées dans le
baseball. C'est un frappeur naturel

le “longue distance”, qui s’amé-
rera mesure qu’il montera

d'une catégorie à l'autre.
Jacques, qui file vers trois cham-

plonnats dans la ligue Provinciaie,
ceux de la meilleure moyenne au
bâton, des coups de circuit et des
points produits, est né à Mont-
Féal le 30septembre 1930; il n'aura
donc que 22 ans à son prochain
anniversaire. Une belle carrière
s'ouvre donc devant lui et pour
en être convaincu vous n'avez
Qu'à lui voir faire voyager la balle
un peu partout sur les clôtures
Quand ce n'est pas tout simple-
ment par-dessus!
Jacques avait 10 ans, était haut

comme trois pommes et il avait
déjà la manie de frapper plus
loin que tous ses petits camara.
des dans la cour du collège de
Longueuil. 1! cultiva son goût
prononcé pour le sport national

Américains en jouant pour le
club des Chevaliers de Colomb, Je
Rosemont Junior, du circuit Gé-
rard Thibeault. Ensuite, il en ap-
prit beaucoup 4 Bangor, club de
calibre “D” dans le Maine. Ceci
6e passait en 1950 et Jacques pos-
sédait alors une petite faiblesse:
les courbes l'embétaient! Il co-

t merveilleusement bien les
alles droites rapides, et on parle

encore à Bangor d'un retentissant
coup de circuit déposé à 380 pieds
du marbre: Jacques est satisfait
de la moyenne au bâton de .295
Qu'il récolta cette année-là.
Des vétérans du baseball, tels

qe Laurent Baril, feu Ray Cutter,
ar Major et Jimmy Churchill,

Jui ont donné plusieurs “tuyaux”
précieux, mais fl semble que le
urnant dans la carrière de Jac-

Ques est survenu le printemps der-
rt re
£, Maurice Richard, à la veille

partir pour New-York en cour-
te vacance avec sa famille, a con-

la nouvelle à l'effet qu'il
se sentait très bien depuis quel-
Que temps et qu’il ne ressentait
aucun malaise a l'aine. Il n'y a pas
i doute que le repos complet

fait beaucoup de bien.

Au grand bal

 

 
 

nier, quand il a rencontré l’im-
mortel George Sisler, au camp
d'entraînement des filiales des
Pirates, à Deland, en Floride. Sis-
ler ne put s'empêcher de noter
la puissance des coups de Monette,
mais lorsqu'il lui vit mordre la

ussière contre les courbes, il
ocha la tête. “Ça se corrige ce

défaut-14,” dit-fl en s’approchant
du jeune Montréalais, “suis atten-
tivement la trajectoire de la cour-
be et tu obtiendras de meilleurs
résultats.”
Monette est un type qui “boit”

les conseils des vedettes du base-
ball, Il se souvient de l'avis de Sis-
ler, qui en anglais était tout sim-
plement: “Keep your eye on the

10", 11 a beaucoup moins de dif-
ficulté à “retrousser” une courbe
maintenant, à preuve la première
position qu’il occupe chez les frap-
peurs du circuit Molini. Sa moyen-
ne est de .382! Un gaillard qui
serait mystifié par une courbe ne
détiendrait certainement pas cette| tille
marque-là! Jacques, qui appartient
aux Pirates, rêve de s'aligner aux
côtés de Ralph Kiner.
Le mellleur cogneur de 1a Pro-

vinciale est bien planté! 11 mesure
8° 11” et pèse 185 livres. Il ad-
mire beaucoup son sosie, Geof-
frion, son confrère de classe à
l'école St-François-Xavier. A St-
Jean, on taquine Monette en le
surnommant “King Kong”, lui di-
sant qu’il ressemble à l'ancien co-
gneur des Yankees, Charley Kel-
ler. Le voltigeur de gauche du
Canadien de St-Jean est redouté
des coureurs lorsqu'il gobe la balle
au champ. Il peut lancer la pilule
vers le marbre à une allure fan-
tastique.
Joe DiMaggio a toujours été

l'idole du jeune héros sportif de
St-Jean. Monette vit le “Clipper”
pour Ja première fois en 1949,
alors qu'il eut la chance d'assis-
ter à sa première joute dans les
majeures. Ce jour-là, les Yankees
affrontaient le célèbre Bob Feller,
du Cleveland. Jacques frissonne
encore quand il songe À un long
coup que DiMag alla gober sur
la clôture du champ centre.
“C'était un vol direct et pour at-
traper la balle, Joe ne courait pas
sur le terrain, il volait tout sim-
plement,” s'exclame Jacques, avec
enthousiasme, en se rappelant un
des exploits qui rendirent fameux
celui qui fut durant si longtemps
l'inspiration des Yankees.

RE  
Le grand bal des quilleurs n été un beau couronnement du 3e
tournoi national des quilleurs organisé par le Bowlorium, sous les
suspices du “Petit Journal”. Ce bal a eu lieu au Domaine Idéal,
On assiste ici à la présentation du trophée du “Petit Journal”, une
réplique du trophée perpétuel Julien-Bellemare. C'est Charles
Mayer, de notre rédaction sportive, qui fait le présentation, à
Mme Goby Jamieson, qul » remporté les honneurs chez les dames
une deuxième année consécutive. On voit aussi sur is phote MM.
doan-Paul Hamelin, conseiller municipal et vice-président de la

Commission ethiétique, ainei que M. Julien Bellemars.

Cette année-là, Jacques accom-
pagnait l'équipe junior de Mont-
réal dans la série BROOKLYN
CONTRE LE MONDE,Il fut telle-
ment galvanisé par l’exemple de
son favori DiMaggio qu’il se per-
mit le luxe de faire compter le

int victorieux à son club à la
le manche. Jacques avait alors

seulement 18 ans et {l venait de
réussir son troisième coup sûr en
six présences. Monette n'a jamais
oublié ces émotions et il ne réve
que des majeures.
Ce que Jacques fait durant ses

moments de loisirs: du yachting
au club St-Jean, de la péche. Le
grand air le tient en forme. Il
veut connaître la meilleure saison
de sa carrière, et tous les parti-
sans du St-Jean l'encouragent à
chacune de ses apparitions au bâ-
ton. Il prédit une course au cham-
pionnat contestée entre le Québec
et le St-Jean dans la Provinciale.
“Notre club I'emportera si nos ar-

urs peuvent maîtriser leur
contrôle,” nous a-t-il déclaré.
Notre concitoyen a toujours été

un type actif, mais il mène une
vie beaucoup plus paisible depuis
six mois, soit depuis qu'il a épousé
la “femme de ses rêves”, la Mont-
réalaise Pierrette McKercher. Au
cours de l'hiver, il oublie les in-
convénients de ne pas jouer au
baseball, en gardant les filets d'un
club de hockey. L'hiver dernier,
au Lac-St-Jean, il amassa trois
blanchissages comme cerbére du
faible club de Bagotville, géré par
Gordie Poirier.

Si la détermination, l'amour du
Jeu, les talents y sont pour quel-
que chose, Monette jouera dans
les majeures! Son ambition ac-
tuelle, c'est d’avoir la chance de
Jouer du baseball “B” l'an pro-
chain. Nous osons prédire que s'il
continue à éparpiller les coups
sûrs à tous les vents, ce n'est pas
dans un circuit “B” mais daus um
“A” qu’il évoluera en 1953!

Robert Desjardins
Quand Jacques Monette est au bâton, ça suffit pour faire tremnier

les genoux des lanceurs de la ligue Provinciale,
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Jusqu'à tout récemment, les Yankees se contentalent de mettre la main sur telle où telle étoile ;
cette heureuse politique leur @ essuré trois champlonnate mondiaux de suite. Voilà qu’ils font mainte-
nant signer des contrats à deux étoiles à Je fois, à des Jumeaux, par-dessus le marché. 0 s’agit de
Hal et Stan Charnofsky, deuxième-but et arrôt-court du club de l'université Southern California, pour
qui ils ont exécuté 56 doubles-jeux en 60 Joutes. Les Jumeaux feront leur apprentissage à Binghampton,

   une fillsie des Yankees. N’est-ce pas qu'ile se ressemblent comme deux goutes d'eau ?
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